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PREFACE 

D E 

L'A VTH£ VR. 

0 R S que le Suge de la 
ftlle de la Rochelle , le* 
quel te defcry , commença 
d'eftre formé , teflois feu- 
lement en ï An ZJingtiefme de mon aa- 
ge : & ayant e(ii efleuè four le Commer- 
ce , riauoù nul aide de lettres, le ne 
latffois pourtant dés lors de prendre gar- 
de aux cbofes qui Je pajf oient ; O* outre 
ce que tout Jçauoknt > ayant mon u J e- 




re , qui ejloit du Corps de la Maifon 
commune , & qui cor/.me Maître de 
ï Artillerie exerçott la féconde (hatge delà 
Ville f ïaprenoù de luy cttuer/ts partu 
cuurite^ , e fl ct * joyeux de cou- 
dur le tout par ejcrit. Au moyen de ce- 
la te me fuù trouué ce tournai complet 4 
la fin du Siège , C5^ nay eu à y adwu* 
fier [mon la cloflure diceluy en U Red- 
dition de la Vrfle ^our lors te riauoù 
rien moins en penfée , que de drefjcr <vn 
cuurage pour te public : f£) me propofois 
feulement de faire des mémoires pour mon 
ufage particulier 9 fi Dieu me fui foi t U 
grâce de furuture. De là e(l njenu que 
ce Recueil efi demeuré en mon Cabinet 
tout cet efface > qui à coulé du depuis. 
Néanmoins les dtuerfes m fiances que 
flufîeurs mont faiiïcs de luy latffer voir 
le tour , font enfin emporte fur ma pre* 
rntere Refolution : O 4 m* fuis latffe al* 
1er à le commettre à njn Imprimeur. 



2Vy taage duquel se (lots lors y ny m<t 
frofefftmn , ny le peu de fom que ïap- 
portoù quint À la manière de coucher 
les chofes , croyant ncfcrire que pour 
tnoy , ne permettent pas quon attende 
nrn ouurage exaft f ny qui , quant à U 
forme (t) au jiile , fu[i digne quon y 
jettaft les yeux. Tout ce qui le peut re- 
commander , Cefi quelque diligence , ç> 
n>ne bonne foy toute entière. le le dy 
à ïefgard de ceux qui font au loin, Vetê 
que quant à ceux dicy , te les auray 
tous pour tefmoins de Ccxafte ^vérité de 
tout ce que te dy : eï* que fans intereff 
aucun , foit daffcftwn eu de Haine , te 
fay nun [impie narré des chêfes , félon 
quelles font aduinues. Comme ce Siè- 
cle e(i fertile en bons hfprits > Si 
quelqurun trauatlle à tHiftoire de 
nojlre temps , ces Mémoires luy pour- 
ront fautr. En tout c<u pïufieurs fe- 
ront bien atfes de Jça^otr diuerfes 



particularité^ que te leur ay ïcy re- 
cueillies. 

PIERRE MERVAVLTi 

L'Authcur na pu mettre le pre- 
fent Iournal en lumière, pluiïofî: 
pour quelque raifon particulière > 
combien qu'il en auoit la pcrmiflion 
il y aplufieurs Années. 
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ÎOFRNAL DV DERNIER 
Siège de la Rochelle. 

'Armée Naualle du Roy de 
la Grand'Bretaïgnecôman- . 
deepar le Duc de'Bucking- 
hant grand Admirai d'An- 
gleterre 3 commençaàparoi- • 
flreducofté des Sables d'Olonne le Mardy 
2o. de Iuillet mil lîx cens vingt-fept, fur les 
hui& à neuf heures du matin 5 au nombre de 
dix huiét à vingt voilles. Du cômencement 
on creut que ce fuffent des Donkerkois>qtû 
guettaflent au palfage vne flotte deHollan- 
dois , qui chargée de Sel ettoitenrade à la 
Palifle &deuant Saint Martin ( principal 
Bourg de l'Ifle de Ré ) & eftoit prefte à fai- 
re voile pour fon retour en Hollande. Mais 
à leur approche on dcfcouurit qu'ils eltoict 
enuironfoixante où quatre-vingts voiles 3 
& fe firent incontinent recognoiitre pour 
Angloïs : Surtout lors que palTans deuant 
le tort de laPrée,ils le ialuërent de forces 
coups de canons qu'ils continuèrent le re- 
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162 7. fte du iour , & le lendemain,ayans mouillé 
îmlicc. l'ancre à la Paliflc 5 & deuant la Pointe de 
Sabiançeau , l'vne des extrtmîtez de ladite 
IiledeRé 3 ducoftc de la Rochelle. 

Le Mercredy 21. les Rocheloïs célébrè- 
rent le jeufne, au grand Temple, & à iaincfc 
Yon>& à l'ifïuë de la première adtion,arri- 
ua à la Chailne dans vue Chalouppe vn 
Gentilhomme Anglois nommé Becker, de 
lapartduDucdebuckinghant, & deman- 
da de parier au Maire & à Ion Confeil 3 qui 
enayans euaduis enuoyerent vers luy les 
Sieurs Iean Prou Elcheuin , & Simon The- 
uenin Aduocat , afin dç luy dire qu'ils 
eltoient en deuotion , a caufe du ieufne que 
l'on celebroit : & que pour ce iour là 3 il ne 
pouuoit cltre ouy -,ce qui l'obligea à s'en re- 
tourner aflez mal content. 

Le 22. iour de la Magdclaïne , fur les 
neuf à dix heures du matin Monfieur de 
Soubize fuiuy du mefme Sieur Becker, 
Agent du Duc de Buckmghant, fc prelenta 
à la Porte de S. Nicolas pour entrer en la 
ville. La Garde auparauant que de lerece- 
uoiraduertit le Maire, qui s'y eilant auflï 
toft rendu , & le truuuant entre les deux 
Portesjluy remonltrade qu'elle confequen- 
ceferoit Ion entrée en la Ville, &le prioic 



Sirgedela Rochelle. $ 
fc retirer vers le Duc de Buckinghant 55*11 1627.' 
auoit à cœur & en recommandation le bien lui U ct « 
& conferuation de la Rochelle & des E&li- 
les de France. Arriue làdeffus Madame de 
Rohan fa mere, retirée en la Ville quelques 
mois auparauant.qui après les embrafla- 
des& falutations le prit par la main 3 & luy 
dit d'vne voix atfez haute(afin d'eftre ouy c 
dudit Sieur Maire ,& de force peuple qui 
eftoit accouru ia ) mon fils venez voir vo- 
Jircfœurqui eit fort malade. Auxquelles 
paroles fans autrement demander l'adueu 
du Maire qui fe trouua lurpris 5 & n'ofaou- 
uertement &par force s'oppoicrà luy ,il 
entra da is la ville auec elle, comme fit auf- 
fi le ùeurBecker,qui ayant demande d'eftre 
ouy auConfeil.quiietintala preidinée 5 il 
fit cette Harangue. 

MESSIEVRS , le fuisenuoyé par Mon- Haraiw; 
feigneur leDucdeBuckinghantGrand ^4- j?? cdu 

*j o „ Sieur 

mirai d'Angleterre , pour vousexpoier les Bec ker 
raifons pour lefquelles , par le commande- Agent 
ment du Roy mon Maiftre,ilefta prefent ^"bu"/. 
venu au lieu où vos yeux le peuuent voir: k:ng 
accompagné d'vne flotte de Navires char- ^ c *£* 
gez de foldats , d'artilleries, & munitions, u>j Sf 
preits à deicendre en terre h i'occaliô le re- 
quiert. Il eft alfez notoire au Monde com- 

A ij 
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7- mêle Roy de la Grand* Bretaiçne noftre 
cc Mailtre , depuis fon aduenement à la Cou- 
ronne, &deuant,ayant en la propre perfon- 
ne par vne aduanturc fort rare , & par vne 
prudence beaucoup excédent fon aage,def- 
couuert le danger, preft à tomber fur luy ,& 
fur le reitc de la Chrjltientc , par l'ambi- 
tion , fraude , & puiflance de la Maifon 
<TAullriclie:auraic vsé de toute induftrie 
pour preuenir cc danger,autant par fes for- 
ces propres, que par celles de fes Alliez. 
A laquelle refolution,commeil a efté pouf- 
sé par prelque tous les autres Princes & 
Eiiatsdela CJhreftienté : Aniline là il efté 
par nul autre, auec plus de véhémence & 
efficace que par le Roy de France fon beau 
Frère &par les Minillres : non feulement 
par Arguments : mais auffi par promeffe 
d'vnion & d'afliftance en cette caufe com- 
mune. Et cet intereft mutuel à fe conferuer 
contre vn commun ennemy ,où vn amy fuf- 
pe#,àefté la vraye caufe,pourquoy lcRoy 
noitre Maiftre , a le plus defiré l'amitié , & 
alliance delà France,que de tout le refte du 
Monde: Efperant par ce moyen auoir le 
pouuuir de diuertir les penfées de ce grand 
Roy de la ruine de fes meilleurs Subiets de 
U Religion Reformée à rabailfement des 
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vrays ennemis de cet Eftat^quiluy detîen- 1( ^ 2 L 
Hent tant de belles Prouinces&Royaumes, làilicc 
pofTwdez par fes Predeceffeurs. Et c'eft 
pourquoy le Roy noftreMaiilre 3 eftoit defi- 
reux de lacrifier tous fes interdis au bien 
commun & à l'affeuranccdela Chrétien- 
té. Mais la Ma jcitc a trouuc par vue expé- 
rience trop chere,que s'eftat vne tois enga- 
gé à la guerre d'Efyagne, non feulement il 
n'auoit pas receu la faucur & aifiitance de 
la France 3 que par raifon il ^eitoit attendu; 
ains il à receu plus de trauerfes & d'empef- 
chemens que de l'Efpagne melmc.Et la rai- 
ion en eft toute apparente : D'autant que 
le grand deffein de cetEftat,(e voit eftre iur 
l'aduâtagedel'embroiïillemcntdu Roy no- 
ftre Mailtre auec L'Efpagne, de ruiner&ex- 
tirper ceux de la Religion Reformée en 
France,non pas que faMajefté veille croire 
que cela procède duR oy det rance fon beau 
l ; rere,ou la Roy ne fa Mere, eftans fi grands 
Princesj&àluy alliez de fi près. Mais vous, 
Mcificurs, bien mieux que nous 5 entendez 
combien la faction Iefuitique& Efpagnole 
agit puilfamment aux Conleils de France: 
Laquelle dit -on eftre fi forte 5 que fouuent 
de haute lutte, elle emporte les affaires lur 
le Roy mefme, De la force de cette faction 



G 'iournal du dernier 

eft procédé le refus de paffage à l'armée 
? fournie au Comte de Mansfclden Angle- 
terre en Tannée 1624, à l'inftant mtlme 
qu'ils deuoient partir. Ayant le Roy de 
France auparauant accorde le paflage par 
vn Article iolemnel. Par lequel refus la li- 
berté d' Allcmaigne a efté trahie 5 & douze 
mille Anglois font prefque tous péris. Par 
la force de cette fa&ion , Ayant le Roy no- 
ftre Maiilre interpose les Ambaffadeurs 
pour appaifer la dernière guerre côtreceux 
de la Religion en France , & ayant cnga&é 
fa parole pour Taffurance du Trait té, parle 
conlentem ent mefme du Roy de France, &: 
queccuxde Ja Religion s'eitoient conteh- 
tezde fubir des conditions plus dures que 
leur Eftat , pour lors ne demandoit , Efpe- 
rans que les deffeins de cet Eftat fe change- 
1 oient contre les ennemis communs enlta- 
lie : 11 eft pourtant aduenu , que non feule- 
ment les Confederez du Roy en Italie ont 
elle abandonnez^Mais les armesemploy ées 
là ont efté depuis conuerties pour vous fer- 
uir de Garnifons & de forts , pour vous ré- 
duire à 1 extrémité de pauureté & de faim. 
Enquoy ie ne di-pl% que ce que les plaintes 
continues de ceux de cette Ville, & de tout 
Je Corps de la Religion reiormec , par l'en- 
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tremifedeMe(Teigneursles Ducs deRoha 1627 
& de Soubize ont repreiente au Roy noftre lu.iu-c 
Maiftre. Finalement quand cette faction 
c'eft apperceuë que tout cela n'eftoit ba- 
ftant 3 fans interdire cette Ville du commer- 
ce de la Mer : fous le prétexte d'vne Socle- 
té de commerce imaginaire^ls ont fait ba- 
ft ir vn nombre de Navires de guerre. Mais 
fc doutans qu'il ne fuffiroit pas à leur def- 
fein de fe fortifier en mcr 5 fans y atfoiblir ea 
mefme temps le Roy noftre Maiftre : par 
vn exempled'mjufticeinouye^au milieu de 
la paix & au temps que le Roy noftre Mai- 
ftre eiloit embrouillé en vneguerre,par la- 
quelle l'afTurancc & la richefle de la France . 
s'accroifToir.ils ont fait faiîirfix vingts Na- 
vires de fes Suiets , auec l'artillerie , mar- 
chandîfes 3 & Mariniers •. & pour quel autre 
defleinauoiteepeu eftre 3 que pour s'a isu- 
rerde mener cette Ville à ruine ? Pour ces 
roifons alléguées 5 & pour plufieurs. autres 
de mefme nature , Le Roy noftre Maiftre 
mettant à part tous autres relpects, que ce- 
Juy defaconfeience, par lequel comme le 
Prince du mode le plus Religieux & pieux, 
il a vnes'ympathic de vos fouftrances , & 
ce luydelon honneur , par lequel iîfe fent / 
obligejen ia'promefle \ pour Taccomplifle- j 
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1627. ni ent des articles accordez-.s 'y trouuantfe- 
Imllec. jnonds par Mejflfeigneurs lesDucs de R ohan 
& de Soubize , au nom de tout le Corps de 
Ja Religion reformée, à enuoyé icy, Mon- 
feigneur le Duc de BoucKinghant,qui m'a 
donné en charge,de vous taire oftre en fou 
nomd'vneairiltancepuiflante,tantparmer 
que par terre,au cas que vous voùsreioudiés 
de l'accepter, & de rachetter voflre liben c 
en entrant en a&ionde guerre :&tout cela, 
fur telles conditions , que vous , Mclïieurs, 
& tout le monde recognoî lira , que le Roy 
noftre Maiftre ne vife pas à aucun lien ad- 
uantageiains à voflre bien , & à l'acquit de 
fon honneur &confçiencej tantefluignée 
"e{t la Majeflc de pourluiure aucune tienne 
demande , ou prétention , ou de taire inua- 
fion aux terres de fon bon frère le Roy de 
France ;auec lequel il délire venir à vne 
parfaite vnion , accompagné de Tafluran- 
ce de ceux , qui font proLflfion de mefmc 
Religion que luyenFrance. Mais li quel- 
qu'vnmeveut demander, pourquoy c'eft, 
que le Roy de la Grand* Bretaigne , oftre a 
prefentdu fecours à ceux.de la Religion re- 
formée^ à cette VilLe, qu'il n'a pas don- 
né en autre temps , eneilant recerché : le 
rcfponds premièrement , qu e le Roy de cé_ 

, ~" temps • 
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temps là n'eftoit obligé par fa parole pour 
'l'aecompliilement des Articles accorde z. Iuijicc. 
p our la dernière paix_^& puis de ce temps 
là 3 les Traittez entre ces deux Royaumes 
eftoienten leur vigueur & reputtation$&le 
Roy noltre Mailtreauoit efperé vouspou- 
uoir faire du bien par fon interceflîon au- 
tant que par fes armes, comme celuy qui 
bien entend,que l'Eglife de Dieu cft nollre 
vraye& commune patrie, &r pourcefa Ma- 
jeité a elle fort foigneufe en toutes les fai- 
lles par mer&par terre , d'exempter de dô- 
mages ceux de fa Religion reformée.Prin- 
cipalement de cette V ille. Mais a prefent 
les procédures de cet Eftat, ont mis fa Ma- 
jellc hors de doute , & luy ont donné toute 
liberté pour ce regard>ayant eux foulé def- 
fous les pieds la rcuerence deuc aux Trait- 
tez publics. C'clt poarquoy h vous refufez 
cette opportunité , en vain la recercherez 
vous apreSkEt en ce cas il m'a elle comman- 
dé par Monfeigneur le Duc de Bucking- ) 
haut , de faire v neproteftation folemnelle j 
douant Dieu & les hommes , qu'il tient le ( 
Roy i on m aittre pour plaineme nt acquité 
"de tout engage ment d'honneur & de con- 
Ic ience T & Ion Excellence ledilpotera a 
'"exécuter lès autres commandements qui 

•V ♦ f 
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162*7. W ont e ^ enchargez. Dieu donc vous 5 
lmllcc. £ a j t vne fi grande gr^cc , que de vous don- 
ner le choix de voltrebien,cu de votre mal: 
Mais quel que vous choilîrcz il nVa cité en- 
chargé de vous preflfer a vne claire& prom- 
pte rcfponlc. En quoy vous deuez confide- 
rer,qu'auec aulîi peu de preiudice vous pou-» 
uez prendre voitre refolution clairement 
&a prefent,qu'auec doute & rcmife-,mais à 
Nous, chafque heure de delay , apporte vu 
préjudice notable. 

En fuite, il leur prefenta le Manifefte dudît 
Duc de Buckinghant,(îgné de luy,contenâ t 
vne Déclaration des intentions du Roy de 
la Grand'Bretaignede cette teneur. 



QVelle part les Rois de la Grand'Bretai- 
.gne ont touliours pris es affaires des 
Egiifes Reformées de ce Royaume, 6V auec 
combien de zele & de foin ils ont tranaillé 
à leur bien. Il eft notoire à tous , & lesexc- 
plcs en font auffi ordinaires, qu'en ont elle 
les occafions. Le Roy d'aprefent mon très- 
honoré Seigneur & Maiftre,ne doit rien en 
cela à jfes Predccefleurs, fi fes bons & loua- 
bles defleius pour leur bien , n'euffent eltc 
pervertis à leur ruine, par ceux qui auoiene 
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le plus d'intereft en leur vray accompliffe- \6i 
ment 3 Quels aduantages a-ij refufez , quels luiU 
partis n'a il pourfuiuis,pour par Ton Allian-" 
ce auec laFrance 5 pouuoit opérer plus vtile- 
ment , & plus puiflamment à la reftitution 
des Eglifes en leur ancienne liberté & 
fplendeur ? Et que pouuoit on moins efpc- 
rerd'vn Alliance fieftroitte & de tant de 
promefles réitérées par la Bouche d'vn* 
grand Prince , que des effets vrayemens 
Royaux & fortables à fa grandeur? Mais 
tant s'en faut,que fa Majetté en tant de pro- 
me{fes,& de fieftroittes obligations d'ami- 
tié ait donné moy é d'obtenir libcrtc&: leu- 
retc pour les Eglifes -, &c redonner la paix à 
la France, par la reconciliation de ceux qui 
ne refpirét autre chofe 5 que tonte forte d'o- 
beïfifance à leur Roy 3 foubs la liberté des 
Edits : Qu|au contraire 5 on s'eft preualu de / 
rintcrcftjqu'il auoiten ceux de la Religion, 
pour les tro mper pour par ce moyen noii 
"feulement le deftacher d'auec eux ; mais 
flufli le leur rendre linon odieux 5 a tout le 
moins luipeét , en peruertiflant les moyens 
qu'il auoit ordonnez pour leur bien à vne 
fin toute contraire. Tefmoins les Vaiffeaux 
Anglois defignez non pour l'extirpatiô de 
çeux delà Religion (au contraire pro meffe 

- inj- 
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162 7. ç xprcflement donné de ne s'en fcruir coru 
luiiicc. fr'eux ) qui cependant turent menez de-. 
*uântTa Rochelle 5 & employez au dernier 
combat Naval contr'eux. Quepouuoiton 
alors efperer d'vn fi puiflTâtRoy,que le Roy 
mon Maiftre 5 Eludé fi ouuertcment quVn 
reflentiment égal & proportionné aux in- 
jures receuës ? Mais il a patienté au delà de 
. la patience ^ & tandis 3 qu'il à creu profiter 
aux Eglifes par autre moyen,il n'a point en 
recours à celuy des armes -, Jufquesl^uc 
d'auoir efté rendu iiUtrument&moy enneug 
ggTa dernière paix, fur des conditions aflez 
des-aduantageufes \ & qui n'euflfent iamais 
cfté acceptées 5 fans l'intervention de fa Ma- 
jeftc 5 qui interpofa fon crédit & intereft 
vers les Eglifes , pour les receuoir(mefmes 
auec menaces ( afin de mettre l'honneur du 
jtoyjresÇ h^eitîen à couuert loubs affeurâ- 
"ce jêfa partition leulement de l'accompl it 
leni g nt > mais au ffi de l'amélioration defdi- 
tes conditions,do nt il demeure caution e n- 
tiers les Eglifes ", mais quelle a dté rifluc de 
"tout cecy,lïnon vn abus de fa bonté -, Et ce 
que fa Majefté auoit creu vn remède fbuue*- 
rain à tous leurs maux, n'a-il pasprefque 
appôrté le dernier coup à la ruine des fcgli- 
hii Peu sfen à falu,par la continuation 
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(lu fort déliant la Rochelle ,dont la Demo- 1627, 
lition eftoit promife , par la violence Iuillct * 
des foldats & garnifons audit fort & Illes, 
tant fur les habitansde ladite Ville, que fur 
les Etrangers 3 qui au lieu d'eftre entière^* 
ment retirées,ont efté iournellementaug- 
rnentees \ & d'autres forts conllruits,&par 
la demeure des Cômiffairesen ladite Vil- 
le au delà du terme accordé , pour y faire 
desCaballes- 5 &: par le moyen de la diuifiou 
qu'ils faifoient glifer parmy les habitans, 
ouurirles Portes aux troupes Voihnes-,& 
par autre contrauentions & infra&ions de 
paix : Peu 3 dis- je, s'en eft il falu > que ladite 
Ville 5 & en Elle toutes les Egliiesn'aycnt 
tiré leur dernier foufpir,&cepeildantS.M. 
s'eii encore contenue J & n'a opposé a tant 
d'iniures , & tant de violemens de foy , que 
des plaintes & entremifes : iufques à ce 
qu'elle ait eu aduis certain (confirmé par 
lettres intercçptes) des grands préparatifs 
que le Roy tres-Chrefticn fai toit , pour ve- 
nir fondre fur la Rochelle. Et alors qu'elt- 
çe que S, M» a peu faire moins , que de yen - 
"diquc r ion honneur par vn prompt arme-. 
ment > contre ceux q ui l'auoient rg iid 1 1 con k 
plt ce de leurs tromperies^& rencfre tefmoi- 
gnage de ion intégrité Se du zele qu'elle a 
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1627. toufiours euaurettaliflcmcnt des EglifesJ 
billet. Reltablifiement,quil uy fera toufiours cher 
& précieux _par deilus toute aut re^cHoîeTEt 
'que ce loit là le feul but de fes armes^&non 
"aucun interelt part iculier $ Quiconque le 
" voudra encore reuoequer en doute , qu'il 
coniidere la circonftance du temps , & la 
difpofition de fes affaires. Car qui croira, 
que le Roy mon Maiftre aye aucun deflein 
i ur la France , ou y ait proietté des conque- 
Iles en vn temps li des-aduantageux^auquel 
il a en tefte&pourennemy vn des pluspuif- 
fant Prince du Monde , & que s'il auoit ce 
deffein , que de tant de troupes qu'il a fur 
pied (qu'il entretient aux melmes faits qu'il 
feroit îcy &qu'i 1 eft tout preft de faire paffer 
la Mer , fi les Eglifes en ont befoin ) il euft 
feulement enuoyé comme vne poignée de 
gens , au prix de ceux , qu'il faudroit pour 
l'exécution d'vne h haute entreprife,& des 
grands lecours qu'il enuoye en mefme 
tempsen Allemaigne ? Qui ne jugera plus 
toit, corne la vérité eft , que ces troupes icy 
ne font qu'auxiliaires , & que.lc.but de fes 
armes n'eft autre que le lcul bien des Egli- 
fes g L^fquellcs pour tant de raifons -, & des 
côfiderations li importantes^] le lent obïu 
fiédeuant Dieu &deuant les hommes de 
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protéger &fecourir.Que(ïon veutalleguef x 
que le Roy mon Mai Itre ay e eftc m eu à pré- i 
dre les armes pour d'autres confiderations, 
comme la deterion & faiiie de tous les Na- 
vires , biens & effets de fes Sujets à Bour-» 
deaux 3 & autres places de ce Royaume, à 
l'infraction & contrauention manifeftedes 
Traictez entre les Couronnes( qui font ex- 
près en ce point ) &c au preiudice irrepara- 
ble t voire à la ruine totale du eômercef en la 
rupture duquel le pauure peuple de ce Roy- 
aume ne poiiuant debitter les denrées, gé- 
mit non feulement fous le fardeau de tant 
de taxes & importions 5 mais aufli des ne- 
ceffitezde laviemefme ) que l'apprehen- 
tiondu Roy mon Maiftre, de l'agrandiife- 
ment de la puiffance du Roy très- Chreftïc 
par mer l'a poufTe à cet armemet, pour em- 
pefcher l'accroiifement : & en fin qu'il à 
cfh contraint de fe mettre en armes pour 
ne pouuoir plus efperer aucun accômode- 
mtnt des affaires. Larefponfede tout cela 
elt que quiconque voudra recercher les Ar- 
relis , faifies & prifes qui ont elle faites de 
part & d'autre.>il trouuera que le Roy mon 
Maillre,& fes Sujets ontiufques icy le plus 
profité de cette rupture , & qu'elle leur a 
efté plulloft à vtilité. En fécond lieu que 
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* tant s'en faut 5 qu'il foit ialoux de l'accroît 
luiikt f cment j c cette prétendue puilTance par 
mcr> & y vueille apporter de l'empefche- 
ment , qu'il ne faudra ( quand le Roy mon 
Maiftreen verra le temps ) que des lettres 
de marque afes Suiets pour difTiper tousces 
vains & foibles efforts , fans pour cela em- 
ployer vne pui(TanceRoyalle.Et finalemct 
qu'on ait eité nece(Tité à cet armemct 5 pour 
ne pouuoir plus efperer vn accommode- 
ment :Le contraire eft tout manife(te 5 àqui 
voudra cofiderer les rccerches 3 qui ont elté 
faitesàdinerfcsfois 3 tant par leurs propres 
Miniftres 5 quepar les Miniltresdes Princes 
Eftrangers vers le Roy mon Mailtreà leur 
inttigation >pcur traitter vn accommode- 
ment.Tout ce que deflus rend toy 3 pour le 
1 Roy mon Maittre 5 qu'il iVaellé côtraintde 
prendre les armes pour aucun intereft par^ 
ticulicr ; mais pour la ckfence des Egliies 
' tant feulement^de la feuretc & liberté deû 



quelles il demeuroit refpofabîe. Et cepen- 
dant letrouuera-il des perlonnes 5 qui ofenc 
ïnlinuer dans les efpnts,que S. M. y avn 
cleffein particulier, &qu'il le krtdupretex- 
te de la Religion 5 pour former vn party, au 
moyen & par l'adion&ion duquel nuec fe9 
propresforces , il prétend pouiTcr les dei* 

feins 
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feins à la fin qu'il a proietté : Non non 5 no- 162 
ftre Religion nous apprend toute autre IulAi "* 
chofe-, & la pieté du Roy mon Maiftre,en 
laquelle il ne cède à homme viuant , ne luy 
permettra jamais. Son delTei n elt Teftablif^ ! 
ï ement des Efililes $ ion înterettc^êïV le u r \ 
UTen 5 fon but ,~Tëur contentement/ Cela v 
eftant , ces tambours battans, & enfeignes 
defploy ées, feront referuées,&tout ce bruit 
de guerre demeurera enfeuely dedans la 
nuift&dansle filence , pour iVauoir paru 
qùe pour leur fujet , & n'auoir elle aduancé 
qu'à leur occalion. Donné au bord de no- 
ftrevaifleau Admirai ce Mercredy zi. dç 
Iuillet mil iîx cents vingt & fept. 
AiniîfignÊ, BVCklNGHANT, 

Le tout ouy 5 le Maire &fonConfeilluy 
reipondirent , qu'ils s'afïembleroient pour 
y aduifer , & nommer des gens qui confé- 
raient auec luy, ce qu'aufll ils firent , & fut 
fait choix de hiùtt du corps de Ville,&hui& 
Bourgeois 5 & deux des Pafteurs,pour l'ouïr 
plus particulièrement, & ayans communi- 
qué auec Monficur de Soubize 5 & digéré 
tout cet affaïre 5 en faire raport auConfeil. 

Lemeime iour22. comme ces chofes fe 
paffoient à la Rochelle } • le Duc de Buckin- 

Ç 
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\6i 7. ghant fit approcher partie de fon arméede 
luillet. la pointe de Sablanceau , & à la faueur de 
fon canon > qui tiroit fans ceffe fit descen- 
dre fes troupes. Le Sieur de Thoiras qui 
l'attendoit-làauec deux cents cheuaux, & 
huift à neufs cents hommes de pied fit tout 
deuoir pour empefeher la defccnte 3 & caufa 
tel trouble en l'armée Angloife qu'vn grâd 
é nombre fe noyèrent. NcantmoinsleDuc 
faifant continuer la defeente, de forte qu'il 
fe trouuaà terre près de trois mille hom- 
mes , le Sieur de Thoiras fut contraint de 
céder à la force > d'autant plusque les Na- 
uires tiroient fur luy auec aduantage. Ainfi 
il fe retira à la Flotte , & de là àu Bourg de 
Saint Martin , laiffant fur la place cnuiron 
trois cents foldats, & delaCauallerie iuf- 
ques àquatre vingts,entre lelquels fe trou- 
uerent l'vn de fes frères le Sieur de Reftin- 
glieres 5 le Baron de Nauailles 3 Chantail, 
& le Tablier ,lefquels , auec les Officiers de 
l'Infanterie 3 il enuoy a demander le lende- 
main matin par vn Trompette au Duc de 
BucKinghant, qui les luy accorda. Quant 
aux Anglois^ccttc tournée leur coulta près 
de cinq cents hommes > mais fur tout le 
Sieùr de Sainét bî ancard, Gentilhomme de 
rare mérite, qui auoit negotic toute cette 
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affaire&eftoit comme l'ame qui faifoît tout x ^ 27 ; 
mouuoir, de forte que les Anglois ne Payas faûlkci 
plus fe trouuerct defnuez de leur principal 
Confeil. 

Le 23. le Confeilfut aflemblcen THo- 
fîel de Ville pour ouïr le raport des Com- 
miffair es , & fut arreftc qu'àuparauant que 
rien refoudre en affaire li importante&qui 
regardoit le gênerai des Eglifes ,onpren* 
droit temps pour les aduertir&fçauoir leur 
aduis, & que pour le faire entendre au Duc 
de Buckinghant luy feroient enuoyez les 
Sieurs Ilaac Blandm Sieur des Herbiers, 
pour le Corps de Ville , & Goyer le jeune, 
pour les Bourgeois. Suiuant cefte refolu- 
tion des le lendemain matin vingt & qua- 
tre, lefdits Sieurs des Herbiers & Goyer^ 
auec Monficur de Soubize,& ledit Sieur 
Becker , allèrent en Ré trouuer le Duc. t 

En mefme temps il fut proposé au Con- 
feiL par quelques particuliers de la Rochel- 
le, & aucuns Marchands de Maransqu'à 
leurs périls & fortunes ils feroient venir 
nombre de bleds & devins dans la Rochel- 
le -, aux conditions , qu'en cas que la Ville 
n'en euft aftaire pour le public ,illeurfuft 
permis de ks dittribuer aux particuliers à 
prixraifonnable,&aduenant que les vns 

C ij 
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16*27. & l çs autres n'en euflent befoin , & qu'il fe 
Juillet, fiit vne paix , ils peuflent les tranfporter en 
tels lieux , qu'ils aduilcroient. Cette pro- 
pofition fut foçtgoultée par la plus grand 
part du Confeil 5 & jugée très vtiie pour le 
bien de la Vi lie & du public : mais quelques 
f vns des Principaux 3 à qui l'intereft particu- 
lier touchoit pl 9 que celuy du gênerai fau- 
tant qu'ils auoient quelques vins à vendre, 
& efperoient vne bonne vinée 5 s'y oppofe- 
rent fortement,pour ce qui eftoit des vins, 
difansqueceferoit enfraindreles Priuile- 
ges , que leurs Pères auoient gardez fi reli- 
gieufement dePere en Fils,&par ce moyen 
rendre les vignes du Gouuernement inuti- 
les, & ainfi concluoient qu'on u'admilt leur 
offre j finon au regard des bleds : les autres 
remonftrerent fur cela que deux raiions 
empefehoient qu'ils fiflfent ce party pour les 
bleds feuls-,l'vne qu'ilsy perdroient 5 &n'au- 
roient efperance de fe recompenfer que fur 
les vins ^ l'autre que fi ils enleuoient les 
bleds fans achetter des vins , la chofe feroit 
fujette à foupçon,vcu qu'enHoHande,pour 
laquelle ils feindroient vouloir charger 5 on 
à plus befoin de vins que de bleds. Au fond 
que pour des-intereflTer la ville 5 ils offroient 
va efeu pour l'entrée de chaque thonneau. 
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Nonobftant ce qu'ils peurentdire 5 les inte- ^27.* 
reiïezprcualurent^eprefentanslapuirtan- juillet, 
cède l'Anglois , qui eftant proche d'eux, 
à tout heure qu'ils voudroient leur enuoye* * 
roit des bleds , vins 5 & autres prouifions & 
commodités , plus qu'ils n'en faudroir. Ce 
mauuais Confcil coufta bien cher en la 
fuite. » 

Apres le combat & defeente faite par li 
Duc de Buckinghantenl'Iflede Rc 3 trois 
iours fe payèrent fans rien entreprédre le* 
vns fur les autres : feulement le Sieur de 
Thoiras 5 pendant quepar petites efearmou- 
ches il tenoit fes ennemis en halaine 5 &op- 
pinion d'vn autre côbat 5 fe retira au Bour^ " 
de Saint Martin 5 & delà en la Citadelle^ 
auec tout ce qu'il y peut faire emporter. 
Quant au Duc de Buckinghant il fe fortifia 
& retrancha au lieu où il eftoit defeendu, . 
tant pour ce qu'il n'auoit pas là cognoiflan- 
ce du pais , que fur la crainte que les forces 
de l'Iïle , qu'il croy oit plus grandes 5 fe raf- 
femblans 5 & venans fondre fur fesgens 3 qui 
n'eftoient pas bien remis du trauail de la 
mer > il luy mes-aduint. Cependant l'opi- 
nion commune eft que fi il eult pourfuiuy 
viuement le Sieur de Thoiras, i 1 euft enleué 
d'emblcela Citadelle 5 à l'vnc des Portes de 
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1627. laquelle,qui n'eftoit paracheuéc,dix à dou- 
luiiUf ze hommes pouuorent entrer de front. 
D'ailleurs, elle eftoit mal fournie de viures 
& autres chofes neceflaires , lesquelles 
durant ce delay on y porta îour & nuid:, 
tandis qu'aufii on trauailloit à remparer les 
lieux foibles. 

Le 26. le Duc de Buckïnghant mît fon 
armée en bataille,composée de fept à huid 
mille hommes de pied & cent cheuaux , & 
tira vers Saint Martin , dont il s'empara,& 
commença à tirer des tranchées à demy 
portée de moufquet du fofle de la Citadel- 
le, &dreffer en toute diligéee fes batteries, 
qui en iix iours furent en eftat. Sur tout il 
en fit vne fur le Havre du Bourg, qui mit en 
apprehenfion les A(Ticgez,àcaule qu'elle 
donnoit droit fur leurs moulins ,lefquels 
neantmoins ils trouuerent moyen de ga- 
rantir. 

Auffi toft après la defeente du Duc de 
BucKinghât enl'Ifle de Ré,les Particuliers 
du commun peuple de la Rochelle porte* 
rent àfon armée toutes fortes de prouifiôs 
& de raffraifchi(Femens,le gain,&Ja beauté 
des Iacobus, les allechans. Ce qui ayant 
continué durant tout le temps qu'il y fut 
.defnqa fort la Ville de viures: 
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Leleudy 29. on délibéra auConfeil fi il 1627. 
cftoit à propos d'cnuoyer à Marans vers luiU^e. 
Monfieur Je Duc d'Angoulefme pour le fa- 
lucr , il s'en trouua^pluiieurs qui ne le trou- 
uoient à proposjdifans , qu'il eftoit à crain- / 
dre,que Rengageant auec luy,rAnglois 3 ne I 
fc dcfcourageait,& ne les laiflTall ei. proye. 
D'autres difoientau contraire que fi on a- 
uoit bien député vers le Duc de Bucking- 
hant,Lieutenantdu Roy d'Angleterre , on 
deuoit à plus forte raifon en faire autant 
auditScigneur Duc d'Angoulefme Lieute- 
nant du Roy noltre Souuerain. N'y euft-il 
autre fubiet 5 qu'on le deuoit remercier de ] 
cequ'iln'auoitencorefaitnullehoftilitéau x ! 
Gouuernement , & le prier de leur laifler 
faire la récolte de leurs frui&s. De plus 
qu'on pourroit apprendre de 1 uy deschofes 
qui pourroiét feruir à faire la paix entre les J 
deuxRoys , ce qu'il falloit fouhaitter par 
deffus toutes chofes, veu que quel quefuil < 
l'euenement de la guerre 3 la Rochelle auoit 
à craindre 5 de la part du Roy fi il chalfoit * 
les Anglois , veu qu'il les conlideroit com- 
me les ay ans attirez 5 & de la part des An- 
glois fi ils demeuroientmaiftresdes Ifles, 
veu qu'ils leur en ferorét vn mords pour les " 
gourmander 3 & peut eitre s'emparer d'eux; 
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t qu'en ce commencement donc 3 il falloit ef- 
. layerde pacifier ce différent ; &quecede- 
uoirrenduà ce Prince en pourroit ouurîr 
lavoye. Enfin après beaucoup de contefta- 
tions 5 il fut arreftc qu'on enuoyeroit vers 
luy ,& furent nommez àcét effet,de la parc 
du Corps de Ville le S r Haac Blandin Sieur 
de Fiefmignon 5 Efcheuin 3 & le Sieur Iean 
lournaud Aduocat , pour les B Jurgeois:& 
leSamedy dernier du mois l'allerent trou- 
uer à Marans, où il les reccut fort amiable- 
ment 3 & les r'enuoya leLundy fuiuant 3 auec 
prome(Te de leur lailfer faire la récolte de 
leurs frui&s 3 fi ils demeuroient bons Fran- 
çois, & non autrement. 

Le 30. le Sieur de Loudriere pafTa de la 
Rochelle en Ré auec iix àfeptcens hem- 
n>es 5 pour fortifier le Duc de Buckinghant, 
qui quelques iours apres 3 fit commandemét 
aux Catholiques R. del'ifle de Ré 5 de le 
retirer à la grand terre , & leur donna des 
vaiffeaux pour les y pafier 3 fur l'opinion 
qu'il eut qu'ils donnoient aduis à ceux de la 
Citadelle de tout ce qui le faifoit dans l'ar- 
mée Angloife : cependant il pourueutà la 
nourriture des Capucins du Conuent de S. 
Martin & ne les obligea à partir. 

Le 6t Aouft, le Maire & Ion Confeil en- 

uoyerent; 
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liôyetcnt les Sieurs Gauuain 5 Efcheuin 3 & 1627 
Raclet , Pair 3 vers le Duc de Buckinghant Aouft 
pour le prier de n'arrefter plus les Vail- 
feaux & commodittez , qui de Ré où autres 
lieux voudroient aller à la Rochelle : ce 
qu'il leur accorda & leur fit bon accueil* 

Le Mardy 10. à la pointe du iour 3 Mon- 
fieurle Ducd'Angcailelime, auec quantité 
de Cauallerie & infanterie , vînt iufques 
aux Portes de la Rochelle , donnant l'alar- 
me bien chaude aux Rochelois, qui au0î 
toit enuoyerent vers luy 5 pour l'afleurer 
qu'ils cftoient bons feruiteurs du Roy , & 
n'auoient nulle part au deflein de la venue 
des Angloisenl'HIe de Ré.Aufli qu'ilsne 
s'eftoient point adjoints à eux. Il reipon- 
dit amiablement 3 & fut permis à ceux des 
fiens qui le voulurent d'entrer en la ville &: 
y achetter leurs commodités. 

Le mefme iour à l'apreidinée 5 le mefme 
Duc d'Angoulefme alla auec le Sieur de 
Marillac & Pompée Targon Ingénieur, 
viiiter la pointe de Coureille & toute la 
Cofte , fans que de la Rochelle il leur fuit , 
tiré, n'y ayant encore aucune déclaration 
de guerre , ny de part ny d'autre. 

Le 13. ledit Duc d'Angoulefme efcriuit 
?U Maire &c Corps de Ville 5 que s'ils y ou- 

D 
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1627. loient continuer daffifter l'Anglois , il 
Aouft s'approcheroit auec fon armée 5 iulques aux 
Portes de leur Ville. Surquoy , comme ont 
deliberoit ,1c lendemain 14. il vint pren- 
dre fon logement à Eftré , la Moulinette& 
Bongrenne , & aufli à Coureille : fon ar- 
mée eftaht composée des Regimens de 
Navarre , Chappes& la Bergerie , &moitic 
du Régiment des Gardes,auec dixCornet- 
tes de Cauallerie,&force canons. 

En mcfme temps ,il fit faire defenfe par 
tout le Gouuernement & Pais d'Aulnis de 
porter dans la Rochelle aucunes denrées 
ny commoditcs,àpeine de confifeation 5 & 
punition corporelle , & empelcha que les 
particuliers de la ville ne fiffent leur récol- 
te. Ce qui faifant voir aux Rochelois 3 qu , ils 
deuoientpenfer à eux ,11s enuoyerent les 
Sieurs Papin, Se dcFos, en Ré , prier le 
Duc de Buckinghant , de leur r'enuoy er le 
Sieur de Loudriere auec les François > ce 
qu'ils obtindrent de luy. 

Le 15. fur les deux à trois heures après 
minuit les Anglois prirent vne Barque qui 
fottoit de la Citadelle. De ceux qui s'y 
trouuerentles vns furent faits prifonniers, 
& d'autres s'eftans iettez à l'eau fe noye- 
rentjcomme en tr'autres le Capitaine nom- 
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mè Demoricierc de 1*1 fie de Ré. \fa 
La mefme nuiét, le Duc de Buclcinghant Aoui 
ayant eu aduis qu'il y auoit bien peu d'eau 
dans la Citadelle , & que ceux de dedans la 
tiroient d*vn puits , qui eftoit à quinze ou 
vingt pas de l'vne de leurs demi-lunes 3 afin 
de leur en retrancher la commodité , fit 
donner vne attaque à la demie-lune , mais 
ceux qui la gardoient fe portèrent auec 
vne telle refolution , que ce fut aux An- 
gloisde fe retirer auec perte. Seulement 
durant cette attaque , ceux qui eftoient or- 
donnez pour cela empoifonnerent le puits, 
ce qui incommoda fort les Afliegcz. 

Le \6. fut aportée dans la Rochelle la 
Déclaration du Roy contre ceux qui fe 
joindroientaux Anglois. Surquoy la ma- 
jeure part des Officiers du Roy voyans 
que combien que la jon&ion de la Ville 
auec eux ne fuft encore dcclarée 5 elle eftoit 
en effe<a 5 ils en fouirent & fc retirèrent 
à Marans,oùle Roy transfera peu apres 
le Siège Prelidial , & en donna les Lettres 
Patentes. Quant à ceux qui demeurèrent, 
qui eftoient tept en nombre, ils continuè- 
rent à adminiftrer la Iuftice comme aupa- 
rauant. 

Le mefme iour à la marée du foir cn- 

Dij 
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T £ 2 ^ trcrentdansla Rochelle 5 hui& tant Batvi 
Aou(t. ques que Chalouppes venans de l'Ifle de 
Ré , eiquelles eftoit le Sieur de Loudrie- 
«jre auec les troupes qu'il y auoit conduites. 
Le 19. le Sieur de G>mminges Capi- 
taine d'vne compagnie au Régiment de 
Çhampaignc 5 & en l'abfence du Sieur 
de Thoirascommandoitaufort Louis, fit 
rencontre es enuironsd'iceluy de quelques 
Rochelois , ou après beaucoup d'entre- 
tien fur les affaires du temps , & la defeen- 
tedes Anglois en l'Ifle de Ré,illeurre- 
xnonftra que s'ils vouloient fe porter en 
bons & fidèles Subiets du Roy , & recer- 
cher fa bonté ils auroient toute forte de 
contentement : Ce qu'il pria de faire en- 
tendra au Maire & à fon Confcil : En 
ayans fait raport > on députa vers luy au 
fort Louis, & luy en fuite fetranfporta en 
Ville ^011 il fut oiiy par le Maire & fon 
Confeil : mais ne pouuans s'accorder 5 il 
s'en retourna fans rien faire.EItant en la 
ville 5 il vifita Madame de Rohan, auec !a- 
quclleraifonnant fur le fecours des An- 
glois 5 il luy dit 5 que les Vendânges n*e- 
(1 oient poé encore venues , & qu alors ii ne 
leur ftudroh peint d'antres enmmts pour tes 
tiàb0U , que Us ra.jlm & Us vins nw- 
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me aux , dont pour lors on fe moqua. 

Le 20. le Maire &fon Confeilvoyans, Âo 
comme le Duc d'Angoulefme faifoit tra- 
uailler à la Moulinette , Bongrerme Se 
Coureille , pour y faire des forts , & félon 
l'aduis qu'ils auoient receu , eftoit lur le 
point de fe faifir de la Barroucre à collé de 
Tadon , & a portée de moufquet de la Por- 
te de faïnâ Nicolas , afin d'y conftruire 
aufli vn fort , & plus proche fi on le lai/Toit 
faire, Eux de leur collé refolurent, pour 
rompre fon deffein , & empefeher , qu'il ne 
s'approchaft pluspresdece collé là, d'en 
faire vn hors ladite Porte de S. Nicolas, 
entre les deux moulins qiil y font , & la fa- 
laife , à moitié chemin de ladite porte 3 & 
duditlieudela Barroiiere. Pour cet effet 
donc , fur les huid à neuf heures du foir, 
ils firent for tir vne grande partie des gens 
de guerre , iufquesau nombre defix à fept 
çents hommes & quelques habitans , qui y 
trauaillerent toute lanuiât,y pofansfor- 
ce pipes & banques , de forte qu'au matin 
ils fe virent en eflat de defenfe & conti- 
nuèrent leurtrauail les iours fuîuans, fans 
qu'il leur y fut caufé de trouble. 

Le 21. le Duc de Buckinghant, voyant 
la refolution du Sieur de Thoiras , 8c le peu 
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\6i*]. defpoîr de le pouuoir forcer 5 autrement 
Aouit. que par la faim , fit faire recerche par tou- 
te l'Ifle des Catholiques qui y eftoient re- 
flet ,& les fit mener deuant la Citadelle, 
où le Sieur de Thoiras en receut partie-, 
mais n'ayant voulu receuoir les autres on 
les fit conduire à la grand terre 5 pour fe re- 
tirer à Marans > & ailleurs , ou ils vou- 
droient. 

En mefme temps 3 quelques Soldats 
fortans de la Citadellc 3 raportcrent au Duc 
de BucKinghant,que les bleds & farines 
commençoient à manquer aux affiegez 5 & 
qu'ils eftoient réduits au bifeuit & à la 
chair de cheual. D'ailleurs que le foldat 
eftoit grandement incommodé du mauuais 
temps & des pluy es continuelle*, & qu'il fe 
minutoit parmyeux quelque reuolte. 

Le 28. le Sieur de Thoiras voyant de 
iour à autre que la neceflïté commençoit 
de le prefler , & qu'il n'apprenoit nulles 
nouuclles de la terre ferme , s'aduifa de 
faire pafler à la nage trois de (es foldats, 
auec chacun fon paquet de lettres , pour 
faire fçauoirl'cftat où il fe trouuoit. Des 
trois il en patfa vn 3 qui s'alla rendre au 
*fort Louis. Quant aux deux autres , l'vn 
fc noya &: l'autre n'en pouuant plus , s'alla 
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rendre aux Anglois , & leur donna aduis 
de tout ce quife paffoit dans la Citadelle. Aoult 
Le Duc de Buckïnghant l'ayant appris ef- 
criuit audit Sieur de Thoiras > afin de ta- 
cher, àleporter,veula neceflité 3 & fon 
plus que deuoiràla defenec de ladite Ci- 
tadelle , à la rendre entre fes mai ns ,& tout 
ce qu'il tenoit dans l'Ifle 3 auec offres de 
conditions fort honorables &aduantageu- 
fes , lciquelles h il tenoit iufques à l'extré- 
mité ,il ne pouuoîtefperer à l'aduenir. A 
cette lettre ledit Sieur de Thoiras fit réf. ' 
ponfc, auec beaucoup de ciuilité 3 luy di- 
fant pourtant , qu'il n'eftoit pas réduit au 
point qu'il croyoit 3 & durant quelques 
iours ce ne furent que compliments & en- 
treueuës amiables 3 par des Gentilhom- 
mes , auec enuois de prefensdel'vn àl'au- 
tre.Cequifit que les Rochelois entrèrent 
en loupçon du Duc 5 & de là en auant 
defefpererent de la prife de la Citadelle. 

Cependant le Duc ne laiffoit pas de 
fecercher tous moyens à luy poffibles, 
pour fe rendre Maiilrc de cette place - y Se 
afin d'en venir pluftoft à bout 5 fit pofer fur 
l'eau, vne machine flottante, qui la bat- 
toit continuellement de huift canons , & 
ftu moyen des pattaches 3 barques & cha* . 
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1617* louppes,equippéesenguerreeflTaybîtd'em«i 
Sèptc- pelcher qu'aucun fecours d'hommes, ny de 
brc. V j ures n 'y entraft. De plus il fit vne itaca- 
dede mats de natures, &: de gros cables 
fouftenus fur l'eau par des vaîlfeaux , & 
entre les vaiflfeaux , pat des pipes & bari-i 
ques , & enfonça pardeuant nombres de 
nauires plains de pierres. Bref iln'obmit 
rien pour eflayer de la renfermer entière- 
ment de ce cofté là : ce qui par le rapport 
d'aucuns foldats mit en grand peine Iç 
Sieur deThoiras & fes gens. 

Le Mardy feptiefme de Septembre dou- 
ze à treize pinaffes chargées de toutes 
fortes de prouifions entrèrent dans la Ci- 
tadelle, ay ans paiïe à trauers l'armée An- 
gloife , pataches , chalouppes &ftacade. 
, Ce fut au moyen de ce qu'ellé auoit elle 
demy rompue & brisée du mauuais temps 
qui auoit tait le foir précèdent , & qui 
continua ceftuy cy >, & obligea ceux qui 
eftoient es nauires de la paliflade de couper 
les cables , qu'ils auoient misd'vn vaifleau 
à l'autre. Cela vint bien à point à ceux de 
ladite Citadelle , qui n'en pouuoient plus, 
& eftoient tellement preflez , que lice 
fecours euft tardé encore trois iours ^ le 
Sieur deThoiras ievoyoit forcé deliurer 

u 
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ïâ place. Mais autant qu'il en receut de 1^27. 
joyc 3 autant en receut de defplailir & tri- Sc P té " 
fteffe le Duc de Buckinghant 3 qui des la rc? 
pointe du iour defchargea fa colère par la 
bouche de fon canon fur la Citadelle & pi-, 
iïaflesi - 

Le Vendredy 10. furies quatre à cinq 
heures du foir , les Rochelois voyans tra- 
uailler à vne pièce deftachée du fort Loûis 3 
visa vis la porte des deux Moulins 5 tirè- 
rent le Canon de(Tus 3 & en niefme temps 
leurfut refpondu par celuy du Fort 5 qui 
donna à trauers la Ville 5 mais fans faire 
de mal à prefonne : ainfi par ce foudroye- 
ment mutuel ils fe déclarèrent la guerre 
les vns aux autres, 

Lemefmeiourfur les fept à h"i& heu- 
res du foir , le fort Louis tira fur la Ville 
trois coups de canons chargez de boulets 
àfeu, l'vn defquels donna dans vne mai- 
fon proche du May vert 3 au Carrefour 3 qui 
eftoit pleine de foin & de paille , Se brufla 
entièrement. 

D'abord cette nouuelle inuention efton- 
nafort 3 & obligea à y cercher des remedes > 

Le 11. auConleil qui fe tint en l'hoftel 
de Ville 3 tout le Corps affemblé 3 furent^ 
ordonnez Commiffaires pour aduifer aux 

E 
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\6i%> conditions de faire battre la Monnoye 3 & 
s«P t6> auflî on pria le Confeil près le Maire de 
r ' dreflervn Manifel\e 3 & devoir aux arti- 
cles de la ion&ion auec le Duc de Buc- 
Kinghant. 

Le Dimanche 12. arriuerent au Duc 
de Buckinghant , deux mille cinq cents 
hommes , en fept Navires & quatre flûtes* 
Le mefme iour les Anglois prirent deux 
barques chargées de prouiiions & muni* 
tions de guerre pour la Citadelle , & don- 
nèrent la chafle à vn Navire qui fuîuoit les 
Barques 5 &le pourfuiurent iufques à l'Ai- 
guillon, \ x 

Le Lundy 13. fur lefoir les Rochelois 
voyanstrauailkr près lamaifon de Cou- 
reille pour y faire vn fort , y firent jouer le 
Canon. 

Le mcfme iour auffi, fur le foir vindrent 
de Reàla Rochelle 5 lesSieurs Hasburnia 
pour le Duc de Buckinghant 5 &de Sainft 
Surin , pour le Sieur de Thoiras ,pour aller 
trouuer le Roy à Paris 5 d'où ledit Hasbur- 
nin après auoir conféré auec fa Majefté dc- 
uoit aller en Angleterre 5 & partirent des 
le lendemain matin pour leuer voyage.Ce 
fut reflet des enuoft & communications 
cy defl'us , où tous crurent que le Duc s'e- 
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ftoitlaiffc piper au Sieur de Saïnd Suri, \6ij\ 
&trouuoient ce voyage fort hors de pro- Septé, 
pos, brc *./ 

Le 15, Monfieur Frère vnique du Roy 
arriua a Ellrc,& fe fit vne efcarmouche de 
fa Cauallerie auec celle de la Rochelle, 
qui après auoir vn peu fouftenu fut con- 
trainte de céder a celle de Monfieur , qui la 
pourfuiuit jufques fur le bord dufoffédu 
fort de Tadon , comme voulut faire quel- 
que Infanterie, Mais s'eftans trop aduan- 
ccs , il y fut tue quelque Caualiers , & çn- 
tr'autres.lc Sieur de Maricour , & des gens 
de pied vn Sergent ,& dix a douze Sol- 
dats. De la part des Rochelois , il y de- 
meura vn habitant , & trois a quatre Sol- 
dats , outre quelques bleffez. 

Ledit jour fur les fept ahuid heures du 
foir , on tira du fort Louis cinq coups de 
Canons de boulets a feu a trauers la Vil- 
lejoulefeuceprintaufetsd'vn logis près 
l'hoftel de Ville , où il y auoit des fagots & 
farrnents. Mais U fut efteint , & ne brufla 
que la couuerture & partie du bois. 

Le Samedy 16. Le Maire fit procla- 
mer par tous les Cantons de la Ville,qu'on 
euft a ofter dans le iour ,des hautes cham- 
bres & galetas , le bois j foin, paille, & tout 

E ij 
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\6i*]* ccquî eft fujet au feu & d'y tenir des peaujÇ 
septc- de Boeufs^ des poefles, & des icaux pleins 
brc# d'eau , tant pour eftcindre le feu > que pour 
y mettre les boulets. 

Le Dimanche 17. Quelques Cauallîers 
( fortis de la Rochelle quelques iaurs au-i 
parauant pour cercher quelque aduanture) 
amenèrent dans la ville vn Courrier 5 que 
le Roy enuoyoitau Camp chargé d'vn pa- 
quet pour Monfieurle Ducd'Angoulefmc 
■t & de plufieurs lettres pour des particuliers 
de l'armée : Par la fut defcouuert le def- 
fein qu'auoit le Roy défaire renfermer les 
Kocheloisparlamer 3 d'vne Digue & ar- 
mée Nauale , & les enclorre du cotte de la 
terre de forts & lignes de communications 
& ainfi de les auoir par la faim,pluftoft que 
par la force : voicy la teneur de celle de 
Monlieur le Duc d'Angoulefme. 

It'tre 

A ^ONCovsiN 5 Parvoftredefpefche 
fieur u L V JLdu feptiéme de ce mois, vo 9 m'auez 
D*- rendu conte particulier de Pemploy que 
g°»"f % vousauez donné aux troupes de mon ai> 
n»t au mée 5 depuis que vous y elles arriué 5 des 
€ d »Lt '°§ ements c l uc vousauez prisés enuirons 
u R* de ma ville de Rochelle ^ des trauaux» que 
eWfc, vous auez commencé - 7 de ceux qui fçpeu^ 
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uent faire -, du nombre d'hommes neceflau ititfi 
res pour les garder & conferuer,& pour Septé- 
oppofer aux diuerlions que les Angloisau r * 
fortir de Ré ,pourroient faire dans les co- 
ftes de Poiâou & Xain&onge. Et me fai- 
tes auflî entendre vos aduis & fentimens, 
tant fur le moyen de fermer le Canal du 
port de la Rochelle , que fur le rauitaille- 
mentdellflede Ré. Surquoy ayant fait la 
bonne conlïderation , qui fe doit pour le 
bien de mon feruice , après vous auoir 
tefmoigné le contentement 5 que i'ay receu 
dj voir vne fi exafte judicieufe,& fidelle 
information de Peftat des chofes de delà, 
' & le bon gré que ie vous fçay , de la dili- 
gence & bonne conduite , que vous auez 
apportée pour auancer ce que vous -auez 
remarqué eftre de mon feruice : le vous di- 
ray que i'approuue les quartiers que vous 
auez donné ?ux troupes de mon armée, 
defire pour les maintenir auec feureté , qufe 
vous ordonniez aux Chefs , qui y comman- 
dent de fe bien retrancher& fortifier 5 &d'y 
cftablir bonne garde:Quevous continuyez 
l'ordre, que vous y auezeftably 3 pour em- 
pefcher l'entrée de toutes fortes de viures 
dans la Rochelle du cofté de terre, & le 
fafliez garder extraordinairement & feue- 
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rement, fans permettre que pour quelqud 
caufe , ou prétexte quelconque , il y (oit 
contreuenu , ny fait aucune grâce , à ceux 
qui feront fi hardis , que de l'enfreindre: 
Car en ce point confilte l'vn des princi- 
paux effc&s demoT armée , & celuy par 
lequel les fa&ieux de la Rochelle peuuent 
eftre chaftiez de leurs rebellions ,& eftre 
contraints de fe foubfmettreàl'obeïfTance 
quils me doiuent. 

l'approuue aufli les forts & retranche- 
ments 5 que vous auancez à Bongrenn© 
& à la Moulinette : le veux croire , qu'ils 
feront bien toft( s'ils ne le font desja auant 
l'arriuée de cette cy ) en defenfe: 11 faudra 
conferuer ces deux poftes , puis qu'ils ont 
efté pris & iugez neceflaires. Mais fans 
vous arrefter pour le prefent à faire le fort, 
que vous propoliez entre la Portede Coi- 
gne , & la Fons, pour coupper la fource des 
eaux , qui vont à la Rochelle , ny aufli vous 
diuertir àautreentreprife : le juge plus à 
propos, que vous employez tout voltre tra- 
uail à la conftrutti on du Fort , qui vous à 
eftécy deuant ordonné vis à vis du Fort 
Louis:afin qu'il foit mis au pluftoft en telle 
de fenfe, que les Rochelois, ny les Anglois 
ne puiffent vous empefeher de le conferuer 
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âuec le nombre d'hommes neceflaîrespour 1627. 
, ladefenfe. 

brc 

le fçay 5 que pour accomplir fes deffeinSj ' 
pour conferucr vos poftes,pour empefcher 
l'entrée & fortie de la Rochelle du coftc de v 
terre , & pouruoir aux diuerlîons , il ell 
neceflaire d'entretenir vn corps d'armée 
puifTant & bien payé : celuy que vous me 
propofez ésenuirons de la Rochelle 3 doit 
eftre de dix mille hommes de pied , & de 
mille cheuaux effectifs ^ ce qui fe trouuera 
à bon compte , lors que les ordres ,que Pay 
cy deuant donnez pour l'acheminement 
& leuée des gens de guerre , auront eflé 
exécutez : ainli que vous pourrez voir par 
le dénombrement des Rcgimens de pied 3 
que ie vous enuoye. Quant aux diuerlîons 
aux coftes de Poi&ou & Xain&onge , ie 
fais eftat 3 que mon armée Navale, qui fera 
chargée de bon nombre d'infanterie pour, 
ra fuppleer 3 & icruir de fecours & de feu- 
reté pour toutes les delcentes, qui fe pour- 
roient faire és coftes de mon Royaume. le 
ne puis pas aulïi me perfuader 3 que les 
Anglois auec le peu de gens, qui leur relie- 
ra du Siège de la Citadelle de Ré , ofent 
mettre le pied bien auanten terre ferme, 
n'ayant point de Cauallerie : ny entreprend 
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\6m ^ rc vne nouuc l' e f° rt ifi cat î° n en ' a Taîfotl 
Scptc- où nous fommes. Ce qui feroit plus à 
t>re. craindre , ieroit la furprife de quelque pla- 
ce. A quoy ie trouue bon de pouruoit 1 
promptement par augmentation de garni- 
ion & de viures , &: munitions en toutes 
celles que vous me ferez fçauoir en auoir 1 
befoin efdites coftes de Poi&ou& de Xain- 
Ctonge. 

Ienev.ousfay point icy de refponfe aujé 
diuers moy ensqui font propofez pour fer- 
mer & ruiner le port de la Rochelle 5 par ce 
quecen'eft pas ce qui nouspreffe le plus à 
prefent. Pour le regard du rauitaillement 
delà Citadelle de Ré , &du Fort de la 
Prée 5 comme i'ay occafion de me promet- 
tre vne bonne fuitte du fecours des treize 
Pinafifes dans ladite Citadelle 3 dont l'aduis 
jnaefté confirmé par voftrc dernière let- 
tre : Peftime , tyj'il fuffit d'employer les 
bons moyens 5 qui en diuers en droits font 
de longue main préparez 5 pour leratfraif- 
chilfcment defdits Forts:dont ie remets au 
Sieur Euefque de Mande , de s'expliquer' 
plus particulièrement en mon nom 5 lui- 
Uantla charge, que ie luy en ay donnée? 
'D'ailleurs, conftderant, que tant 3 que la 
Citadelle de laind Martin pourra tenir, 

l'on 
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l'on ne doit rien craindre pour le Fort de la 1627. 
Prée^iene voy pas qu'il (oit neceflaire d'y S «P 1 ^ 
cnuoyer d'hommes^biê, qu'on y face jetter brc ' 
des viures & munitions, après que la Cita- 
delle fera fuiftamment pourueuë. 

Vous iugermieux que perfonne 3 com- 
bien les Regîmens deltinez pour l'armée 
font necefTaires pour voftre garde & pour 
l'aduancement de vos trauaux : le délire 
donc 3 que vous enuoyezvers eux de tous 
coftez , pour les faire aduancer en la plus 
grande diligence qu'il fe pourra. 

Tay bien confideré la retenue 5 que vous 
me mandez eftre gardée par les Rochelois 
iur la déclaration de guerre 3 & comme 
vous rccognoitfez qu'elle procedde plu- 
ftoft de crainte 3 que d'amour & de refpetf. 
Vous ne laiiTerez pas d'agir contr'eux 3 tout 
ainfi que vous feriez fi leur déclaration 
cftoit fâiôe :ce quei'approuue : puis que 
leurs autres a6tions & deportements font 
affez cognoiltre leur mauuaife volonté, 
Ceftpourquoy vous pouucz bien permet- 
tre à ceux du tort Louys*dc trauailler à 
leurs fortifications 3 puis que vous en faites 
de nouuelles. 

Tay eu à plaifir que vous ayez enuoy é de 
Ja Cauallerie à mon Frère le Duc d'Or- 
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162 7. lcans , & doute , fi auant cette refponce , II 
Scpté. fe fera rendu à l'armée. Si cela eft , vous 
rc ne manquerez pas de la luy communiquer, 
afin qu'il foit informé de mes intentions. 

Au lurplus ie loue le foin Jftue vous auez 
pris de diifiper cette aflemtflbe de Noblef- 
ie , qui s'eftoit fai&e en la maifon du Parc, 
que vous ayez fait lailir les maifons de la 
Rolandiere &de Moric,&vous foyez af- 
feuré des autres Gentils hommes, par bon- 
nes cautions -, continuez à bien faire obfer- 
uer de cette forte mes lettres de Déclara- 
tions : Ayant bien agreablcque l'on don- 
ne & accorde les fruiâs , qui fe pourront 
recueillir es Villages , qui font es enuirons 
de mon armée appartenant à ceux feule- 
ment qui auront contreuenu à ma ditte 
Déclaration , aux Capitaines & Officiers 
feruansenmes troupes, qui feront iugez 
dignes de telle gratifications. Sur ce ie 
prie Dieu , Mon Couiin , vous auoir en fa 
fain&e & digne garde. Efcrit à Sainâ: 
Germain en Laye le treiziefme iour de 
Septembre ,millix cents vingt.fept. Ainli 
figne , L O V Y S , & plus bas, 

PHELIPEAVX. 

Il y auoit auffi ladonnation de l'Office 
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de Senefchal de la ville delà Rochelle au- i^ 2 7' 
dit Duc d' Angoulefme , auec la confifca- 
tion des biens meubles & immeubles des 
Sieurs de Brille-Baudet 5 & d'Angoulins, 
en la forme que s'enfuit: 

AVjourd'huy onziefmeiour dumois de. 
Septembre milfix cens vingt & fept. 
Le Roy eftant à Saint Germain en Laye, , 
mettant en confideration les grands & re- , 
commandables feruices,que Monfieurlc 
Duc d'Angoulefme 5 Pair de France luy 
rend en fon armée d' Aulnis , & les grandes 
defpences qu'il eft obligé d'y faire ; Sa 
Maiefté luy à accordé &c faitt don de l'Of- 
fice deSenefchal de la ville de la Rochel- 
le 5 vaquant par la forfaiture du Sieur de 
Loudriere,qui eft pourueud'iceluy 3 àcaufe 
du crime de leze Ma;efté 5 dont il eit atteint 
pour porter les armes 5 &s'eft rejoint aux, 
Anglois , contre le leruice de fa Majefté &: 
de cet Eftat.Comme aufli accorde au Sieur. 
Duc , laconfifcationdes biens meubles & 
immeubles des Sieurs de Brille Baudet & 
d'Angoulains 3 quifont àprefenten la ville 
de la Rochelle,coupables du mefme crime. . 
En teimoin de quoy fa Majeftc ma com- 
mandé d'expédier audit Sieur Duc toutes 

Fii 
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Lettres &r prouifionsneceflaires, &cepeti : 
Scpté dant en expédier ce prefent Breuet, qu'elle 
hic ' à voulu figner de fa main •> faiét contre li- 
gner par moy Confeiller en fon Confeil 
d'Eftat & Secrétaire de fes commande- 
mens. Ainfi ligné LOVYS, Et plus bas, 
PHELIPEAVX. 

Leip. les Anglois prirent vne Barque 
chargée de prouvions & munitions pour la 
Citadelle , où eftoit le Fils du Sieur de Sau- 
geon 5 felonque quelques iours auparauant 
ils en auoient pris & coule à fonds plufieurs 
autres qui vouloient prendre la mefme 
route. 

Le 22. fortirent de la Rochelle fept voi- 
les, pour aller en Ré, lur lefquelles fut tiré 
du Fort Louis, &ancedcs Meuilles proche 
la maifon de Coureille , force coups de 
canons , mais fans les toucher. En l'vne 
eftoient les Sieurs Iean GuittonEfcheuin, 
auparauant Admirai de la Rochelle>& Da- 
uiddeFos Aduocat 5 Députez par le Maire 
& fon Confeil vers le Duc de Buckinghant, 
pour luy porter les Articles dreffez pour la 
jonction auec luy. 

Le 22. fur les deux à trois heures auant 
lour, arriua à la Citadelle vne Barque d'en* 
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nïron trente thonneaux chargée de toutes 1 ^ 2 7 
fortes de prouifions , munitions & raffraif- ^1° 
chiflemens -, fur laquelle les Angloistire- 
rent force coups de canons inutilement. 

Le 23.1e Sieur de Borrack Lieutenant 
gênerai dn Duc de BucKinghant ,fut tué 
dans les tranchées. Ce qui irrita tellement 
ledit Duc, ioint l'entrée de ladite Barque 
qu'il fît tirer toute la matinée , tant delà 
terre , que de delïus les Vaiffeaux , fur la 
Citadelle &aufli fur la Barque. Durant ce 
tonnerre vn coup fatal emporta de ce 
monde en l'autre , le Sieur de Montferricr, 
Frère du Sieur de Thoiras,defortequcce 
iour les deux.partisfirent vne grande perte. 
Mais fur tout celuy des Anglois , veu que 
le Sieur Borrack eftoît qualî le feu! homme 
d'expérience qu'ils eu ffent. 

Le 27. le Sieur Hasburin , qui eftoit 
aile à Paris auec le Sieur de Sainâ Surin, 
arriua à la Rochelle pour pafler en Ré, 
auec ledit Sieur de Sainft Surin, lequel 
aufïîtoft après fonarriuée le Duc de Buc- 
kinghant enuoya prifonnier dans l'vne de 
fes Remberges , où eltoit délia le fils 
Sieur de Saugeon, & ce ( difuït-il ) à caufe 
du mauuais traittement qu'on auoit fait 
audit Sieur Hasburnin : m*is au fond on 
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1627. creutquc c'cftoitdc defplaifir de ce qu'il 
&qke« l'auoitbcflé. 

brc * Le melmc iour fur les trois heures apte$ 
midy ,on commença de faire les prières au 
Temple de Saind: Yon , pour continuer 
tous lesiours , & iufques à ce que la paix 
fuft faite. 

Le Ieudy 30. & au matin les Anglois 
prirent trois Barques chargées de viures & 
munitions pour la Citadelle , en mirent 
trois autres à fonds & en firent eichoucr 
deux à l J Aiguillon , le refte s'cltant mis en 
fuitte 5 de forte qu'il aen entra aucune 
pour ce coup dans la Citadelle. 
Le premier d'Oétobre 5 le Sieur de Thoi- 
hrc * ras fc fentant prefse à toute extrémité , &: 
voyant que fes gens 3 tant foldats que vo- 
lontaires murmuroient contre luy 3 & fai* 
foient des cabales pour traiter auec le Duc 
de BucKinghant 3 & luy liurer la place, afin 
de les contenter > & tafeher de gaigner 
temps & amuler les Anglois , enuoya le 
Sieur de Montault , au Duc , pour fçauoir 
qu'elle compolition il luy voudroit faire, 
.^yant efté remis au lendemain matin, 
après plufieurs allées &c venues 5 il futen 
fin accordé -, que fi dans le huiôtiefme du 
mo\ s ( qui eltoic le gros d'eau) la Cita4ellç 
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îi'eftoitfccouiuë^elle luy feroitînîfe entre 1 6% ni 
JesmainSj&auflileFortdelaPrée. ^T*^ 

La nuift du Ieudy venant au Vcndredy 
hui&iefme d'Octobre, defligné pour la red- 
dition 5 il partit quarante que Barques que 
Pinafles des Sables d'OUonnc, chargées 
d'hommes & de toutes fortes de prouvions 
de guerre & de bouche \ dont il y en eut 
Vingt & neuf qui payèrent heureufement ' 
& entrèrent en la Citadelle. Ce fut à la 
faueurd'vn fort grand vent de Nortoeft, 
qui fouffloit à tourmente , & maiftrifa tel- 
lement l'armée Angloife 5 qu'elle ne les 
peut empefcherde paflfer j feulement il y 
en eut quatre qui furent coulées à fonds à 
coups de canons. Ce fecours vint fort à 
propos au Sieur de Thoiras, d'autant qu'au 
matin ( fuiuant la capitulation de l'autre 
part ( il deuoit rendre la Citadelle. Le Duc 
de BucKinghant au contraire en receut tel 
defplaifir , & entra en vn tel defeourage- 
ment 5 qu'après auoir déchargé fa premiè- 
re colère en force coups de canon qui mi- 
rent en pièces quinze à vingt de ces Pinaf- 
fes : ( mais délia defehargées ) deux ou 
trois iours après il fit ofter fon canon des % 
batteries , & le fit embarquer auec partie 
de fes gens ayant pris refolution de leuer 
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le Siège 5 & s'en retourner en Angleterre: 
' Mais Monfieurde Soubizequi cltoit près 
de luy 5 comme auflî les Députez de la Ro- 
chelle y & Jes Habitans de l'Ifle le priant 
tous inftamment de ne les vouloir aban- 
donner 3 & luy offrans tout ce qui eftoît de 
leur pouuoir , cela luy fit furfoir cette déli- 
bération, iointParriuée du Sieur Dolbie- 
res 3 qu'il auoit enuoy é en Angleterre ,qu î 
luy donna efperance d'vn fecours de iix 
mille hommes 3 que le Comte de Holland 
luy deuoit amener dans peu de iours 5 ce 
qui luy fit reuenir aucunement le courage 
& fe reloudre à continuer fon Siège. 

Le Mardy 12. le Roy arriua deuant la 
Rochelle 3 & prit fon logement à Elire , il 
ne faut pas demander fi il y eut belle mufi- 
que de coups de canon & de moufqueterie 
en tous les cartiers de rarmee 3 pour la bien 
tenue. 

Le Mercredy 13. au Confeil alfemblc 
en l'hoftel de Ville 3 furent leuës les lettres \ 
de Monfieuf de Rohan 5 eferites de Nilmes 
à ceux de la Rochelle 5 du dix & neuf de 
Septembre. Par lesquelles il leur donnoit 
aduisdelaion&ionfaitepar ceux de Lan- 
guedoc auec eux & 1* Anglois. 

Le 17. pafferent au Fort de la Prce fepe 

parejucs 
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Barques chargées de viures & munitions, 
auec quelques compagnes de Soldats , o&< 
fans aucun empefehement : Mais le mef- brc - 
meiourvne Pinaflfe fortant delà Citadel- 
le fut prife par les Chalouppes Angloifes > 
qui tuèrent le fils de •Richardiere qui y 
commandoit & la plus part de fes gens. 

Le 18. entra dans la Rochelle vrt Na- 
vire chargé de poilïon fec , & quelques 
Barques chargées de vin & autres choies 
venans de 1*1 lie de Ré. Il leur fut tiré des 
Forts Louis , Port-neuf, & Courcilletren- 
te & cinq coups de canon , fans les toucher. 

Le 19. fut amené dans la Rochelle par 
lean Farine foldat de la Rochelle hardy au 
poffibie & qui fît fort parler de luy 5 va 
nommé Franc , Hufiflïer du Priué Confeil 
du Roy 5 qu'il print près de Lufignan , com- 
me il couroit la Pofte , eltaAt chargé de 
forces lettres &mefme du Roy , qu'il eferi- 
uoit à plulieurs Gouuerneurs des Prouin- 
ces j & par lesquelles il donnoit aduis du 
rauitaillement de la Citadelle 3 & comman- 
doit qu'on enuoy ait des Navires qu'on peult 
maçonner & remplir de pierre & caillotis, 
afin de fermer l'entrée du Havre de la Ro- 
chelle : là aulfi eiloient les ordres de tenir 
fonarpaee Navale preite, pour au premier 
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i6ij. commandement , venir deuant la Rochel- 
Ofto- le 5 en datte lefdittes lettres du quator- 
brc# ziefme Oftobre. 

Le mdme jour & fuiuants vindrent de 
Ré à la Rochelle quatre à cinq cens An- 
glois , qui furent logez par les maifons. 

Le 24. Monfieur de Soubize cfcriuic 
vne lettre aux Rochelois , par laquelle il 
les exhortoit de faire vne deputation vers 
le Roy de la Grand'Brctaigne. Surquoy 
furent nommez le Sieur lacques Dauid 
Efcheuin de la part du Corps de Ville 3 & 
le Sieur Ieande Hinfledclapartdes Bour- 
geois ; & de la part de l'Eglife , le Sieur 
Salbert, Miniftre ,quieftoiten Ré^rcsle 
Duc de Buckinghant. 

Lanui&du Dimanche venant au Lun- 
\ dy 25. entra dans la Rochelle venant 
d'Angleterre , vn Navire chargé de cent 
cinquante thonneaux de Bled, commeauf- 
fi quelques Barques chargées de vin & au- 
tres commoditez Fans aucun dommage, 
bien qu'ils euflent entré au clair de Lune, 
&euitefté tiré fur eux, des Forts Louis &: 
Batteries plus de trente coups de canon* 

Le 26. les Rochelois firent publier par 
la Ville leur Manifefte , par lequel ils ren- 
doient compte des caules & raiions qui les 
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mouuoient à fe joindre aux armes du Roy x ^ 2 
delà Grand'Bretaigne : Etmirent au piedofto 
d'iceluy la lettre du Roy elcrîte à Monlieur brc * 
le Duc d'Angouleime, comme aufli le fer- 
ment du Roy Louis onzîefme fait à Robert 
Cadiot Maire de la Rochelle Tan mil qua- 
tre çens fcptante & deux. 

En ce Manifelte reprcnans les chofes î 
la paix de Tan mil fix cents vingt & deux, 
ils difent que l'vne des conditions d'icelle, 
auoiteftéladomolition du Fortbafty du- 
rant la guerre proche de la Ville ^ aufli que 
Je Roy auoit donné lettres à leurs Députez^ t 
en dattes du dix huidticfme Décembre^ 
adrefféesau Sieur Arnault, par lesquelles | 
il luy enjoignoit d'y faire trauailler fans 
delay , mais que fous diuers prétextes il 
éluda d'y obeïr 3 & tant s'en faut continua 
de le fortifier. Ce que fit après fa mort le 
Sieur de Thoiras , encores plus diligem- 
ment , fans que toutes leurs plaintes ny 
leurs Deputations réitérées vers fa Maie- 
fté 3 pour luy reprefenter cette infra&ion, 
euflent peu produire aucun effe£L Que le 
deflfein pour lequel on le conieruoit & 
munMToit tant , paroiffant affez 3 en diaerfes 
entreprifes > qui de là auoient efté faites 
fur la ville 3 ce fut Toccafion qui meut 

Gij 
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léij. Monfienr de Rohan ,auec lequel la paix de 
o&o- mil lix cents vingt & deux , auoit efté trait- 
bfC -J tce 3 à prendre les armes , & donna fubieâ: à 
Monfieur de Soubize de faire i'entreprife 
- de Blavet , & de s'afteurer de l'Itle de Ré, ' 
&àla Ville de fe ioindrcàcux,ayans veu 
que combien qu'ils ne fe fulTent point dé- 
clarez , & euffent député vers le Roy pour 
obtenir de fa Iuftice la démolition de ce 
Fort , au lieu de la leur accorder , le Maref- 
chal de Praflin eftoit venu contr'eux en 
armes , & leur auoit fait des hoftilitez. 
t Q^e la paix en fuitte ayant efté traittee jj _ar 
T^ttrmi ^ du Royd e 

*îâ^Grand , Br^gne y & de Meflieurs le s 
^ Eltats , ious diuers Articles J1 _8 ^jur tout 
3 uec la parole du Roy v d epofee aûsTdi ts 
T^tnibaltadeurs^ dontils donnèrent Ja leur 
pareferit , que dedans fix mois le Fort fe- 
roit demoly 3 rien n'en auoit efté obferué. 
Au lieu de les laiffcr Centrer en leurs 
biens 3 que le Sieur de Thoiras auoit faifi 
& fait enleuer tout leur fel , & du prouenu 
bafty vnp Citadelle en l'iflede Ré 5 Que les 
garnifons au lieu d'auoir efté réduites au 
nombre accordé auoient efté gro(fies > de 
forte qu'il y auoit toufiours eu ,pres de 
liuict à dix mille hommes au tour de la 
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Ville , qu'aux partages de Marans , & ail- 1627; 
leurs ^ on auoit faict conftruirc de non- oa 0 - 
ueaux Forts , qui blocquoient la Ville" &* rC * 
empefchoientPentrce des bleds & prôui- * 
fions ^ que par mer le Sieur de Thoirasfat- * 
foit le meime par le moyen des Va i fléaux 
qu'il entretencit contre le traitte en la Ra- 
de de Chef de Baye, 

Que le Sieur Briet enuoyé pour Inten- 
dant de la Iuftice, outre les Cabales en la 
Ville 3 auoit faict des Vexations inouyes , 
iufques à auoir fait mourir en l'Illede Ré 
vn Soldat , à qui on fuppofoit d'auoir brizé 
vn Crucifix durant la guerre , ce qui peu 
apresfutauerccftrefaux , le Crucifix s'e- 
ftant retrouué , Que contre les Priuileges 1 
accordés à la Ville par les Rois 3 qui n'a- 
uoientpas efte des grâces , mais des con- 
uentions fous fefquelles elle s'eftoit doa- 
ne'eà la France 5 on l'auoic charge'e de la 
Domaniale 3 &eftibly des Bureaux pour 
les Traittes des bleds & vins du Gouuer- 
nement 5 fait expédier lettres au Sieur de 
Thoirasde Gouuerncurdcia Ville* 8c ba* 1 
fty lefdits Forts & Citadelles. Qu'outre 
ces griefs à eux faits en particulier ,.ceux 
delà Religion en gênerai citaient tres-mal 
traittez en tout le Royaume , & que l'E- 
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^27. dicHeureftoit violé en tous ces Chefs . Que 
làd eflfusle Roy d'Angleterre , qui de l'ad- 
rc ' uei Pdu Roy , leur auoit cité garant du 
Tr ïïittë de paix , ^ çjii'on leur obferucit fi" 
Irial j ayant employé l'es interceflions , & 
après auoir veu qu elles eftoient inutiles, 
s'eftant refolu aux armes, & ayant enuoyé 
fon armée en ces Coftes ; Eux auoient Dé- 
pute vers Moîifieurlc Duc d'Angoulefme 
qui s'eftoit approché d'eux en armes , iuf- 
ques à Marans , pour protelter qu'ils defi- 
roient demeurer inuiolables en leur fidé- 
lité & obeïflfance au Roy , & le fupplier 
qu'il luy pleuft intercéder vers Sa Maiefté, 
à ce qu'elle les fiftioùir du Traittéde paix 
derniej; 5 Qu'au lieu d'y entendre , il leur 
auroit déclaré la guerre , rauageant leurs 
maifons , venant baftir des Forts tout pro- 
che d'eux , & faifant des hoftilités toutes 
ouuertes. Que comme ils fe tenoient en- 
cor en fufpens * y En fin leur eftoient tom- 
béesen main les lettres du Roy audit Sieur 
Duc 3 du treiziefme de Septembre 5 où 
cftoit le plan de leur ruine , & tout l'ordre 
pour les aflîeger par mer & par terre. Qu'en 
eftans à ce point , ils fe voyoient forcez à 
prendre les armes > & fe ioindre à celles du 
Roy de la Grand'Bretagne , prians tous 
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bons François , & tous les Rois tkPoten- 1627* 
tats d'aprouuer leur dcflfein , & les y aider, oa °*: 
fous proteftation toutesfois de demeurer ie * 
' toufiours aux deuoirs de la fuje&ion & fi- 
délité deuc au Roy , & qu'ils feroient prefts 
de le ioubimettre a fon obeyflance , lors 
qu'il luy plairoit les receuoir en fa grâce , & 
faire reparer les infractions d^sEdicis , & 
les reftabiir en leurs anciennes libertez &; 
priuileges. 

A ce Manifefteil fut fai& vne ample » 
tefponle , qui porte en fommaire , que fi le l 
Traitté de Montpellier n'auoit elle execu- ' 
té de tout point, les Rochclois en eftoient 
Jacaufe, l'ayant les premiers enfreint, au 
regard de l'exercice de la Religion Catho- ' 
lique,qui deuoit eftre reflablie plainement 
& paisiblement en leur Ville , ce qu'ils n'a- 
uoient voulu fouffrir lorsque lesCommîf- 
faites du Roy furent enuoy ez, ny permettre * [ 
que les Cérémonies de l'Ëglife Catholique 
fulfent prattiquees en public j d'ailleurs * 
que le Roy au melme Traitté ayant ordon- 
né que le nouuel ordre des quarante 6c 
huidt Bourgeois feroit cafle , ils n'en vou- 
lurent rien taire : joint d'autres des-obey f- 
fances, qui firent croire à Sa Majeftc , qu'il 
falloit fur-feoir cette démolition , qu'ils ne 
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1617* prefloienttant 3 que pour auoir leurs coii* 
oa©. j^ es plus franches , pourvu nouucau rfc- 
btC - muëment. Qpc les armes leuees en fuite 

par le Duc de Rohan en Languedoc 3 & les 
k Vaifleaux du Roy fai fis par le Sieur de 

Soubize à Blavet , auoieftt elle vn attentat 

6 vne rébellion fans exemple 3 & que le 
tout auoit efte concerte auec eux 3 qui ce- 
pendant voulans amufer le Roy par des 
des-adueux feints 3 il n'euft pas elle raïfon- 
nable qu'il fe fuft laifle tromper à eux, 
QiTau Traître de paix qui fuiuit il eftoit 
faux que les Elirangers euffent agy comme 
entre-metteurs 5 & que le Roy leur euft 
donné aucune parole ny confenty cette in- 
jure que leurs Maiftres fulfent garants de 

■ la fienne à fes Sujets : comme Tauoient 

voulu dire du depuis les Ambafladeu rs 
d'Angleterr e^ (^ue fi après ce Traittcie 
Roy trouua bon de faire conftruire vne Ci- 
tadcllcen Tille de Rc , & des Forts aux 
partages de Tille de Marans 5 il n'auoit que 
trop paru par la fuitte de la neceffité qu'il 
y en auoit 3 pour tenir en bride vne Ville 
touliours rebelle , & qui dcslors tramoit 
auec les Anglois. Mais au relie qu'il eitoit 
contre veritc que de là on cuit fait aucunes 
froltilites que toute la France içauoit 
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au contraire 3 que les partage* pour aller 162 
& veriir, &pottt potter toutes les denrées oa ° 
eftoient très libres à toitt. Quant aux Bu- brc ' 
reauxeftablis,contfe le* prétendus priuî-. 
leges, fc les lettres de Gouttfmeur données 
au Sieur de Thoiras $ qtie ces Priuileges 
eftoient des grâces des Rois \ & non , ainfî 
qu'ils le difoient 5 des consentions. Ainfi 
que quand ils s'eftotent efeafrez de leur 
deuoir, il auoitetfé tres-iufte de les reuo- 
quef , comme du temps de François I, qui 
cafla leur Maifon commune 5 & leur don- 
na vn Gouuerneur, & ne la receut à mercy 
finon après qu'a genoux & auec beaucoup 
de larmes ils Niy eutent tous crié miferi- 
corde. Ç;ite le jugement donné contrt 
celuy qui auaic bristf vn Crucifix auoit 
efte jurîdieque , fur des charges & infor- 
mations fuffifantes; Que les plaintes pour 
le General de leur Religion 5 au relie du 
Royaume 3 eftoient fans adueu , & refuttées 
par l'exercice que le Roy leuraccordoit li- 
bre & entier , & fa protection fous laquelle 
ils viuoïent paifibles. Que l'inuafion des 
Anglois 3 & leur Jdcente en armes en l'Ifle ' 
de Ré, faite en pleine paix, & fans nulle 
préalable dénonciation de guerre 5 cftoit 
contre toute iuiticc, &le droitf: des gens, 
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1627. dont auffi le Roy les feroit repentir en 
oa °- bref* Que files Rochclois d'abord auoient 
brc ' différé de fe déclarer pour eux , & député 
vers le Duc d'Angoulefmc , c'auoit efte 
pour tafeher de gaigner temps > & pendant 
ce delay faire leur récolte , veaque le Roy 
eftoit très bien aduerti , que la venue des 
Anglois auoitefté concertée auec eux-, & 
qu'encores que de bouche ils ne fe fuffent 
pas encor déclarez pour eux , il Teftoient 
par les effets , aians receu le Député du 
Duc de Buckinghant, cnuoyé vers luy les 
leurs , & l'aidans tous les iours de proui- 
fions. Qu'ainfi le Roy auoit tout fujet d« 
ks déclarer criminels de leze Maiefté & 
leur faire porter les peines de leurs Rebel- 
lions. Ce qu'aulfi il efpcroit faire en bref. 

Ledit iour à la marée du matin les Sieurs 
Dauid & Dehinffe pafferent en rifle de 
Ré, pour y ioindrele Sieur Salbcrt , qui 
eitoit près le Duc de BucK inghant , & de là 
aller en Angleterre s'acquitter de leur Dc- 
puttation , quitendoit à remercier ce Prin- 
ce de Ton fecours , & le fupplier de le conti- 
nuer , luy reprefentant Teftat où ils le trou- 
uoient. Auec eux paflerent en la me fine 
îile de Ré , pour refider près la perfonne du 
Duc de BucKinghant, les Sieufs Deshcr- 
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tiers & Bragneau pour le Corps de Ville, 1 627% 
& Goyer le Ieune , & le' bon homme Che- 
nallier expérimente Capitaine de Marine, ' 
pour les Bourgeois, &ne furent offenfez * **' 
d'aucuns coups de canon , combien qu'il 
leur en fuft tiré borj nombre. 

Lemefme iour à la marée du matin, paf- 
ferentau Fort de la Prée treize Barques oifcï 
eftoient fix àfept cens hommes, fans-au- 
cune rencontre ny empefehement des An- 
glois. . v t! > : #,îjJÉ ; i^- 

Lc Mercrcdy 27. à la marée du matin, 
fortirentdc la Rochelle pour aller en Ré, 
quinze voiles , tant Pataches , que Barques, 
Flîns , & Brûlots , afin de voir fi ils reufli- 
roient mieux à empefeher le paflage à ceujp 
qui voudroient aller à la Citadelle , & atf 
Fort de la Prée -, on les canonna à force 
des Batteries -, mais fans nul dommage. 

Lemefme iour au matin furent amenez 
prifonniers deux Capucins , qu'on renuoya 
à l'apres mîdy , fans leur mefaire. 

Le fufdit iour les Coureurs amenèrent 
prifonnier vn Lapidaire Efpagnol , charge 
de quelques pierreries , & y eut contefta- 0 
tion auConfeil , liil feroit déclaré de bon- 
ne prife , à quoy quelques vns contredi- 
foient, & mefmement le Sieur Vincent, 1 
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\6iq. Miniûre , qui ayant entre tenu cet homme, 
oôq- & le trouuarçt hompie de fens , vouloic 
blCi qu'on le gratifiait 3 & qu'on mefnageaft par 
luyyn commencement de Traitté auec le 
Roy d'Efpagne > ce qu'il appuyoit déplu- 
fieurs raifons & teffnoignpit grande def- 
fianee 4u Duc dp Bue fcinghant , & des An- 
glpisj mais tQfl puuÊi'turc ne fut pas gou- 

J,c lendemain matin 2j8. ceux delà Ro- 
chelle enuoyerent de nouueau neuf autres 
yoiles 5 tant P*ttaches que Barques efquip- 
p^es en guerrp 5 auec trois compagnies 
d'infai teri^ &: quelques Gentils hommes 
volont. ire 5 on leur tira de mefme quan- 
tité de coups de canon , mais fans nul ef- 
fe<3. 

I^Le mefme iour28. le Sieur Salbert s'e- 
ftant excusé du voyage d'Angleterre , le 
Sieur Philippe Vincent , l' vn des Miniftres, 
luy fut fubftituc par l'Églife & Corps de 
Ville-, & partit le mefme iour pour aller 
en Ré 3 y iûindjre les autres Deputtez. 

Lc Samedy 30. fur les quatre à cinq, 
heures du foir , Douze à treize cents hom- 
mes commandez par le Sieur de Canaples 
< MaiftredeCamp au Régiment des Gardes, 
Rembarquèrent auPlomp , pourfe rendre 
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au Fort de la Préc. Ayans pafic fans cm- \6 
pefchcment , & y en ayant vne grande par- \ 
tie à terre , ils furent attaquées par les An- 
glois & François 3 qui accoururent pour 
leur empefeher la defeente , & après vn 
long combat j & la mort decinquante à 
loixante des plus aduancez enterre , fc vi- 
rent contraints de tourner vifage vers leurs 
Barques pour s'y fauuer 9 & y en eut quan- 
tité qui fe noyèrent. Neantmoins la nuict 
(uruenant leur fut tellement fauorable, 
veu qu'elle fe trouua fort obfcure 5 quenon 
feulement ils acheuerent défaire leur def- 
eente audit Fort : mais mefme contraigni- 
rent les Angloisdefe retirer auec perte de 
dix à douze hommes &: quelques bleflez. 

Le troifiefmede Nouembre 5 entrèrent 
dans laRpchellc, venans de rifle de Ré, 
ouinze Barques , quelques vnes chargées 
devin 5 & autres commoditez : fur lesquel- 
les fut tirédes Forts & Batteries foixante 
&tant de coups de canon 5 fans en eftrc 
touchées. 

Le mefme iour le Sieur Vincent 5 vint 
de l'Ifle de Ré en la Rochelle , pour confé- 
rer auec le Maire & Confeil, fur quelques 
particularitez du voyage d'Angleterre ,& 
pour demander vn Vailfcau commode 
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$27. feur pour faire voile au pluftoft. 
° u5. Le Duc de Buckinghant confiderant le 
partage des troupes du Roy au Fort de la 
Prée, & preuoiantque ledefTein eftoit de 
l'attaquer, & qu'il fetrouuer oit foiblc , fe 
refolut de faire vne dernière tentatiue. 
Ainfi le Samedy fixiefme de Nouembre, 
fur lcsfept à hui& heures du matin , il fit 
donner vn afTaut par deux endroits à la 
Citalle , les François donnons par vn 
cofté & les Anglois par l'autre. D'abord 
ilsenleuent tous les dehors, gaignerent le 
foflej& plantèrent les efchelles contre la 
muraille & terrace \ mais leurs efchelles fe 
trouuans trop courtes, & ay ans à faire à des 
gens qui les receurent auec beaucoup de 
refolution , ils furent en fin contraints, 
après deux heures de combat , de lafcher le 
pied ,& fe retirer auec perte de beaucoup 
de gens , &quanrité de bleflez , qu'on fit 
porter le lendemain à la Rochelle , pour y 
eftre traitez & penfez. 

Le mefme iour & fur les neuf à dix heu- 
res du foir ,1e feu fut mis dans vne mailon 
de la Rochelle , proche le clocher de PEgli- 
fe de Sainft Sauueur , ou y ayant diuerfes 
marchandifes combuftibles , comme font 
les Chanures , la Refme , & autres pareil- 
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les 3 elle brufla fi foudainement qu'a grand ^7 
peine £eux qui eftoienc dedans peurent-ils ^° UÔ3 
en chemife gaigner le toiét de la maifoa ' 
pour fe fauuer fur les maifons voifines. 

Le Dimanche 7» fortirent de la Rochel- 
le pour Ré , dix-neuf Rattaches & Barques 
enrvnedefqucllescftoitleSieur Vincent , 
qui alloit rejoindre les autres Députez 
pour Angleterre. 

Le Lundy 8. le Duc de Buckinghann 
après ce dernier effort donné à la Cita- 
delle , defefpera de l'auoir , & de pouuoir 
tenir plus longtemps dans l'Ifle, voyant 
fur tout, qu'il arriuoit de iouràautre vn 
puiffant fecours pour l'en mettre dehors , 
& que quant à fon armée, elle eftoit dimi- 
nuée de plus d' vn tiers, fur tout par le moy é 
des difTenteries prouenuèsd'auoir par trop 
mangé de raifins , félon la Prophétie du 
Sieur de Commingcs. Là deflfus donc , il 
fe refolut de leuer fon Siège : Or pour 
s'embarquer auec plus de feureté , veu qu'il 
auoit minuté desauparauant fa retraite en 
l'Ifle de Lois ( qu'vn petit Canal de mer 
feparé de celle de Ré ) & y auoit fait faire 
vn pont peur y palfer, en cas qu'il y fuft 
forcé s II y fit acheminer fes trouppes , &c 
mit en l'arriére garde vn de les meilleurs 
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i6ij. Régiments, & le Colonel Montjoyeauec 
bave faCaualleric, pour fouftenir l'Infanterie, 
bic> fibefoin eftoit : cette preuoyance luy vint 
à propos. Car la nuidt auparauant fa re- 
traite , outre les trouppes du Roy , qui 
cftoientdefiaen rifle-, Monfieur le Maref- 
chal de Schomberg y eftoit arriué auec 
trois à quatre mille hommes de pied , & 
deux à trois cens cheuaux , & fur l'aduîs 
qu'il feretiroit vint fondre fur luy , de for- 
te que fans cette arrière garde 3 qui fouftint 
le diocq , & défendit long-temps ce pont , 
il euft félon l'appareiye taillé tout en pic- 
ces. Mais l'armée s'eftant haftée de s'em- 
barquer, tandis que ces autres refiftoient, 
fut garantie de ce péril , feulement cette 
Arrière garde & Cauallerie fut entière- 
ment défaite , & la plus grand part des 
Chefs faits prifonniers , comme entr'autre 
le Colonel Montjoy e , & les Millords Gray 
& Montasui : En cette manière s'embar- 
qua & fortit de l'Ifle le Duc de Bucking- 
hant , trois mois & leize iours après fon en- 
trée en icellc. 

Le mefme iour furent trouuez en plu- 
ficurs maifons de la Rochelle , de petits 
pacquets de poudre auec des allumettes 
bien fouffrees , au bout defquels eiioient 

des 
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iiesmefches qui auoient efté allumées d'vn- 1^27. 
bout & qui neantmoins s'eftoient efteintes N° uL * 
fans auoir fait nul mal. Cela obligea vu 
chacun à fermer toutes veucs de Caues, 
Boutiques , Feneftres & lieux dangereux 
au feu 5 & de veiller pour tafcher de fur- 
prendre quelqu'vn de ces boutcfeux , com- 
me de vray des la nuitt (uiuante on en at- 
trapa trois , dont Pvn eftoit Sergent d'vne 
compagnie venu depuis peu en la Ville 5 & 
furent aulfi toll pendus en la place du 
Chafteau. 

Le Mardy ç'i fur les fix à fept heures du 
foiron fit de grands feux de joye à Eftrc, 
Coureille 5 Bonncgrenne 3 la Moulinette, 
Folie Baudet 5 Roniay 5 Fort Louy s 5 & dans 
tous les quartiers de l'armée 3 auec falues 
de coups de canon & moufquetterie & cry 
de VIVE LE ROY 5 aufujietdelarepriiede 
Tlfle de Ré 5 fur les Anelois : Ce qui don- 
na l'alarme bien chaude au Rochelois, 
qui n'en fçauoient le fujet , tellement que 
de crainte de furpriie & intelligence en là 
Ville 5 ils demeurèrent toute lanuift fur 
les armes. 

Le 12. les Sieurs Dauid 3 Vincent & 
Dehinfle 3 députez comme il a efté diV, 
pour aller en Angleterre , retournèrent de 
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162']' l'armée Angluilc à la Rochelle 3 fur les 
N"" c neu f heures du foir , comme auffi le Sieur 
1 " Desherbiers -, & apportèrent vne lettre du 
Duc de Buekinghant 3 qu'ils deliurcrent 
au Maire & à fon Confeil , qui pour cet 
effe6t tut extraordinairement aflemblé eu 
fon logis. Le iommaire eftoit qu'il leur 
confeilloit , pendant qu'il eftoit la en ra- 
de , de recercher le Roy de paix , qui ( félon 
qu'il en eftoit affeuré ) la leur donneroic 
toute 3 telle qu'ils lafçauroientdemander* 
Sinon qu'il leur offroit l'option de deux 
chofes : a fçauoir , ou de venir en leur Vil- 
le auecdeux mille hommes 5 ou de s'en re- 
tourner en Angleterre , leur procurer vn 
enuoy de bleds 5 & de toutes chofes ne- 
ceflaires pour fe maintenir contre les ri- 
gueurs du Siège 5 & retourner auec vne 
armée & forces fuffifantes pour les libé- 
rer. ^ V 
Le mefme iour on commença fur les 
dix heures du matin 3 à trauailler à l'ançe 
des Mueilles du cofté de Coureille , & à 
dreffer des bois , comme pour y faire vne 
Stacade : Ce qui obligea les Rocheloisde 
tirer le canon pour en interrompre la tra- 
uail fi ils eulTent peu. 
Le 13. A la maré^du matin 5 vn Terre- 
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fceufuier d'enuiron cinquante à foixante 1627.' 
thonneaux chargé de poilïon vert 5 vint ^ouê. 
s'efchoucr fur les vazes , à demie portée 
dumoufquctde la chaifne, n'ayant pas eu 
aflfez d'eau pour entrer. Et luy fut tiré du 
Fort Louys tout le long du iour quarante 
coups de canon , dont il n'y eut que deux 
qui donnèrent dans les Aubans , & encore 
fans tuer ny blelTer perfonne 3 & entra à la: 
marée du foir. 

Le Mercredy 17. le Duc de Bucking- 
hant , après auoir fejourné hui& iours à 
l'ancre deuant l'Ille de Loys , trouuant le 
vent à propos 5 fe mit à la voile , fans atten- 
dre la refponfe de fa lettre , à ceux de la 
Rochelle. 

Le leudy 18. Les Sieurs Dauid 5 Vin- 
cent & DehinfTe s'cllans embarquez fur 
Theurede Midy,dansvn Fluibot, tirèrent 
vers Mlle de Lois , ou ils efperoient le trou- 
uer. Auec les mefmes partirent dix Bar- 
ques, portant du pain & de l'eau à l'armée 
Angloife , & en l'vne eftoient les Sieurs 
Teffereau Confeiller , Iournault& Sava- 
nt, pour aller prier ledit Duc de Bucking- 
hant de la part des Rochelois , de leur don- 
ner des bleds & autres prouilions qu'il 
auoit en- abondance dans les Vaifleaux. 
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1627. Mais ne l'ayans point trouuc , Ceuxcy re- 
Noue, tournerentdansla Rochelle-, & quant aux 
brCt Députez pour Angleterre , ils fuiuirent 
l'armée Angloife. 

Le Dimanche Sur la minuict entra 
dans la Rochelle vne Pattache de guerre, 
auec vne prife chargée de pains de muni- 
tion , pour les troupes de lifte de Ré,& 
Citadelle , au nombre de quinze mille , qui 
furent vendus au peuple 3 les blancs à deux 
iols & les communs à vn fol & tîx deniers 
la pièce -, au Paflagc vn Matelot fut em- 
porté d'vn coupde canon. 

Le Ieudy 25. à la marée du foir, entrè- 
rent dans !a Rochelle cinq prifes :a fçauoir v 
deux charges de bois , deux de bled 5 & vne 
de pains de munition : fur lefquclles furent 
tirez quelques coups de canon fans les 
« toucher. 

Le Dimanche 28. Entra dans la Rochel- 
le venant d'Angleterre , le Capitaine Bour- 
guis ,qui auoircn fon Bord quatre vingts 
Ang'ois , dont on fit vne compagnie. 11 
raportoitquele Comte de Holland eftoit t 
en mer 5 pour venir trouuer le Duc de Buc- 
kinghanten Ré. Mais on à fçeu du depuis 
que ce Comte s'eftant embarqué trois fois, 
à chacune le vent Tauoit repopfsé à Pie- 
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piud j où ledit Duc de Buckinghant le ^27 
trouua,y eftantarriué le vingt & deuxief- Noué, 
medudit mois auec les Députez 5 qui des le brc ' 
vingtiefme l'auoient ioint pardelale Ras. 
11 ne fut point tiré fur ledit Bourguis 5 com- 
bien qu'il fuft iour. 

Le mefme iour & des la Diane 5 il fut veu 
force Pionniers trauailler à la Haute Fons 
en la Garaine de la Ramigere 3 pour y faire 
vn fort : Les Rochelois y .tirèrent le ca- 
non , & à l'aprefdinée firent vne fortiepar 
la Porte de Coigne de fept à huift cents 
hommes de pied , & de trente à quarante 
cheuaux 3 pour taicher de les dénicher de 
là , Mais ils me le peurent , veu qu'ils furent 
efeortez de force Cauallerie& Infanterie: 
Le iour fe pafla en petites efearmouches, 
& y fut tué vn Habitant , outre trois Méf- 
iez > mais de blcffures légères. 

En ce mefme temps 3 il fut auffi veu tra- 
uaïllèr àvn Fort > au delà du Pont des Sa- 
lines , vers Perigny 5 en vn champ appelle 
la Folie Baudet 3 où autrefois il y en auoit 
eu vn. 

Le Vendredy troificfme Décembre en- ^ r " c 
trerent dans la Rochelle deux Barques^ 
qu'on auoit prifes 3 comme elles fortoient 
de la riuiere de Marans > & s'y trouua du 
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Ï027. vin d'Efpagne, nombre de Barils de Rau 
Oece, fins 3 & fept à huiâ: thonneaux de bled, 
brc * auec quelques autres prouifions. 

Le Mercredy 14. Sur les quatre à cinq 
heures du foir , on commença de tirer d'v- 
ne nouuelle Batterie , drefsée fur le bord 
de la Falaife à deux cens pas de la maifon 
de Coureille , qui donnoit entre les deux 
Tours iuftement à l'ouuerture de la Chaif- 
ne. Le premier coup de canon ,couppa le 
Mats de deuant du Navire du Cappitaine 
Bragneau , qui eftoit au trauers du Havre, 
fans toutesf ois tuer n'y blefler perfonne. 

Le 16. Les Rochelois demandèrent des 
Paflcports pour faire fortir plufieurs fem- 
mes & bouches inutiles 5 mais ils en furent 
refufez. 

Le Samedy 17. Eftant tiré de la fufdite 
Batterie ( que nous dirons cy après Royal- 
le ) il fut tué vn Homme, vne Femme, & 
vn Enfant. 

Le Dimanche 18. Sur les onze heures 
du matin, quelques Barques des Alfiegans 
arriucrent à Coureille efeortées de la Ga- 
lerede Broiiage , qui fur les deux à trois 
heures après midy vint fort proche de la 
Chaifne, & tira trois coups de canon à tra- 
uers la Ville 3 fans toutesfois faire de mal à 
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£>erfonne. Mais la nuid du Mercredy ve- 
niant au Ieudy vingt. quatriefme( fur l'ad- Decé- 
uisque les Rochelois deuoicnt aller audit brc * 
Coureille pour la prendre où brufler ) elle 
s'en retourna en Broiiage. 

Le Vendredy 25. Vne partie de l'armée 
Navale du Roy ,au nombre de dix à dou-, 
2e grands Vaifleaux 5 quelques Pattaches 
&la Galère de Broîiage , vindrent mouil- 
ler l'ancre à la rade de Chef de Baye 3 & à 
leur arrîuée delchargerent tout leur ca- 
non , comme aulïi le tort Louy s 5 & la Bat- 
terie Royale 5 à quoy la Rochelle refpondit 
en mef me temps du lien. 

Le lendemain 26. Sur les trois à quatre 
heures du foir 3 vncoup de canon venant 
de la Batterie Royale > tua trois gueux & 
en blefla deux à trois autres 5 comme ils 
cftoient à ioiier aux cartes dans l'vne des 
Boutiques à planches de la Potterie 3 qui ? 
font lut les CaisdelaGrand'Rivc 3 visa vis 
de l'ouuert de la Chaiine. Le lendemain 
ces Boutiques furent mifes par terre, afin 
quelles ne ferui fient plus de mire 3 & ne 
caufalTent plus de tels meurtres a l'adue- 
nir. 

En ce temps la Digue s'aduançoit fort 
des deux coftez. de Chef de Baye Se de 
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1627. Coureille;,afindetrauerfer& fermer l'en - 
trée & fortic de la Rochelle par la mer; 
Dequoy les Rochelois fc mocquoîent , fc 
faifans croire , que les tourmentes & mau- 
uaîs temps en deferoient plus en vne ma- 
rée que l'on n'en pourroit faire en fix mois. 

Le Mardy 28. Il fut veu trauailler en- 
tre Ronfay & Beaulieu , à vne bonne por- 
tée de canon de là Ville 3 pour y faire vu 
Fort, 

Le 30. A la marée du matin , il eritrtf 
dans la Rochelle 5 vne Barque chargée de 
vin de Bourdeaux , fur laquelle fut tiré à 
force du Fort Louy s , & de la Batterie Ro- 
y aie , mais fans luy toucher. 

1628. Le troifiefmelanuiermil fix cens vîn*t 
iicr. & . h, ) ia 3 ilfot vcu trauailler au Petit Fe- 

ftillc , pour y faire vn autre Fort , ce quï 
obligea ceux de la Ville à tirer dclTus, 
\ mais fans grand fuccez. 

Le 6. 11 fe fit vne fi forte tourmente de 
vent de Sur-oeft , que la Digue en fut pref- 
que renuerfée 5 & les Vaifleaux du Roy, 
qui eftoientenradeà Chef de Baye telle- 
ment incommodez , que trois d'iceux fu- 
rent iettez es CoftesdeChef de Baye & de 
Coureille 5 ou l'vn en moins de rien fut 
brizé & mis en pièce, 

te 3. 



Siège de U Rodelle. 7 $ 
Le 8. Quarante Cauallierseftansfortis i£ 2 8 
delà Rochelle par la Porte Neufue )P our mtà< 
aller battre l'eftrade vers Je grand Feltîllé 
& les entours , firent rencontre de quel- 
ques Caualliers des AffiegeansSi les mal 
menoient : mais Monfieur de Baffompier- 
re auec force Cauallerie & Infanterie y 
accourut > & les fit retirer , fans autre 
perte toutesfois que de quelques blelTez, 
en cfchangc dequoy ils amenèrent auec 
eux trois pnfonniers dans la Ville; 

Le mefme iour fut defcouuert par vn 
Soldat ( qui quelques iours auparauant 
s'eftoitiettédu Camp en la Ville ) vneen- 
treprife lur le Fort de Tadon , tramée par 
l'Enfeignedu Capitaine la Salle, lequel 
fut aufli toft pris & mis à laquenien ; qu'il 
eut ordinaire & extraordinaire , & le Lun- 
dy dixiefme fut pendu , 8c fa tefte mife au 
bout des trauauxdudit Fort,àdemy por- 
tée de moufquet du Fort de Bongrenne. 
Pour le mefme lu jet trois fepmaines ou 
vn mois auparauant auoient eue pendus 
deux Soldats , & vn condamné de les affi- 
lier au pied de la potance , &l a corde au 
col. 

Le Mercredy i 2 . Quelques Soldats ad- 
«antuners amenèrent dans la Rochelle 

"Vf K 
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162%. quelque foixante tant Boeufs que Va- 

lâuicr. ches. 

Encemefmc temps , il fut veutrauail- 
ler à Miroeil 5 pour y faire vn Fort. 

Le leudy 13, Les Rocheloisayans veu 
arriuer au matin quelques Barques à Cou- 
reilles , conduittes par des Galiottes , & fe 
doutansque ccfuft du canon & des muni- 
tions de guerre (veu qu'ils auoient eu ad- 
uis quelques ioursauparauant 5 qu'il y en 
deuoit arriuer ) entreprirent de faire vne 
fortie par mer, pour tafeher de les enleuer, 
x & en mefme temps d'en faire vn autre par 
terre 3 pour diuertir le fecours. ^ cet effet* 
ils efquipperent en toute diligence onze 
Chalouppes 5 qui fe tf ouuans preftes des 
les huid; heures dufoi^bien munies d'hom- 
mes , pierriers ? grenades & feux d'artifi- 
ces, lortis de la Chaifne, ils coftoyerent 
le riuage de Port Neuf, de peur d'eftre def- 
couuerts,& ayans laiffé deux de leurs cha- 
louppes au milieu du Canal , tant pour 
empefeher le fecours 3 que pour attraper 
ceux qui voudroient fe fauuer -, ils allèrent 
fondre à l'improuifte fur ces VailTeaux qui 
eftoient à l'ancre fous le Fort de Marillac, 
& d'abord fe rendirent maiftres de deux 
GaliotteSpContraignirentles autres &auffi 
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les Barques de s'efchoiier , &tuerent quan- 1628. 
tité de ceux qui eftoient dedans , &poui fe îaomcr 
fauuer fe iettoient à l'eau. Mais veu que le 
fecours leur venoit de toutes parts & crai- 
gnans aufli que fejournans plus long temps 
ils demeuraient à fec, pour ce que la mer 1 
perdoit , ils fe retirèrent auec leurs deux 
Galiottes 5 dans la Rochelle, n'ayant perdu 
que quatre hommes 5 &: hui<3deble(Tez 3 en 
toute cette exécution. 

En mefme temps que les chofes fe def- 
mefloient ainfi fur la mer , ceux de terre 
donnèrent àla Redoute de Beautreil,entre 
Bongrenne & la maifon de Coureille , 
oueltoit en garde vneEfcoiiade de trente 
hommes du Régiment de Ionfac, qui après 
quelque refiftance furent forcez & taillez 
en pièces , fur tout par les Anglois,au fujet 
de leur compagnons qu'on auoit tuez en 
l'Ifle de Ré > de forte qu'il ne s'en fauua que 
deux ou trois. Quant aux Rochelois, il n'y 
en eut qu'vn de tué 3 & trois de bleffez , & 
apportèrent dans la Ville toutes les armes 
qui demeurèrent à ceux qui les auoient 
p ri fes. 

Le Vendredy 14. De fort bon matin , il 
fut tiré de la Batterie Royale quinze à 
vingt coups de canon à trauers lajVille, 

Kij 
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1627. fans tuer ny bleflfer perfonne , à la referue 
lauicr. dVn téméraire Soldat 5 qui ainfi qu'il fe 
mocqiioitde ceux qu'il voy oit febaiffer 5 &: 
fe mettre au couuerc du parapet 5 pour eui- 
ter l'attainte mortelle de ces foudroyans 
tonnerres 5 & demeuroit quant à luy fur la 
muraille 5 il eut la telle emportée de l'vn 
Vieeux. 

Le 15. Le Sieur deFequiere fut amené 
prifonnier dans la Rochelle , &mis dans la 
Tour de Moureille proche l'ancienne Por- 
te de Maubec \ ayans efté pris comme il 
trauerfoit de Coureille en vn autre quar- 
tier :ileftoit accompagné du Sieur de là 
Foreft Lieutenant des Gardes de Monfîeur 
le Cardinal de Richelieu 5 qui fut tué ne 
s'eftant pas voulu rendre. 

Lanui&duMardy venant au Mercredy 
ïp.fur les deux heures du matin , fortirent 
de la Rochelle, pour aller en Angleterre 
tafeher à hafter le fecours 3 & achepter des 
bleds & autres prouifions pour la Ville 5 les 
Sieurs Daniel Bragneau , delà part du 
Corps de Ville 3 & lean Gobert ,pour les 
Bourgeois 5 & partirent auec dix voiles; 
c'eft al'çauoir, trois Nauircs de guerre,cinq 
Pataches , & deux Bruflots 5 & palTerent 
fans receuoir aucun dommage des Forts &: 
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Batteries^ ny des Vaifleaux de guerre 3 qui \6i%* 
eftoient à Chef de Baye à l'ancre * feule- Uulcr * 
ment àlafortie delaChaifne, vn de leurs 
bruilots 3 par la faute de ceux de dedans 
s'alla embaraffer auec vn defdits Navires 
de guerre , & en telle forte qu'il luy falut 
couper les mats & cordages , & en cet 
eltat le laifTer aller àla drive &au courant 
qui le iettaà Port Neuf 5 où il (tonna l'a- 
larme bien chaude , & luy furent tirez 
force coups de canons & de moufquetsj 
mais voyans que nul ne leur refpondoit, 
comme de vray il n'y auoit perfonne > ils 
l'abordèrent auec leurs chalouppes & le 
menèrent efchouër à lanfe duditportneuf^ 
outre ces dix voiles 5 dix autres euffent for- 
ty fans vn fécond embarras de deux vaif- 
feauxde guerre ,qui ivenans à fe rencon- 
trer à la fortie de la Chaifne ne purent 
eftre defpris l'vn de l'autre 3 que la marée 
ne fuft prcfque perdue , & fermèrent par v 
ce moyen le pafTageaux autres : Dequoy 
on imputa la faute à vn des Capitaines def- 
dits Vaiffeaux > qui ne délirant faire le 
voyage 5 ainli qu'on croyoit 5 fit cet embarras 
àdeflein. 

Le teudy 20. Les Rochelois tirèrent 
quantité de coups de canon fur le bout de 
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162%. la Digue, du coftc du Fort Louys , pour 
k nuier eflTayerd'en interrompre le trauail , qui 
nonobftant ne laiflbit de continuer. 

Le Vendrcdy 21. Sur les deux à trois 
heures après midy ,eftant plaine mer,la Pa- \ 
lififade au nombre de dix à douze grands 
V aiffeaux murez & pleins de pierre par de- 
dans , fut pofee entre Portneuf , & le Fort 
de Marillac, ducofté deCoureille ,àvne 
demie portée de canon de la Ville, on les y 
conduiiit fous la faueur & efeorte des Na- 
vires de guerre , & de la Galère , & des 1 
Galiottes de Broiiages /ans que les Roche- ' 
lois y peuflent mettre empefehement , par I 
tout ce qu'il peurent tirer de coups de ca- 
non, ny aulïi par la fortie de dix Chaloup- 
pes de guerre ,qui s'eftans aduancées furent 
contraintes defe retirer, voyans qu'elles 
auoient à efluyer tous les coups des Batte- 
ries qui tonnoient furieufement fur elles, 
& qu'elles ne pourroient rien contre le* 
Nauircsde guerre, foirt ce qu'ils peurent 
faire ce fut de s'en reuenir auec quelques 
blefTez, 

LeSamedy 22. Sur les neuf heures du i 
foir les Rochelois firent vne fortie par la 
Porte des deux Moulins , de quarante che- i 
uaux, deux à trois cepts hommes de pied ? 
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& delà plus grand part des Matelots &: l62 % t 
Charpentiers de Navires , qui auecplan- Iâmcr! 
ches & autres matériaux allèrent à la Pa- 
liflfade , pour tafcher à boucher les auges 
où ouuertures des Navires 3 murez & plains 
de pierre, afin de les amener dans la Chaif- 
ne, où en lieu 5 où ils ne peuffent leur nui- 
re. Mais comme ils eftoient après & auec 
efchelles ( la mer eftant toute bafle& re- l 
tirée ) montoient fur ces Navires, ils fe 
trouuent inopinément accueillis dVne 
grefle de moufquetades , de ceux qui y 
eftoient en garde , qui en abbatirent trois 
où quatre , & firent defeendre les autres 
plus vifte qu'ils n'y eftoient montez. Cela 
donna telle efpouuanteàceux qui eftoient 
au bas à fermer les auges \ ioint le grand 
nombre qui leur vint fur les bras de Port- 
neuf & Coureille , qu'ils abandonnèrent 
tout pour fefauuer à la fuite, & en tel de- 
fordré qu'ils couroient rifque d'eftre tous 
taillez en pièce 5 fans la Cauallerie qui les 
voyant de fon pofte fi mal menez, acourut 
à leurs fecours , & donna fi viuement fur 
les pourfuîuans qu'elle les fit reculer iuf- f 
quesàla Paliffadir;,, &• eqjStjiemeurer plu- 
fîeurs fur la place ,& entr'autre vn Capi- 
taine qui eftoit venu dudit Coureille à 
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1628. leurfecours. 

lânicr. Le mefme iour fur les quatre à cinq heu-î 
res du foir , furent tires du Fort de la Fons, 
fur la Ville diuers coups de canon de tren- 
te & deux 5 & trente & trois liures de bafle, 
fans tuer ny blefler perfonne > de forte que 
Je peuple voyant le peu d'effeâ: du canon 
s'y accouftuma , & n'en firent plus de con- 
te; 

Le 27. Les Rochelois ayant eu aduis que 
Farmee Navale du Roy ,de quelque trente 
Navires de guerre,conduits parMonlieur le 
Ducde Guife 5 eftoit depuis peu de iours 
arriuee à Chef de Baye , comme àufli Dom 
Federic de Tolède Admirai d'Elpagne, 
auec de trente & cinq 5 à quarante autres 
Vaiffeaux de guerre \ firent fortir à la ma- 
rée du foir trois Pattaches de guerre 3 auec 
chacune leur defpefche 5 pour aller en An- 
gleterre aduertir leurs Deputtez de leur 
arriuée - 5 & auffi qu'on auoit mis dix à dou- 
ze grands Vaiffeaux murez en Paliffade, 
au trauers du Canal -, afin qu'ils fe diligen- 
tafsent de les faire fecourir: Us les charge- 
• rentaufli de lettres à Monfieurle Prince 
/ d'Orange & à Meflieurs les Eftats. Non- 
/ obftant tout l'embarras desNavires enfon- 
/ eez fur aucuns defquçls il y auoit du canon 
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& tous les autres Vaifleaux de guerre , ces 1^28. 
Pattaches paffercnt fans difficulté. Iiuicc « 

Le 28. Arriua au Camp à Eftré, le Mar- 
quis de Spinola , en qualité d'Ambafla- 
deur extraordinaire d'Efpagne : lequel le 
Roy receut auec toutes fortes de careflfes , 
& luy fit voir toute l'afliette du Camp & 
les lignes , & aufli la Digue. Il parla du 
tout ( ainfi qu'on raporta) auec beaucoup 
d'eftime,& dit fur tout de laDigue ,que 
s'eftoitle feul moyen de prendre la Ro- 
chelle. 

Le 4.de Février , on vit de la Rochelle Fcuri. 
pofervne chaifne qui trauerfoit de Cou- 
reilleiufqu'a Port neuf , & eftoit fuppor- 
tée fur l'eau par des pipes , elloignées les 
vnesdes autres, parvn certain interuale, 
y ayant enlentre-deux destrauerfes liées 
& emmortaisées les vnes dans les autres, » 
& au milieu d'icelle vne Machine flottan- 
te entournéede feflines. 

Le Mardy 8. Les Rochelois enuoyercnt 
deux Galiottes légères en Angleterre, 
pour faire halkr le fecours , & reprefenter 
l'eftat , auquel ils eftoient réduits. 

Leleudy 10. Le Roy partit pour Paris, 
après auoir elle deuant la Rochelle quatre 
mois moins deux iours , & laiffa à Mon- 
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1628. fieur le Cardinal de Richelieu , tout le 
Fevri- poids des affaires,&la pri ncipale authoritc 
&commandementTfur fon armée, auec le 
tiltre de General : Monfieur le Duc d'An- 
goulefme , & les Marefchaux de Schom- 
berg & de BafTompierre y demeurans auiïi 
en qualité de Lieutenans Généraux de fa 
Majefté ,fous ledit Sieur Cardinal de Ri- 
chelieu. 

Le 18. Furent pofez diuers autres Navi- 
res murez , pour renforcer la Paliifade , & 
s'encontoit de quarante à cinquante , & 
vne Machine au milieu. 

Le 19. Quelques Cauallîers cftans al- 
lez vers Ronlay,agaiTer la Cauallerie qui y 
eftoit en garde , furent repouffez , nonob-^ 
ftant le fecours qui leur vint de la Ville, Se 
le canon quife fit de la partie , & ne peu- 
rent ii bien faire qu'il n'en demeurait trois 
où quatre de morts fur la place:, & entr'au- 
tre vn nommé laForcft,qui fut fort regret- 
té à caufe de fa valeur , & des feruiecs qu'il 
auoit rendus à la Ville , auifi il fut enterré 
le lendemain auec beaucoup d'honneur. 

En ce meime temps Monfieur le Cardi- 
nal de Richelieu enuoy a aux Rocheloisvn 
Trompette, auec vne lettre , pour les ex- 
horter devenir à quelque Traittc de paix, 



'Siège de U RtcfaBe. 8 $ 

difant 3 en auoir l'ordre du Roy 3 qui mcf- ^28. 
mes pour le faciliter s'eftoit retire à Paris, lâuicr. 
& leur remettoit l'option du lieu pour en 
conferer 3 fuft ce à l'vne de leursPortes 5 pro- 
mettant y fairetrouuer Monfieur du Ha- 
lier 5 où autres : La chofe mife en délibéra- 
tion dans le Confeil de guerre à cet effeét 
aflemblc 3 il s'y trouua des contredifans^ 
qui de haute lutte l'emportèrent par deflus 
le Maire & la plus grand part du Confeil, 
y employansmefmcs lesmenaces de fous- 
leuer le peuple contr'eux 3 s'ils venoient à 
entrer en cette Conférence , qui tendoit 
(difoientils)àlaruïnedela Ville. Aiafi 
cette propofitîon alla en fumée. 

Le 25. & 26. A la marée de la nui£t du 
Ieudy venant au Vendredy , il foufflavn 
impétueux vet de Suroueft qui debrifa par- 
tie de la Chaifne flottante & des Navires 
murez 3 &enuoya vers la Ville quantité de 
bois &traucrfes 3 & deux piles de feflines, 
qui eftoient autour de la Machine. Le me- 
nu peuple eftantforty fur la falaife pour 
emporter ce qu'ils pourroient de ce fracas. 

Le canon qui joua deffus tua trois hom- 
mes & vne fille & en blefla quelques au- 
tres^ démonta vn Cauallier fans luy fai- 
re autre mal. 

L ij 
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îfo8» Le 2p. Delanuiftdu Lundy venant au 
Fcvri. Mardy , vne Galiotte fortit de la Rochelle, 
pour aller en Angleterre hafterle fecours, 
& paffa fans aucun empefchement. 
Mars. Le troifiefme Mars 5 Les Rocheloîs re- 
ceurent lettre par terre des Sieurs Dauid, 
Vincent 3 & Dehinffe 5 dattée du quatrief- 
me Février 5 & efcrite ea chiffre , qui por- 
toitquedansle mois de Mars où d'Auril 
au plus tard 3 l'armée feroit prefte pour leur 
porterie fecours d'hommes 5 de viures & 
munitions neceffaires -, ce qui rejouit bien 
fort toute la Ville. La lettre eftoit telle. , 

MEssievrs, Ayansreceula 
voftre par le Sieur de Bauffay 3 nous 
auions tellement prefsé l'enuoy des proui- 
fions que Monfieur Dehinffe qui deuoit les 
conduire eftoit party pour Plemud,mais 
ayant rencontre par le chemin le Sieur 
Gorribon 3 qui en Ion paffage à trouué vers 
Bretaigne l'armée Navale du Roy 3 qui 
eftoit d'enuïron foixante voiles. Ils ont 
creu que le conuoi eftât foible indubitable- 
ment le tout feroit pris,ain(î ilsfont retour- 
nez & auons représenté à fa Majefté voftre 
eftatjïl nous a promis de vous lecourir d V- 
ne puiffante armée de mer 3 en Mars pour 
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te certain, où au moins en Auril , fous le 1^28. 
bon plaifir de Dieu -, & cependant qu'on Mars, 
fera rifquer diuers petits VaifTeaux auec 
du bled. Ayez bon courage, lans delayoa 
ira à vous auec hommes & toutes proui- 
fions, faites en eftat,& faites aufli proui- 
fion de chalouppes , ce font, 
Mess 1 e v r s , 

De Londres te 4. Vos tres-humbles & 
février 1628. obeïflfans feruiteurs. 

David, Vincent. 

En ce mefme temps furent mis nombre 
de Navires en plufieurs endroits de la Di- 
gue , outre ceux qui y eftoïent , & eltoient 
Jiez les vns aux autres par de gros cables, 
pour empefeher que rien ne pa(faft. 

Le 6. Il y eut vne efearmouche entre 
les Aflîegeans , &: ceux du Fort de Tadon: 1 
fans grande perte de cofte ny d'autre. 

Le 11. Monlicurle Cardinalde Riche- 
lieu Lieutenant gênerai pour le Roy en 
l'armée, ayant ( comme on difoit) des in- 
telligences fecrettes auec aucuns de la 
Rochelle , vint auec enuiron hui£t mille 
hommes, tant Infanterie que Caiiallerie^ 
& grand nombre d'efçhellcs , ponts , pé- 
tards , cordages , madriers. Se artifices, qui ■ 
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\6i%. cftoicnt portez dans dix chariots ,'iufque$ 
Mars, au Plelîîs , maifon ruinée & diftantede la 
Ville de cinqàiix cents pas : la nuid luy 
eftantfauorable pour faire feurerrunt fes 
aproches , veu qu'elle cftoit fort obfcure &c 
venteufe. Le principal but de fon deffein 
& entreprife eftoit de pettarder la faute 
Porte des Salines , qui eft Maubec ; efcaler 
les Battions du Gabut & de l'Euangile j ef- 
fay er par le pettard la Porte ncufue,& cel- 
le de Saind Nicolas, tenter à bon efeient 
Touuertdela Chaifne , & branqueter en- 
tre les deux le Fort de Tadon : Cependant 
que diuerfes bandes iroient donnant en di- 
uers endroits de fauffes alarmes , pour di- 
uertir & déchirer les forces de la Ville : Et 
luy afliftoient à cette haute expédition , les 
MarefchauxdeSchomberg,&de Baflfom- 
pierre , exhortans l'Infanterie de donner 
auec cette alïurance , que iamais deflein 
ne fe fît auec (i peu de rilque. Que fa Ma- 
jefte auoit dans la Ville , huid à neuf cents 
confidans , tous bons hommes 3 & que par 
Pouuerture du Pettard) le trajet des Ponts, 
& l'aide des Efchelles , tous moyens bien 
adjuftez , on les rendroit à l'aife & quaii en 
bataille dans le milieu des rues 5 & places 
d'armes : Que là s'embrafferoit en tout 
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lieur & félicité la fortune toute entière, 1 ^ 



auec fes meubles plus précieux 3 & qu'a- K 
près vne telle gloire , ïl n'y auoit plus rien 
à fouhaiter pour eux. Mais tandis que ces m 
belles paroles couloient auec facilite 3 &c W 
que le coeur yoloit aux gens de guerre: voi- 
çy que tout à coup la roue du deflein fc 
trouuç clouée & cheuillée fans qu'on fa- 
çhe àquoy l'attribuer ,finon à ce que là 
nuidt que ledit Seigneur Cardinal , auec 
raifon auoit choilie très obfcure, mit de 
la confufion dans l'ordonnance des trou- 
pes & exécuteurs , où à la variété de tant 
de pièces & ( de ferrailles 3 qui caufa de 
l'embarras 5 où bien à quelque mal enten- 
du parmy l'armée 5 quoy que foit , toute 
cette nuiél s'efcoula iufqu'au iour 5 fans 
qu'il fufl. rien entrepris 3 finon qu'on en- 
noya recognoiftre les Portes par quelques 
Soldats afleurez ? qui en fraperent les Ret- 
teaux& premiers Ponts leuis, fans que le 
Guet delà Ville, qui fefaifoitaffezbonea 
ces lieux en ouïft aucune chofe. 

La nuift du Dimanche venant au Lun- 
dy 13. ledit Seigneur Cardinal de Riche- 
lieu , voyant que fon deflein fur la Ro- 
chelle auoit manqué , en entreprit vn autre 
furie Fortde Tadon, afinde voir s'il ne 
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1628. luy reiïflîroit point mieux. Et pour cet ef- 
Mai*, (câ il choifit la fleur des troupes de l'ar- 
mée , qu'il fit mettre en trois Bataillons: 
Au premier eftoient les Enfans perdus , de 
quelque cent cinquante à deux cents hom- 
mes , commandés par les Sieurs de Maril* 
lac & de Sourdis 5 Capitaine au Régiment 
des Gardes : Le fécond faifoit le Corps de 
Bataille , ou commandoit le Marefchal de 
Schomberg en propre perfonne, & eftoît 
de quelques hui<ft cents des plus leftes har- 
dis & vigoureux Soldats de l'armée, auec 
la fleur de la Nobleffe , qui dcuoient don- 
ner enfemble : Le troifieime 5 qui eftoit le 
plus gros , ne deuoit feulement que foufte- 
nir ,iansfe faire de la meilée, ayant laCa- 
uallerieàfes ailles. Cela aïuli ordonné, 
il les fît marcher tout le long de la Faiaile, 
fans faire de bruit , iufqu'aïa tefte du Fort 
de Tadon , chafque Mouiquetaire ayât fon 
cachemefche , afin de n'eftre dcfcouuerts. 
Mais auant que de rien entreprendre , fu- 
rent enuoy ez vne trentaine de Soldats, qui 
paflferent à fec le canal , veu que la mer 
auoit entièrement perdu , voulans harfcler 
&amufer le Corps de Garde delà Tenail- 
le , & Porte des deux Moulins , & donnans 
l'alarme de ce cofté là, d'autant mieux af- 

feurec 
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feurerlavrayeentreprifefur ledit Fort de 1 ^ 2 g^ 
Tadon,qui eft prefque à l'oppoiîte.De plus Mar$< 
il adioufta à ce tour de guerre , cet autre, 
d'enuoyer vn foldat accort à la Porte de 
Sainft Nicolas , hucher à ceux qui eftoient 
en garde au Rafteau de ladite Porte , au 
nom de ceux dudit Fort , qu'ils n'euflent 
point à tirer , pour quelque choie qu'ils 
ouïffent , & adui{aflent , tout le long de la 
Courtine dudit Fort , d'autant qu'ils a- 
uoient vn contre deflfein à iouër fur les af- 
iiegeans quivenoient à eux le long de la 
mer & qu'ils ne pouuoient tirer dans la 
confulion de cette meflée, qu'auecplus de 
péril pour ceux du Fort , que pour les atta- 
quans, lequel aduis ils receurent , & fut la 
caufe qu'ils ne firent point de feu, & feule- 
ment entendans tirer donnèrent l'alarme 
en Ville. Ce foir commandoit dans ledit 
Fort,par le fort du billet, le Sieur Pontle- 
uain, Gentilhomme de Xaintonge,qui ou- 
tre fa compagnie en auoit cinq autres, fça- 
uoir , quatre Françoifes & vned'Anglois. 
La Sentinelle qui eftoit à l'oeft entrouït 
bruire les cailloux du rinage , mais le vent 
qui venoît du Nort en le croifant , luy def- 
roboitleiugement de fonouye , &l'occa- 
iionna de regarder plus attentiuement 

M 
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1^28. de cette part , vers laquelle il luy fembla 
Mars apperccuoir comme v ne grofle ombre, qui 
flottoit à hauteur d'homme deuant luy, 
fans poituoir autrement difccrner que ce 
pouuoit ettre. Il s'esmeut neantmoins Se 
tira foncoup , à la lueur duquel il defeou- 
urit ces bataillons , & vit que défia ils 
eftoient dans les approches; Leur Chef 
le voyant defcouuert fit marcher deux de 
les premières troupes par le trauers des 
lailfes de la mer , comme s'il euft voulu 
donner à la Porte de Sainû Nicolas , &: 
après les auoir faiét aduancer iufqu'entre 
la Ville & ledit Fort, vis à visduGabut, 
pour fe mettre le vent aux efpaulcs (qui 
de cecoftclàfouffloit impétueux aux yeux 
deceuxdudit Fort) &cn fuite ayant fait 
faire demy tour à droit , & defcouurir leur 
mefche , leur commande à haute voix la 
première attaque. A quoy ils obéirent 
îans marchander , & iur tout les enfans 
perdus. Mais ils y trouuerent leur partie 
enboneftat, & bien difposée à les rece- 
uoir 5 & le Fort moins acceffible qu'on ne 
leurauoit figuré. D abord & prefque tout 
le temps que dura l'attaque, les Capitaines 
du Fort , furent d'aduis de ne faire tirer 
qu'à brufle pourpoint , quelque impatien- 
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ce Se cnuïe qu'en euflfentles Soldats : par 1628 
ce qu'a leur iugement ils n'auoient point de M * r,> 
coups à perdre , & qu'ils auoient aflez 
dequoy s'exercer en cette occalion qu'ils 
voy oient auoir efté commencée auec beau- 
coup de conduite , & eftimoient deuoir 
eftre pourfuiuie auec vne longue opinia- 
ftreté. Mais cette penfée quelque raifon- 
nable qu'elle fuft, n'arriua pas -, car les pre- 
miers ayans donné viuemcnt iufques fur le 
bord du fofle 3 &y ayans rencontré de l'em- 
barraffement par les Cheuaux de frife, 
qu'on auoit mis le long de la falaife,furent 
arreftez fur le cul , & là chaudement faluez 
en front & par le flanc de la moufqueterie, 
& de quelques coups de pierriers , dont les 
plusaduantureux Soldats &des premiers 
donnansy demeurèrent morts,où hors de 
combat. Le Marefchal de Schombcrg, 
vingt luy mefme à la charge- Mais comme 
il vit que fes gens eftoient en defordre il le 
retira , & s'en alla vn peu a l'efeart du Fort 
oùilfitfonraliement comme s'ileuftvou- 
lu redonner : C'eft ce que ceux du Fort 
creurent& efpargnerent leurs coups, les 
referuanspoùr cette féconde charge. Mais 
ledit SieurMarefchal fe contenta de retirer 
fes morts & blcffez. Ce qui ne fut fenty 

M ij 
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1628. par eux qu'après qu'il eut defiademy tourné 
Mars, tefte pour fa retraite, laquelle fut ferrée eu 
-queue de quelques coups de canon & pier- 
riers , tant de la Ville que du Fort , & de 
quelque efcopeterîe.Le vent eftoitfi grand 
que pas vn des premiers coups ne fut ouy 
dans la Ville. Ce qui fit auec la furprife 
faite ( comme i'ay dit ) à ceux de Saincfc 
Nicolas, que l'alarme ne s'y donna point 
qu'il nef uiliour ,& que l'attaquant n'euft 
prefque tout à fait difparu. Le iour venu 
il ne fe trouua que dix morts & quelques 
blelTez d entre les entrepreneurs , les au- 
tres ayans efté remportez par leurs Cama- 
rades 3 comme il fut fceu puis après par 
quelques Soldats qui fe rendirent en la 
Ville ,oùils raporterent qu'il y eftoitmort 
quelque quatre vingt à cent hommes & 
force bleffez. Quant à ceux du Fort au- 
cun n'y fut bleflfé ny tué. 

Le 14. Les Rochelois firent extraordi- 
mirement dans tous leurs Temples des 
prières publiques , pour rendre grâces à 
Dieu y de ce qu'il les auoit gardez & deli- 
urez de cette entreprife , & le prier de vou- 
loir continuer à l'aduenir fafauuegarde fur 
eux. 1 

Le Mcrcredy 22. Sur les cinq heures 
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dufoir &eftant pleine mer ,1e Sieur Iean 1628. 
Dauid, Capitained'vne Patachedeguer- MaîS * 
re , venant d'Angleterre , pafla au trauers 
de toute l'armée. Navale , & de tous les 
embarras de la Paliflade , ayant pris du co* 
ftéde Portneuf , & entra dans la Rochel- 
le fans perte d'hommes 5 nonobftant cmii* 
ron deux cents coups de canon , & vn nom- 
bre infiny de moufquetades , qui furent ti- 
rez fur luy en partant , tant des Navires 
que de toutes les Batteries. Ce qui lemit 
en plus de péril furent les Galiottes qui le 
pourfuiuirent iufques fqrt proche de la 
Chaifne ,bien qu'il fift ioùer fon canon & 
fes pierriers fur icclles à mefure qu'elles 
s'approchoient de luy. Quoy que ce foit,iI 
arriuafain & fauf, feulement il ietta dans 
l'eau fon pacquet de lettres , fur la crainte 
qu'il eut d'eux à trois fois d'eftre pris , & 
fut fçeu que il fut trouué par ceux de la 
P al i (fade. 

Alamefmemarée fur les fix heures du 
foir ,1e Capitaine lean Martin, dit Sacre- 
more , commandant auffi dans vne Patache 
de guerre , pafla au meime lieu qu'auoit 
fait l'autre , tirant après foy vne prile char- 
o ce de vin de Bourdeaux. Mais veu nue la 
iner perdant , il ne fe trouua pas allez d'eau 
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1628. pour entrer en la Ville , fa prife s'efchoiïa 
Nlirs « contre la Paliflade , & fut aufïi toft abor- 
dée &prifedes Galiotes. Quant à luy il 
donna iufques fur les vazes du cofte du 
Fort de Tadon 3 & à demi-portée de mouf- 
quetdela Ville 3 d'où il le rendit en Ville 
en vne Chalouppe ^ pour porter fon paquet 
au Maire. Lors que ce vint fur la minuift, 
( la mer eftant toute baffe & retirée ) ceux 
de Coureille vindretit attaquer fon Vaifr 
feau-,aportans forces efchelles pour y mon- 
ter 5 &aulïidubois&du feu pour le bril- 
ler, en cas qu'ils ne le peuffent prendre. 
Mais encore qu'il n'y fuft refté que dix 
, hommes ,ils fe deffendirent auec tant de 
vigueur 3 qu'ils donnèrent temps à ceux de 
la Ville de les fecourîr & à la marée du ma- 
tin fe rendirent au port, ayant perdu en ce 
combat cinq hommes 3 & trois de blefTez: 
Il y auoitefditesdeux Pataches 5 quelque 
vingt & cinqàtrente thonneaux de bled, 
tant froment que feigles & autres proui- 
fions& raffraifchilfemens qui apartenoient 

à des particuliers. 

On receut beaucoup de joye de l'entrée 

de ces Pataches 5 fur tout à caufe du pac- 
quet que la dernière auoit conferué , où 
eltoient les copies de toutes les depefehes 
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que les Députez auoient iufques là eferi- 16284 1 

tes ,& les mémoires de leur negotiation. Mar*» u 

Voîcy le contenu du tout. ( 



MEssiEVRS, Nousnedou- . 
tons point que vous nevousioyez L ; tgrtr 
trouuez audi perplex que nous fufmes o fr- 
edonnez du départ de l'armée Angloife, J£^£ j 
d'autant plus que vous n'auiez receu ny les pmt^ jfl 
hommes ny les prouifions promifes,&qu'il 
fembloitque Monfieurle Duc par noftre è " 
euuoy eftoit obligé d'attendre noftre re- j 
tour. Comme cela nous fut le fujet de 1 
beaucoup de diuerfes penfées 3 il pourra 
aufliauoir efté l'occafion de plufieurs dif- 
cours au milieu de vous 5 & peut eftre de 
fcrupules , pour lefquels leuer nous fom* 
mes bien aifes que cette occafion te pre- 
fente fi à propos. Nous la prendrons donc 
pour vous rendre vn compte particulier^ 
de noftre voyage , & de ce que nous auons 
fait depuis noltrearriuée en ce lieu. Vous • • 

vous fouuenez fans doute , MefTieurs , que 
de bon heur nous nous eftions embarquez N * 
tous trois en la petite Patache Angloife, 
qui nous auoit menez vers vous : Le Mai- 
itred'icellene trouuant plus la Flotte he- 
fitadu commencement U il deuoit entre-- 
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J628. prendre le voyage $ mais nous Ty encouraà 
Mars, geafmes & fuiuiimes noftre route depuis le 
leudy iufques au Samedy ,fans apprendre 
nouuclles de l'armée 5 mais vers le midy 
nous la delcouurifme vers Oueflan , & fur 
le fuir enatteignifmes l'arriére garde,auec 
tant de bon heur , que nous nous rencon- 
trafmes près la Rembergede Monheurle 
Duc. Si toft qu'on luy eut donne aduis 
que nous eftions là , il parut fur le Tillac, 
pour nous faire la bien venue , fans toutes* 
fois nous obliger de paffer à fon bord. Le 
lendemain lur le midy , comme on croy oit 
que nous eftïons proches d'entrer en la 
manche, il fe fit deualer en noftre Patache, 
& nous ayant tirez à part, nous dit que le 
vent s'ellant rendu fauorable , fes Capitai- 
nes n'auoient pas voulu en perdre l'occa- 
fion , que cependant il auoit bien donne 
ordre que le bled , le foin & les autres pe- 
tits Vaifleaux ,allaffent vers vous , mais 
qu'il auoit apris qu'ils auoient luiuy l'ar- 
mée , & qu'a l'arriuée ils auroient à luy en 
rendre conte. Au relie qu'il eftoit venu 
cnnoltre Vaifteau , ayant donné orfcre à 
tout le refte de l'armée d'aller à Porft- 
muth,puur defeendre auec nousàPlemud, 
oùileipcroittrouuer Moniieurle Comte 

j$ de 
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cieHolland & le fecours ,& là dôner tel or \6i% 
dre à nos affaires que nous en auriôs du cô- M * fS * 
tentement.Suiuantcela le Lundy qui cltoit 
le 22. nous abordafmes audit HeudePle- 
mud 3 où nous rencontrafmes vne partie de 
la Flotte,& particulièrement nos François 
qui eftoiét en vn trespiteux eftat.Selon que 
M r le Duc l'auoit efperé,il y trouua aufïî M c 
le Conte de Holland , auec lequel s'eftant 
abouché , & ayant leu quelques lettres que 
luy efcriuoit faSereniffime Majefté^ incon- 
tinent il nous manda 3 & en prefence dudit 
Seigneur Conte nous déclara que l'intcn- 
tion du Roy fon Maiftre eftoit de nous fc- 
courir auec toute forte de puiflfanec, que fi 
le lecours ne nous eftoit arriué à temps, il 
n'enfaloit imputer le blafme qu'aux vents 
qui Par trois fois l'auoient fait relafcher 
(ae fait il relafchapourla troiiîefme fois 
le mefmeiour que nous arriuafmes 5 & cro- 
yons que quelques Vaiffeaux auront gai- 
gné iulques à vous ) qu'à l'aduenir nous 
refentirons les effets de fa bonne volonté^ 
mais, que pour le prefent il nous man- 
doient , pour aduifer auec nous aux necef- 
fitezplus prelfantcs : fur cela , après nos 
remerciments ,nous reprefentafmes que la 
faim pour le prefent eftoit noftre plus dan- 
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1628. gereux ennemy 3 partant que nous fupplî-» 
Mars, ons ledit Seigneur Duc de fe fouuenir de 
la promefle qu'il riousauoit faite pour les 
bleds $ en fuite de donner ordre pour le 
renuoy de nos François 3 & d'y vouloir ad- 
joindre deux où trois cens Anglois ,quià 
noftreaduis fuffiroienten la neceffité pre- 
fente.Sur cela nous le lai(Tafmes, & le mef- 
me iour fufmes viiitezpar Monfieur Dol- 
biere qui nous entretint fur les deux chefs 
de noftte demande 3 & fur le dernier,a (ça- 
uoir les Soldats 5 nous demanda fi nous en- 
tendions qu'ils fulTent armés , ce que nous 
' luy refpondifmeseftreneceffaire, la Ville 
eftant fort démunie d'armes , depuis le 
grand nombre qu'elle en à perdu és occa- 
lions qui depuis quelque temps fe font 
rencontrées. Sur l'autre ch-'f 3 afçauoir ce- 
luy des bleds , nous le trouuions comme 
marchant lur des efpines,Nous reprefen- 
tantdes defpenfes immenfes ,qu'à fait le 
Roy en cet affaire & qu'il luy faut loufte- 
nir à l'aduenir ? celles aulïi de Monfieur le 
Ducquiyauoic mis du lien , nousdifoit il 
plus de cent mille Hures (lerlin. Brcf,cela 
aboutit ? à fçauoir de nous , ti par delà 
nous pourrions alfeurer le payement. Or 
encores que nous euflions bien defiré vous 

'.V 
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procurer ce foulagement , & faire qu'il ig 2 2 m 
vous fuft enuoyé gratuitement néant- Mars, 
moins crainte que pour nous y opiniaftrer, 
nous perditions le tout , ou qu'au moins la 
chofe allait en vne telle longueur qu'elle 
vous fuft prciudiciable 5 nous tefmoignaf- 
mes que vous receuriez auec beaucoup de 
refentimcnt d'obligation , ù il plaifoit a 
Moniteur le Duc en faire feulement les 
aduaoces , & vous le rendre à Chef de Baye 
d'où vous l'enuoy eriez quérir & donneriez 
ordre au payement. Nous recognufmes 
bien que cette refponfe le tiroit de beau- 
coup de peine , aufli des le lendemain ma- 
tin qui fuft le Mardy 5 il vint à noftre logis, 
& nous dit que pour les Soldats la chofe 
nouseftoit accordée félon noftre defir,& 
que pour le bled , Monfieur le Duc prefen- 
tement auoit conté vingt & cinq mille 
livres * & eftably fonds affcuré pour autre 
vingt & cinq 5 afin d'en acheter pour nous 
& que nous l'entendrions de fa propre 
bouche. De fait l'eftans allé trouuer a 
rifftië de fon difner s il nous confirma l'vn 
& l'autre, & nous dit, que pour l'exécution 
de cela il laiffoit la charge à Monlieur fon 
Vice Admirai , qui eftoit la prefent & qui 
eft fa créature 3 & à vn Gentilhomme de 
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1628. fes Domefliques , qu'il faifoit demeurer 1^ 
M *^' exprefiement , nous demandant au refte 
Jequcl nous aimerions le mieux d'envoyer 
les Navires l'vn après l'autre à melure 
qu'ils fe chargeroient 5 ou bien en faifant 
partir ce qui le pourra prefentement , qui 
revient envirô à dix mille francs,affembler 
tout le refte & l'envoyer à vne fois auec 
vn puiflant convoy. Ay ans remis cela à fa 
prudence , Monfieur le Conte de Holland 
quïettoit là, concludà ce que ce dernier 
aduisfuft fuivy. Ainfi il fut arrefté qu'on 
envoyeroit prefentement vn Navire où il 
pourra tenir environ deux cents thon- 
neaux de bled , & dans le mefme tous nos 
François , pour auxquels pourvoir en at- 
tandantle vent on donneroit ordre pour 
lesnourrir. Apres cela, Monfieur le Duc 
nous dit , qu'il alloit prendre la Porte pour 
Porsmuth , afin de donner de là quelque 
ordre à l'armée,& faire que les Anglois par 
nous demandez partilfent au plultoft, ce- 
pendant que nous pourrions aller droid à 
Londres où il ne manqueroit de nous ren* 
dre tous les Offices poffibles. Surquoy 
Monfieur de Holland prenant la parole 
nous rcprefentaauec véhémence combien 
les intentions de fn Maiefté eftoient bien 
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/ portées pour nous , & que nous n'eu (fions \6i%. 
aucune crainte d'en eftre iamais abandon- Mar% - 
nez, que cecy n'eftoit qu'vn commence- 
ment qui auroit bien d'autres fuites 5 & 
qu'outre la Flotte qu'il nous menoft il s'en 
preparoit vn autre 5 & que nous pouuions 
bien voir nous mefmes, fi ils avoient des 
Nauircs. Tout feconclud lors par nos re- 
mercimens 3 & Monfieur le Duc ayant pris 
la Pofte 5 comme il auoit dit, nous aduifaf- 
mesd'arrefter vn peu icy pour voir quel 
deuoir on feroit d'exécuter ce qui nous 
auoit efté promis. Hier nous n'y vïfmes 
Qutre aduancement 5 finon qu'on pour veut 
à la nourriture de nos pauvres François, 
4 aufïi que le Vice- Admirai cftoit absent. 
Aujourd'huy l'ayans efté trouver nous a- 
vons obtenu pour nofdits François fix fols 
& huid deniers par iour , qui eft la plus 
haute folde que le Roy donne pardeçà ,& 
« qui auflî fuffit pour les nourrir bonnette- 
ment , & les auons remis fous la conduite 
du Capitaine Enfeignede Monfieur de 
Savignac, luy ayant adjoint Monfieur de Ja 
Lande 5 afin qu'il eufU'œil auec luy fur lés 
deniers qui feront diftribuez aux Soldats, 
de forte que ceta fe face fidellement , ne 
vouspouuant celer au refte que ce Capi- 
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îfcS, taincEnfcignc nous à attaquez par propos 
Mar*. infolens & injurieux en la prefence de 

I Monfieur le Duc. Quant au bled nous 

auons apris qu'on fera au pluftoft toute àU 
ligence de le charger ,ne fufteequepou* 
fe bien toft défaire de nos François 5 qui 
doiuent aller auec. Ainfi noftre lejour par 
deçà n'eftant plus requis nous nous propo- 
fons de partir demain Dieu aidant pour 

» aller à Londres 3 mais par chemins diffe- 

rens 5 a fçauoir deux de nous par Brifto où 
cft le Navire qui du commencement nous 
auoiteftéaffignepar Monfieur le Duc,& 
auquel font nos hommes , hardes & pa- 
piers : & le troifiefm^qui fera le Sieur Vin- 
cent par Porftmuth , pour n'efloigner trop 
Moniteur le Duc & s'aboucher auec Mon- 
fieur de Soubize. Bref, Meflieurs 5 ayez s'il 
vous plaift cette créance de nous , que nous 
n'efpargnerons ny peine ny vigilcnee pour 

à nous acquitter au mieux qu'il nous fera 

l poflible de la charge qu'il vous à pieu nous 

commettre , & vous advertir autant que 

r nous pourrons de tout ce qui fc paflfera* 

Nous ne devons vous obmettre qu'outre 
l'armée qui s'eftoit embarquée auec le Cô- 

' . te de Holland qui eftoit de trois mille Sol- 

dats , il y a fix mille hommes de levez eu 
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Ces cntours 3 que le Roy fouldoye , cela 1 6z& 
fans les Efcoflois , qui très affeurement fe Mars ^ 
tiennent prefts & d'autres troupes qu'on 
leue > tellement que toutes fortes d'appa- 
rences nous font croire qu'on à intention 
de nous fecourir à bons efeient. Nous efpe«- 
rons que cependant Dieu vous fortifiera* 
Quelques vns de ceux qui s'intereffent en 
vos affaires ,tefmoignentauoir appréhen- 
dons qu'avant qu'on foit à vous l'opinion 
d'eftre abandonnés 3 vous porte àplaftref 
quelque mauuais accommodement : Mais 
nous nous confions que leurs craintes fe- 
ront vaines 5 &que les chofes eftant en eftat 
qui nous donne tant de fujctde bien efpe* 
rer 5 vous ne vous relafcherez, point à enté- 
dre à vne paix qui futruineufe 5 comme 
fans doute elle feroit telle fiS. M. n'y en- 
trevient* là où fi il plaifoit à Dieu de bénir 
les bonnes intentions de pardeçà ,il y aura 
moyen de la faire bonne , & telle qu'elle 
ne laifie plus de leuain pour vne guerre fui- 
vante. Il nous refte encor' vn advis à vous 
donner,c'eft que quand ces premiers bleds 
feront arriuez,il vous plaiie donner ordreà 
- ce qu'ils fuient bien &promptemét payez. 
Vous iugez combien cela elt de confequen- 
çc pour la luite partant nous fuperce- 
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Ié2g. dons de vous le dauantage recommander' 
Mars. Nous ne vous efcrivons rien du prixduquel 
ayans parlé à Monfieur le Duc 3 il nous à dit 
qu'il entcndoit que vous mefmereftablil- 
iiez,mais peut eftre font ce paroles de com- 
pliment aufquelles il ne faut pas prendre 
pied. Il nous à réitéré la prière que nous 
vous avions faite de luy cnuoyer des Pilo- 
tes 3 vous y aduifcrez donc s'il vous plaift, 
comme auiïi à exécuter la promefle qu'il 
vous à pieu nous faire de nous enuoy er fre<* 
cjuemmeut de vosPataches pour nous in- 
former de vos neceiîitez & rendre plus 
puiffantes nos inftances , lors que nous 
pourrons les fonder fur des advis fraifehe- 
ment receus.Cela eft fi necelfaire que nous 
ne fçaurions vous le recommander alTez 
inflamment.Nous vous en fupplions donc 
derechef & nous remettans de ce que nous 
pourriôs avoir obmis au Sieur du faux qui 
vous rendra la prefente 5 nous no la ferons 
plus long que pour adrefler nos vçeux à 
celuy qui à elle iufqucs icy voftre gardeàee 
qu'il vous enuirône de fa prote&iô.Ce font 

MESS IEVRS, 

De Plemudct 25. Vos très humbles & très 
Honemb.\62q. m obeïiïans feruiteurs, 

Pàvid 3 Vincent 3 Dehi^sse. 

Lors 
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Lorsqu'il vous plaira nous efcrire, vous 1^28: 
Mrefferezs'il vous plailt les lettres à Mon- Mar * 
fieur Hoft. 



iUtr§ 



MEssievrs, Cefticylatroï- Al 
ficme depuis noftre arriuée en cette 
Ifle.vous ayansefcritdePlemudle24. du 
pafle 3 & de Brilto quelques hui£t où dix 
i ours après, fans vous ennuyer de la repe- 
tition de ce que nous vous auons de(îa/ tlx . 
mandé , Nous vous rendrons conte de ce 
que nous auons fait icy du depuis. Nous y 
çftans rendus le 6.du courant , des le len- 
demain nous nous adre(Tames à Monfienr 
le Duc j qui nous accueillit auec des de- 
monftrations de très particulière bonne 
volonté , & des l'heure mefme nous rao- 
yennal'audiance de la Sereniflime Majc- 
île , à laquelle ayanseii l'honneur de faire 
la reuerençe : Moniteur Dauid luy fit de 
très humbles remercimens de l'intereft 
qu'il luy auoit pieu prendre en noftre op. 
prelïion 5 luy rcprelènta 'combien elle s'e- 
itoit agrauée depuis la bonne volonté 
qu'il nous auoit tel nioignée 3 puis y adiou- 
ta vnetres inftante lupplication de vous 
fecourir promptement & puilTamment, 
. nous liftons au vifage de ladite Sernifli* 

O 
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1628. me Majefté la gracieufe refponfe qu'il 
Mats » nous fit , reuenant en fomme à nous afleu- 
rer , qu'encores que les fuccés n'euffent pas 
refponduà fes bonnes intentions 5 neant- 
moinsilnedifcontinucroitpoint de nous 
affilier 3 iufques à faire de noftre caufe la 
fienne propre ,adiouftant en propres ter- 
mes , que les défauts du paffié feruiroient 
d'aduertiflements pour l'aduenir : Mon- 
iieur le Duc eftoit prêtent qui entendit en- 
cores ce que le Roy venoit de nous dire, 
&commeil nous auoit introduits pareil- 
lement nous ramena. Les iours fuiuans 
furent employez à viliter les Seigneurs du 
Conleil 5 entre lefqucls il n'y en eut pas vn 
qui ne nous receuit très humainement & 
nenousalfcuraft que les inclinations de fît 
Majeftc eftoient tellement portées pour 
nous que nous n'auions befoin d'aucuns 
îtioyenneurs , entre les autres vn nous dit 
que fes difeours durant le iour & fes fon- 
ges durant la nui& , n'eftoient que de nos 
( affaires 5 & V4i autre des principaux nous 
âdiouftaque plultoft perdoitil fa Couron- 
ne que de dehlter de nous faire bonne fa 
parole. Ces vitites de compliment ne nous 
occupoient point tellement que nous ne 
Vacailions au plus elTentiel de vos affaires 
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,&îugeansque l'enuoy des bleds eftoit le^g 
plus preffé nous nous en adreflames a Mars. 
Monfieur le Duc 5 fur tout pour ce que 
nous auions apris que l'ordre donné a 
Plemud 5 eftoit reuoqué ce qui nous met- 
toit en peine 3 mais nous fceulmes de luy 
que depuis fon arriuée icy , il y auoit trou- 
ué le bled a beaucoup meilleur conte & en 
plus grand quantité que non pas en l'autre 
lieu , ce qui luy auroit fait changer fon or- 
• dre. Au relie que deflors on trauailloit 
puiffamment a l'achapt. Du depuis nous 
auons continuellement fobcitéj & la chofe 
eft en tels termes que très bonne quantité 
de bled eft toute prefte n'y ayant difficulté^ 
que pour les yaîffeaux , dont il faut fur- 
acheter le fret , & eneores n'en peut on 
trouuer, combien qu'ils doiuent aller puif- 
famment efeortez. Le vent opiniaftrement 
contraire en a retenu dans Plemud quel- 
ques vns dont onfaifoit eftat pour cela. 
Neantmoins on eft défia affeuré de quel- 
ques vns , & y a toute apparence que dans 
peu de iours tout fera preft a faire voile 3 fi 
Pieu donne vn temps fauorable. Auec le 
bled vous receurez , outre les François* 
quatre où cinq cents Soldats Anglois 5 
que nous auons demandez > auec ordre 

' 0 ij 
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i6a8. pour leur paye commeauffi pour celle de 
^ ari * ceux que vousauezdefia.,&pour le pafsé,& 
pour l'aduenir. Si toft que nous ferons hors 
de cette affaire nous prêterons les autres 
chefs , contenus ez rtiemoires dont vous 
nous auez chargez. Mais l'importance de 
cette cy à fait que nous n'auons voulu la 
traverser d'aucune autre propolition. Au 
refte la bonne volonté de fa Serenîflime 
Maiefté ne fe limite pas à quelque fecours 
de vivres ,ains elle nous fait efperer vnc ■ 
puifTante afliftance , dont les préparatifs 
le font 3 & pour laquelle la ville dé Lon- 
dres ces Jours paffez luy à foumy douze 
cents mille livres 5 nous n'eftimons pas 
pourtant que la choie pui(fe eftre en eitat 
auant le Printemps. Moniteur de Soubize 
qui efticy arrivé vne femaine après nous, 
y pouife de tout fon pouvoir,&eft très bien 
vcadeS. M. & en très bonne intelligen- 
ce auec Monfieur le Duc , tellement qu'il 
ne contribué pas peu a nos affaires, cfquel- 
les aufli nous l'intereflbns auec nous, com- 
me en vne caufe qui nous eft commune.Cc 
qui nous confirme en l'cfperance qu'on 
embraiTera à bon efeient noftredeftenfe, 
eft la refponfe qu'on à donnée ces ioursà 
l'Ambafladeur du Roy de Dannemarck^ 
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qui fe voulant entremettre de l'accommq- 1628. 
dément des deux Couronnes ,pour eftre Marîi - 

pluspuiffhmmentaflifté^eVparticulieremet 
par la irur.fans toucher aucunement à cet- 
te propofnion d'accominodement^on luy à 
feulement donné afleurance que fa S. M. 
luy continuera , comme elle à fait iufques 
icy, toute l'affiftance promile,&que quand 
à des Vaifleaux , il en peut auoir plus com- 
modément du Roy de Suéde ,& de Mef- 
iieurs les Eftats, qui ont leur commerce en 
la mer Baltique. Voila 5 MefTieurs y en quels 
termes lont vos affaires pour le prefent. 
Nous ne manquerons de vous tenir aduer- 
tîs des progrez 3 comme auffi nous vous 
fupplions de nous départir fréquemment 
des aduis bien particuliers de vortre eftat, 
melmes par Pataches exprefles, cela eftant 
{i ablolumcnt requis, que nous ne pouuons 
nous la(fer de vous en réitérer la fupplica- 
tion. Nous auons receu la voftre du 24. 
du paffé & aucz peu voir cy delfus par l'or- 
dre que nous vous auons dit auoir efté don- 
né pour le payement des Anglois, qui font 
au milieu de vous que nous auons fait va- 
loir , ce que vous nous en auiez eferit. Les 
procédures des Capitaines ont efté trou- 
vées très mauuaifes & les vollres telles 
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1628. qu'on en à beaucoup de fatîsfadionUcsdîtf 
Ma». Capitaines recevront les commandçmens 
de S. M- lors que les bleds iront 5 &.peut- 
eftrc ne fera ce pas au contentement deux 
tous -, Cependant on ne trouuera point 
mauuais que vpus les obligez à fe tenir 
en leur deuoir. Nous vous auicns efcrit 
cy deuant touchant le Navire de Monfieur 
Je Maire pris par les Anglois & amené à 
Briito y & comment on le vouloit faire ad- 
juger. Il eft certain qu'il en à eftéfur le 
point, y ayant diuerfes railons qui s'alle- 
guoîent pour cela 3 & fur tout la depofition 
de l'Equipage que Monfieur le Maire y à 
fort peu de part. N Mais nous auons tant 
jj t faitenuers Monfieur le Duc ,qued'autho- 

ritc abfoluë ,en qualité de grand AdmiraJ 5 
il en à fait fufpendre les procédures cette 
femaine icy 5 & tafcherons autant que 
nous pourrons d'en auoir la délivrance en- 
tière. Mais nous vous fupplions qu'a l'a- 
uenir te defir de garantir les autres ne nous 
mette en danger de perdre le noftre pro- 
pre ; & de ne donner aucuns paffeports 
qui rendent les autres fufpe&s , car on eft 
cy fort exaft. Nous vous adjouflerons 
pour la clofturc de cède cy qu'ayans veu 
ces iours palfcz Moniieur l'Ambafladeur 
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de Hollande , qui eft vn perfonnage très i 
affe&ionné pour nous , nous auons ap- M 
pris de luy que Meilleurs les Eftats auoient 
refolu d'enuoyer des Ambalfadeurs aux 
deux Rois j pour cercher quelque voye 
d'accord, & qu'ils deuoient partir des le 
25. de Nouembre , ne fçachant qui les à 
peu retarder 5 & fi la refolution n'a point 
changé. Si ils partent icy ils y trouueront 
les inclinations difpofées , moyennant vn 
reelaccompliflement des choies qui vous 
eftoie nt promiles p ar la paix , & fans tou* 
tesfoisque cela arrefte crTrien les exécu- 
tions de guerres. Le temps nous inftruira 
touchant les fuccez de cette entremife. 
Cependant nous prions Dieu que foit par 
cette voye là où par autre nous puiffions 
paruenir a vne paix qui en ait le nom & 
l'effet 5 & qui ne cache plus fous fes cen- 
dres la matière d'vn embrafement nou- 
ueau. Quoy que foit nous nous tenons 
afleurez que fi aucunes propofitions vous 
en font faites ,vous nous ferez la faueur de 
nous en promptement aduertir 3 & que 
vous ne prendrez aucune refolution fans 
fa S. M .autrement fi on en oy oit quelque 
chofepar deçà , ce feroit ruiner entière- 
ment yos affaires. Nous ne la ferons plus 
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1628. longue, finon pour vous affcurer qufctlôtié 
Mv*. femmes & par deuoir & par affection, 

Messievrs, 

^4 Londres ce 251 Vos tres humbles & très 
Dictmb.iôiq. obeïflans ferulteursJ 

DAVlD,VltfCENT,DEHINSES. 

* • ' 1 . ^ 1 ■ , . ... , - . , * 

MEflieurs,Nous vous auons donné ad- 
uis par celle de Plemud,que loit que 
n'eufïionspas bien compris intention de 
Moniieur le Duc j foit qu'il en euft changé, 
elle n'eft finon de faire les aduances du 
bled qui vous fera enuoyé* Nous vous le 
réitérons ,ahn que vous aduifiez suivons 
plaift 3 à ce que le payement en foit bien Se 
promptement fait , crainte que cela eftant 
autrement on n'en enuoy ait plus cy après. 

Vos &c. 

MESSIEVRS , Nous vous auon? 
enuoyc vnc copie du corps de la pre- 
fente par le Sieur Pépin, l'vn de nos Con- 
citoyens, qui partit le fufdit iour de cette 
Ville, pour aller à Douvres faire charger 
vne fienne Barque de Froment , & autres 
commoditczpour portera la Rochelle ,il 
tait eftat de partir du premier temps, non- 

ob liant quoy nous auousiugé à propos de 

vous 



■ 
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Vous enuoyer cette cy par Plemud , &n'a- 
lions à y adioufter finon que Ton nous af- Mars; 
feure que les bleds que Monfieur le Duc 
doit enuoyer en voftre Ville fe chargent 
en toute diligence auec très grandequan- 
tité de bifeuits , bière , boeufs , pourceaux 
falez , formages > beure & autres commo- 
ditez , & que le tout fera preft à faire voile 
moyennant la grâce de Dieu, dans la fin 
de ce mois au plus tard fous vn puiflant 
conuoy de Nauires de guerre 5 ce font 
Mefsieurs, Vos&c. 

*A Londres ce n % Ianuier Jïile de France 1 6 2 8* 

• / 

\A Efsîeurs, Toutes nos précédentes Uuhk, 

vous auront rendu compte de ce que lettre 
nousauons négocié par deçà depuis que^M" 
nous y fommesarriuez ,& de la diligence 
que nous auons tafché d'apporter à vous *^Jj 
enuoyer des prouilïons. Si les effets ne 
vous ont paru iî tort que vos necefsltez $ 
TeulTent requis , & que nous Teufsions de- 
lire , ce n'eft ni manque de bonne affedioa 
par deçà, moins encor de noftre lolicita- 
tion^ maisç'a efte la difficulté de trouuer 
des Vaiffeaux es lieux où l'on vouloit char- 
ger le bled , & Topiniaftre contrariété du 
vent , qui ne permettoij pas qu'on en amc* 
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naft des lieux où on en pouuoit trouuerV 
En finie Sieur deBoflay eltant arriué de 
voftrepart , le feiziefmedu courant 3 nous 
auonsfait défi prenantes inftances, que 
la refolutiona efté prife défaire partir ce 
qu'il y â de preft , afin que ce vous foit vn 
gage & aflurance du refte. Mefme pour 
vous le confirmer mieux , S. M. Serenifsi- 
me & fon Confeil ont trouué à propos que 
l'vndenous s'acheminaft vers vous 5 pour 
vous informerparriculierement des bon- 
nes inclinations qu'on à icy pour vous , Se 
des préparatifs qui s'y font pour vous af- 
filier. Combienquechacari de nous defi- 
raft de faire le voyage 5 nous foenmes con- 
uenus que ce feroit Monfieur Dehinfle 
noftre Collègue, & hier allafmes auec luy, 
afin qu'il priit congé de fa Maîefté-, il vous 
dira les bonnes paroles que nous en euf- 
mes, qui font telles que nous auons creu 
lesdeuoir icy coucher en propres termes. 
Ne prenez pas cecy pour vn fecours , ce 
n'eft qu'vn petit ratfraichiffement , afin de 
donner courage à voftre Ville , iufquesà 
yneplus puiftanteafsiftaoce 5 aufsi toit que 
letemps^'eft à dire la faifondu Printemps 
le pourra permettre. AiTeurez -vous que ie 
vous afsifteray û puilfamraent, que ie vous 
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feray obtenir vne bonne paix du Roy de i6ii. 
France, ou bien que iobligeray ceux qui Mars, 
font autour de vous de fe retirer - y ouy af- 
feurez voftre Ville que ie ne vous aban- 
donneray point. Surqtioy Monfieur le 
Duc prenant la parole nous dit , vous vo- 
yez ,'Mefsieurs , vous auez h parole du 
Roy. De cela & de tout lerefte; ledit Sieur 
DehinflTe vous efclaircira plus particulière- 
ment, s'eftant chargé & delà Uequefteque 
nous prefenrafmcs au Confeil le quator- 
zième du courant , & du projet entre Sa 
Maieftc & nous, quiaeftédrefféenfuîte. 
Si au premier vous trouuez que nous nous 
foy ons eftendus en de long difcours, & qui 
pourroient d'abord femblcr fuperflus, ledit 
Sieur vous en déduira les motifs , comme 
aufsi de la necefsité que nous auons eue de 
nous eftendre iufques où vous nous en 
auiez donné pouuoir-, Vous pouuant af- 
feurer cependant qu'autant que nous en 
pouuonsiuger, on n'apardeçàquedes'in- 
ceres intentions. Nous nous promettons 
que receuans ce commencement d'aftî- 
ftanceauec toute forte de gratitude , vous 
eftablirezvn fi bon ordre pour le prompt 
débit , & feur payement des prouilions qu 1 
vous font enuoyees , que ce fera pour ac- 
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8- courager tous les autres à vous en porter 
s - cy après. De noftre part nous continue- 
rons de trauailler à ce que vous n'en ayez 
point manque , & à exécuter autant que 
nous en aurons le moyen tout ce que vous 
nous auez enjoint par nos mémoires. 
Vous fupplians au refte > que pour nous y 
aider , il vous plaife nous renuoyer au plu- 
ftoft Monfieur Dehinfle,qui apportanricy 
de vos nouuelles contribuera beaucoup à 
hafter la diligence des préparatifs, & feroit 
befoin que toutes les trois femaines ou à 
chacun mois pour le moins il nous vint 
vne recharge de voftre part. Nous remet- 
tons à luy de vous dire le fruidt que nous a 
fait l'arriuee du Sieur de Boffay >& à voftre 
prudéce de luy tefmoigner le gré que vous 
luy fçauez de s'eftre acquité fi dignement 
de la commilïion hazardeuze que vous luy 
auiez donnée. Ainû il ne nous refte finon 
de prier Dieu qu'il vous fortifie, & vueille 
cfpandre fa Benedidion fur la iufte defen- 
fe de vos armes 5 iufques à ce qu'en fin nous 
puifsions obtenir vne bonne paix. C'eft le 
fouhait de ceux qui font 
Mefsieurs, Vos très humbles & très* 

£l Londres le 2 9. obeyffans ferviteurs. 

lanvieniaS, DAVID, VINCENT, 
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X/Efsieurs, Si les deux qoe nous 161 

^ vous auons defpefchez par la terre, Ma 
depuis l'arriuee du Sieur Gorribon , ont 
peupaffer iufques à vous , les billets dont 
ilseftoient porteurs , vous auront fait (ça* 
uoir en fommaire ce que nous vous dédui- 
rons plus particulièrement par cette cy. 
Nos inftantes folicitations ayans enfin ob- 
tenu vn conuoy de bleds , bifeuits , bière, 
chairs & autres prouifions 5 qui eftoit tout 
preft , & ayant efté iugé à propos que Tvn 
de nous laccompagnaft 5 Monfieur De- 
hinfle eftoit party pour cet effed leDiman- 
che trentiefme du paflfé, & vous eftoit por- 
teur des bonnes paroles de fa Serenifsime 
Maiefté, félon que nous vous les touchions 
par celles dont nous l'auions chargé. Mais 
ïe iour mefmes ayans faid rencontre dudit 
Sieur Gorribon , quil'inforroa dufuccez 
de fon voyage, lequel il auoit efté côtraint 1 
de faire par mer, &: comment il auoit faiâ 
rencontre à la hauteur de Belle lfle de l'ar- 
mée Nauale , qui aflurément alloit vers 
vous 9 Ils iugerent que les Nauires de guer- 
re qui eftoient ordonnez pour la feuretc 
de ce conuoy , ne pourroient pas empef- 
cher qu'il ne tombait és mainsde ceux qui 
yous blocquent. Ainfi il retourna icy auçç 
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ledit Sieur Gorribon , qui nous rendit la 
Mars, voftre: endatre du 30. Décembre. Auflï 
toit nous vifmes Moniieur le Duc , & par 
fon moyen prefentafmes vne nouuelle Re- 
quefte au Confeil , pour reprefenter l'ex- 
trémité de voftre neceflité ,& que fi on ne 
fe haitoit de vous fecourir en toute dili- 
gence, vous eftiez perdus fans reflburce. 
Cela leur donna àtous l'alarme bien chau- 
de , & TAdmirauté mandée afleura que 
dans fix femaineson pourroit mettre fur 
pieds vne flotte affez puiflante pour aller 
choquer celle qui eft en vos rades. Cepen- 
dant pour ce que vos necefsitez prefToient 3 
il fut refolu qu'on feroit toute diligence de 
chargerles prouifions en de petits Naui- 
res, pour vous les enuoyer à la faueur d'vn 
bon vent , & les faire paffer à la defrobee. 
C'eft l'aduis que nousvousenuoyafraes par 
terre 3 par deux diuers Meffagers , partis le 
quatriefme du courant. Du depuis toute 
noftre occupation a efté de foliciter à ce 
<^ue promptement les prouifions puflfent 
partir, ainfi qu'on l'auoit promis, & que le 
Beau frère de Monfieur le Duc , Monlîeur 
le Comte D'Embey allaft en diligence à 
Plemud , pour y mettre l'ordre neceflaire, 
puis qu'il eftoit nommé pour cela. Sur ces 
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entrefaites nous eft venu Monfieur Dauid 1 ^ 18 * 
qui nous a rendu les voftres du 24. du paf- Mars# 
fé , & informé de bouche de tout voftre 
eftat, fon arriuee ayant efté le feptiefme 
au foir, dés le matin nous allafnaes vers 
Monfieur le Duc 5 auquel nous rendifmes 
vne lettre comme de voftre part , parle 
moyen dVn de vos blanc fignez & à la 
prefdineefufmes conduits par Iuy & Mon- 
fieur de Soubize à S. M. à laquelle nous 
prefentafmes la voftre , laquelle nous ac- 
compagnafmes de nouuelles & très inftan- 
tes Applications & en des termes qui fai- 
foient paroiftrevne véhémente efmotion. 
Sa refponfe fut qu'il auoit preuenu nos de- 
mandes que Tordre pour tout ce dont 
nous le fupplions eftoit donné , après 
quoy nousayans enquis de l'eftat particu- 
lier de la Ville ,&luy ayant efté refpondu 
par nous conformément à ce que vous 
nous en efcriuez particulièrement tou- 
chant les propofitions d'accommodement 
qui vous auoient efté faites, & vos refpon- 
fes s C'eft , ditil , fait en gens debien 3 af- 
feureTvousque de ma partaufli iene vous 
*"cIc Taïïîeray point. Fort contens de ces bon* 
*nes paroles nous laifafmes couler le iour 
jTuiuant 5 pour attendre quelques effeéï s, & 
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761$. le lendemain voulufmes voir Monfieurle 
Mars. D uc y pour le fupplier que le partement de 
Monlieur fon Beau-frere ne fuft plus diffé- 
ré. Mais Madame la Duchefle fa femme 
cftant en mal d'enfant, nous n'en peufmes 
auoir le moyen. Ay ans appris au foir qu'el- 
les'eftoit heureufement deliuree d'vnfils* 
nous prifmesroccafion dés le matin de luy 
aller tefmoigner la part que nous pre- 
nions , & celle que vous prendriez fans 
doute , en fa ioye : Dequoy nous ayant tef- 
moigné vne particulière fatisfaCtion , il 
nousa(feura que fans doute Monfieurfon 
Beau frère deuoit partirle lendemain, qui 
eft aujourd'huy,& que la refolutioneftoit 
prifede faire conuoyer par des Nauiresde 
guerre, tout ce qui fetrouueroit de proui- 
lions en de petits VaifTeaux , pour les con- 
duire iufques à la hauteur de Bayonne , & 
là attendre Toccafion d'vn bon vent , pour 
faire paffer le tout à la fois 5 & qu'à cét ef-» 
feù ils s'attendoient que nous leur adreffe- 
rions des Pilotes, leur ayant fait efperer 
que nous en pourrions rencontrer à Pie* 
irud. De cela derechef nous Taffurafmes 
& que le Sieur Dehinfle iroit à cét effeéfc * 
audit Plemud , & fi befoin eftoit s'embar- ' 
«jueroit auec Monfipur leÇooueD'Embey^ 

pour 
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jtour l'ayder de Ion aduisfur lesoccurrcces 
qui fe pourroient prefenter, ne iugeans pas Mar * 
au refte que pour le prefent il deuftdon- 
ner iufques en voftre Ville. . C'eft ce qu'il 
tefmoigna fort agréer , & fuiuant cela le* 
ditSiçur fe difpofe de partir demain Dieu 
aydant>& vous efcrira plus particulière- 
ment du fuccez de fon voyage. Cepen- 
dant nous remettons cette cy és mains 
de Monfieur Dauid Capitaine > afin que 
fi il fe rend à vous le premier , comme 
il Tefpere moyennant l'ay de de Dieu, vous 
foyez informez des progrez que nous 
auons pu faire iufques içyu II vous pour- 
fa dire de bouche les bonnes paroles que 
nous aûoris de S. M. l'ayans mené etf- 
preffément auec nous lors que nous Juy* 
allafmes rendre la v6ftre. La chofe feule de 
laquelle nous doutons 3 c'eft fi la Flotte 
pourra eftre prefte au temps qu'on vous 
fait efperer -, mais nous nous affurons que 
fi vouspouuez eftre raffraifchis de viures, 
comme ony trauaille , vous pourrez bien 
patienter quelques femaines au delà.Quoy 
que ce foit il femble, par ce que nous pou- 
uonsvoir , que c'eft à bon efcient qu'on 
veuft embrafler vos affaires , & pource que 
cela requiert des defpenfes immenfes 3 orf? 
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Mars' a en ^ n re ^°' u vn Parlement au dixfeptief- 
* me de Mars prochain, dont on efpere tou- 
te forte de bien pour nous. Cependant on 
nous allure que le fonds de l'armement 
prefent eft trouué, & qu'il ne faut point 
que nous craignions qu'on attende l'ifTuë 
de ce Parlement à pouruoir à nous. Au 
refte hier que nous eftions auec Monfieur 
le Duc 5 luy ayans communiqué les vo- 
ftres pour la Hollande , il fut d'aduis non 
feulement de les cnuoyer, mais en outre 
quel'vnde nous y pafïaft, & prift l'occa- 
fion d'aller auec Monfieur Dolbiere, que 
S. M. y enuoye ,tant pour acheter des ar- 
. mes en nombre & des cheuaux , que po ur 
/ obliger Melfieurs les Eftatsà fe loindre à 
T S. NI. pour noltre ^êfenfe. Suiuant ce- 
la nous fommes conuenus , que le Sieur 
Vincent ,qui a défia là fes habitudes , en- 
treprendroit ce voyage, & outre les inftru- 
ftions dont vous nous auiez munis , luy en 
auons donné vne nouuelle 5 dont nous 
vous enuoyons coppie,l'ayansconceuc tel- 
le que vous la trcuueriez par l'aduis de 
Monfieur le Duc 3 & le difpofe ledit Sieur à 
partir demain. Cependant nous attendons 
àauiourd'huy Melfieurs Bragneau &Go- 
l>ert , que nous auons. appris auoir abordé 



Stett delà Rochelle. itx , „ 

r i , o • • X7 Hi- 

vers ralmud & venir îcy par terre. Nous Mits % 

confulterons tous enfemble de ce que cha- 
cun de nous aura à faire pour l'exécution 
de laComraiffion qu'il vous a pieu nous 
donner, & vous fupplions de croireque 
nousy vacquons auec le plus d'affiduité & 
de vigilance qu'il nous eft pofsible , & que 
nous portons vn extrême & tresfenfible 
defplaifirde ne pouuoir aduancer d'auan- 
tage les affaires. Mais nous auons eu vn 
double obftacle, l'vn la lenteur naturelle 
de ceux de ce climat , l'autre la grande 
difficulté qu'il y a eue àtrouuer de l'argent, 
non pas que le pays n'en abonde ^ mais 
pource que on ne le cerchoit pas par les 
formes ordinaires. Quant à la bonne affe- 
ction, il nousfemble iufques icy que nous 
pouuons vous très certainement afTeurer 
qu'elle eft telle que nous la fçaurions dé- 
lirer. Nous ne manquerons à vouseferire 
diligemment vn chacun des lieux où nous 
nous allons efearter & cependant nous 
vous afleurerons icy conjointement, com- 
bien nousfommes, 
MESSIEVRS, 

*4 Londres l\ u Vos très humbles & très \ 
Feurier 1628. obeyffans feruiteurs, 

DAVID, VINCENT, DEHiNSSE. 
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[}6iS. \ yfEfsîeurs, Lemefme iour du dat* 
Mars. J^yXte de la précédente 5 les Sieurs Bra- 
^ trc gneau & Gobcrt arriuerent , & nous ont 
TJÏÏL rendu toutes les voftres , & exprime 
£>epu- d'abondant vos nccefsitez , que nous allait 
trç mes représenter enfemblément à Monfieur 
éux le Duc , auec Application de nous halter 
^cAf-IeseffeâsdespromeflTes de S. M. Suiuanc 
WJ* cela il defpefcha vn Courrier pour tenir 
toutes chofes preftes 5 & fut arrefté que 
Mefsieurs Bragneau & Dehinffe parti- 
roient demain, pour eftablir Tordre qui fe- 
toit iugé à propos. C'eft à cela qu'ils fe 
difpofent 3 & ne faudront quand ils feront 
à Plemud de vous efcrire amplement de 
tout ce qu'ils y auront fait. Nous en re- 
rnettans donc à eux nous trauaillerons vn 
chacun de fon coftéàce quieftdevos af- 
faires , & prions Dieu que ce puiffe eftre 
auec le fuccez que nous defirons. Nous 
vous réitérons icy cequevous ontdit plu- 
« (ieurs de nos précédentes ^ àfçauoir que 
Monfieur le Duc n'ayant pas trouué à Pie- 
roud les bleds* qu'il auqit efperé , & ne fe 
trouuant pas en puiflance d'exécuter ce 
que nous vous auions propofé de fa part, 
pour l'o&roy gratuit d'iceux -, la crainte 
gue nous eufmes que Ci nous eufsions infi- 
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ïlé à les auoîr en don , c'eultefté pour n'en 
auoir point du tout , nous empefcha de *HflM 
preffer l'exécution de cette promefle ^ feu- 
lement nous requifmes qu'il fill les aduan- 
ces , & que vous les rembourceriez par de- 
là. Ainficefont des Marchands particu- 
liers qui ont chargé ce qui va vers vous, & 
comme c'eftl'efperance du gaing qui les 
meine , nous nous afleurons que voflre 
prudence fçaura bien iuger combien il im- 
porte qu'ils foyent contents de vous , afin 
que cela en oblige d'autres à entreprendre 
le meirac. Le vent ayant arrefté le Sieur 
Vincent, il eft encoresicy ,& partant il 
vous affeurera icy auec nous combien c'eft 
que nous (brames tous, 
Meflieurs, 

*A Londres ce 1 4. Vos très humbles & très 
leur ter 1628. obeyfftns feruiteurs. 

DAVID,VINCENT,DEH1NSE. 

RELATION TOVC^NT L *A 
Ncgotiation des Defute^de la Rochelle eu 
Angleterre de fuis le contenu en la 
lettre du 25. Décembre. 
Le Mardy 3. lanuier 1628. le Millord 
Montjoye , & lesautres qui auoyent efté 
pris en Mie de Ré , arriuerent à Londres, 
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itfi8. eftans conduits par le Sieur de Meaux, qui 
Mars, lesprcfenta à la Royne , de la part de la 
Roy ne fa Mere, qui auoit obtenu du Roy 
qu'ils fuflent renuoyez fans rançon , & di- 
rent merueilles du courtois traittement 
qui leur auoit efté fait , & mefroes qu'ils 
auoyent efté deffrayez partout le Royau- 
me. Ce Gentilhomme qui eftoit accort ne- 
gotioit auprès des Principaux du ConfeiI 3 
pour nouer vn pourparler d'accommode- 
ment, duquel les Amba(fadeurs de Dan- 
nemarck ayans fait dés auparauanr quel- 
ques ouuertures , nous remarquafmes qu'il 
leardonnoit de fréquentes vifites,& qu'en 
fuite ils prirent vne foudaine refolution 
d'aller en France , où nous éuentafmes 
qu'ils auoyent deffeing de pourfuiure cet- 
te negotiation. 

Sur cela nous eufmes deux craintes, IV- 
ne que ces propofitions d'accororoodemet 
ne fuffent vn artifice pour retarder les pré- 
paratifs , dequoy nous voyons la consé- 
quence , veu le peu de commoditez que 
nous fçauions cftre en la ville. L'autre que 
cas aduenant que tout à bon on vint à 
traitter , ce ne fuft à noftre des-aduantage, 
n'y ayant point d'apparence qu'apr esla dif- 
grace de Ré a les Anglois fuffent en la 
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confideration neceffaire pour faire fauter 
le Fort , & la Citadelle , que leurs armes 
n'auoyent pu abattre : En toutes manière 
doneques nous refolumes de faire effort 
auprès du Duc de BucKinghant , pour taf- 
cher de le diuertir d'y prefter l'oreille. 

Lors que nous recerchions l'opportuni* 
té de l'en entretenir 5 luymefmenous pre* 
uint & nous dit , l'onzîefme du mefme 
mois 5 qu'il auoit bien fenty où tendoit la 
France par fes courtois déportemens. Que 
pour ne luy céder en courtoifie , S. M. 
renuoyoit aufsi les prifonniers François 
qui feroient conduits par le Sieur Dolbie- 
re. Cependant que nous prifsions afTeu- 
rance entière 5 & la donnafsions à ceux de 
la Rochelle, qu'ils n'auoyent veine aucune 
quitendiftà vn trajrté , iufques à ce que 
par quelque exploimiotable ils fe fufTent 
mis en eftat de le faire aduantageux , & 
pour eux 5 & pour nous: que fi en France on 
en conceuoit autre créance, elle ne pour- 
roit que nous eftreaduantageufe, veu que 
ils fe pourroyent relafcher , là ou quant à 
eux ils redoubleroient en diligence. 

Ce ne nous fut pas peu de fatisfaâion 
de l'oùir parler ainfi , fur tout lors que le 
lendemain il nous fit ouuerture de nous 
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"i prefenter au Confeii 5 & exprimer forttf : 
^ ars * nient nos iuftes craintes , que fur les bruits? 
qui s'efpandoyent d'vn accommodement^ 
les affaires communes ne receuffent du 
preiudice 5 & nous donna par aduis que 
nous en reprefentafsions mefmes vn mé- 
moire raifonné. 

Le Ieudy treiziefme nous luy portafmes 
noftre mémoire , lequel ayant approuué il 
nous donna rendez vous au lendemain en 
^fa chambre , où fur les quatre heures dtl 
foir il nous vint quérir luy mefme , pour 
nous conduire en celle du Confeii ^ mais 
auparauant il nous tint vn difeours qui 
nous donna fort à penfer , Nous aduertif- 
fant de ne nous eftonner pas , fi par aduan- 
ture quelques vns nous faifoient enquefte 
de ce que nous auions à offrir à S. M. à 
mefure que nous luy Blmandions fon afsi- 
flance : & fur tout quelle alfurance nous 
pouuions donner que le Roy s'engageant 
plus outre à nous îecourir > la Ville ne fe 
Jairoit point emporter à vn traitté particu- 
lier. Quand à luy qu'il eftoit eflo'gné de 
telles penfees , & neantmoins que pour 
nous feruir plus vtilement il eull defiré 
apprendre de nous ce que luy mefme au- 
roit a leur dire, pofé qu'ils continuaifent à 

tenir 
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tenir tels propos, & fur tout quel iugement^jj* 
nousfaifions del'ouuerture que faifoyent * 
quelques vns d'eux ,que la Ville enuoyaft 
pardeçà certain nombre d'enfans 5 choifis 
des plus confiderables Maifons, qui fe- 
royenttrairtez honorablement 5 &aux frais 
du Roy , & feruiroyent d'oftages de la foy 
que la Ville engageoit par nous. 

Cette proportion , nonobftant le débit 
arnfîcieux du Duc,nous fut d'vn forr raau- 
uais gouft, & craignifmes que noftre ref» 
ponfe 5 la faifant fur le charop^ne peuft eftre 
il bien conceuë qu'elle ne nous nuifift, 
foit en nous tenans trop ferrés 5 ce qui les 
euft peu defgoufter 5 & retarder l'enuoy du 1 
fecours ^foitennous relafchans par trop, 
& au delà de nos Mémoires , de forte que 
nous fufsions des-aduoùez. Nousluy dif- 
mes doncques , qu'en gênerai nous luy 
pouuions donner toure alfeurance que ia- 
mais la Rochelle ne s'efloigneroit de tou- 
tes ouuertures raifonnables pour donner 
tout iufte contentement à S. M. là defTus. 
Mais que quant à ce qui eftoit du détail, 
nous le Supplions rres-humblement 3 que 
comme il luy auoit pieu que nous couchaf- 
fionsnos demandes parefcrit, il crouuaft 
bon qu'on nous y refpondit en la mefmc 

' ; r ■ *'3Jf. ' - ■" * R - • . x y M 
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«Mars, manière >annque concertans entre nous 
fur ce qui nous pourroit eftrepropofé , ce 
que nousaurions ày dire fuft mieux digéré. 

Ayant tefmoignéy donner fon appro- 
bation y de ce pas il nous conduifit en la 
chambre dorée, où eftoit le Roy 3 auec tout 
fon Confeil, deuant lequel ayans flefchy le 
genouïl, & par fon commandement nous 
eftans redreffez , Mr. Dauid reprefenta 
fommairement ce que nous auionseftendu 
«plus au long en nôtre efcrit,lequel en fuite 
ilprefenta. 

Le Roy l'ayant pris, nous le remît entre 
mains , & nous commanda de luy en faire 
laledure. Ainfi nous leluy leufmes à hau- 
te voix & diftin&e 3 afin que tous le pulfent 
ouïr 3 & eftoitde cette teneur. 

Les Députez de la V ille de la Rochelle 
vers faSeremlfimeMajefté^ay anseu dés cy- 
deuant quelques aduis qu'il fe faifoit vn* 
fourde pratique pour nouer vnpourparler 
d'accommodement entre les deux Cou- 
ronnes , àquoy les Ambaffadeurs du Roy 
de Dânemarc trauailloyent, & fe trouuans 
confirmés en cette créance par lenuoy du 
Gentilhomme venu de France fous prétex- 
te de la conduite des prifonniers, qui en 
a tenu propos à diuers des Seigneurs da 
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Confeil, & a eu d'eftroittes conférences ! * 
auec les AmbafTadeursde Dannemarc, en Mi 
fuite defquellesilsfont promptement partis 
pour Paris: Ils ont creu eftre de leur deuoir 
de Supplier tres-huroblement S. M. de 
leur donner audience 3 afin qu'ils peuvent 
Juy faire entendre,& aux Seigneurs defon 
Confeil, ce qu'ils croyent leur deuoir eftre 
neceflairemenc reprelenté fur cette occur- 
rence. 

Au préalable ils fefentent obligez de 
coucher icy , & réitérer leurs tres-humbles 
A&ions de graces,qu'ils ont défia eu l'hon- 
neur de rendre à S. M. de ce qu'il luy a 
pieu , de fon bon & fimple m ouu ement, fc 
'mettre en deuoTFHFIeur faire b onne fa pa- 
role Roy ale,au re gard des conditions de la 
paix laquej jele Koy leuriSo uue rain auoit 
^culgreable qu*flT ear moy^naî^jij'a^mU 
TîSTcênT'V jngts SMix^jT veu l'exécution 
"d'icelles , auoit enuoy éla puiflfante armée 
conduite en leurs Coites par Monfieur fon 
grand Admirai au mois de Iuillet dernier. 

Comme S. M. en cetteafïiftance a fait 
paroiftre àtoutleMondefapieté & fa ge- 
nerofité ,& la confiance entière que peu- 
uent prendre en fa parole Royale tous ceux 
«ttufquels il la donne -, Aufli tenons nou* 
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hSiS. pour indubitable qu'il luy plairafaire voîr 
Mars, en nous combien font heureufement pro- 
tégez ceux qu'il entreprend de défendre 
par fes armes , & que comme elles font in- 
uincibles , aufsi fa prudence ne fçauroic 
eftre circonuenuë par nul artifice. 

Làdeflus ils la Supplient en toute Hu- 
milité de vouloir confiderer fi ce n'eft pas 
pourtant le vray but que fe propofent ceux 
quimefnagent cesouuertures , & mettent 
fur le tapis les propofitions d'vn traitté. 

11 eft vray que la paix eft defirable par 
'deflus toutes chofes ; de forte que la Ville 
pour laquelle ils agîflent la fouhaite auec 
vne pafsion ardante , fur tout ne faifant 
quafi que fortir desrniferes de deux guerres 
confecutiucs. 

Mais la queftion eft , Ci en la conjonctu- 
re prefente^ ce qui s'en propofe eft le vray 
moyen d'y paruenir ,& fi au contraire il n'y 
a point fubiet de craindre que ce foit vn 
piège tendu à leur ruine , laquelle ( fi il 
ne plaid à S.M. d'y pouruoir ) ils y voyent 
très ineuitable? nefaifansnul doute que 
cette negotiation ne tire auec elle ces ne- 
ceflaires confequences. 

Premièrement elle pourra ralentir, non 
pas de vray les bonnes atfeclions de S.M** 
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dont ils ont vnc confiance entière : Mais Mar ' : * 
au moins la diligence de Mefsieurs fes Mi- 1 
niftres , pour les préparatifs de leurs fe- 
cours , confiderans que le traire venant à 
fe conclurre , comme fans doute les entre- 
metteurs d'iceluy ne manqueroyent d'a- 
bord d'en dôner toutes les a(Turances ima- 
ginables , ce fer oit auoir furchargé fon ef- 
pargne de grandes defpenfes , fans aucune Tjj 
vtilité. Orle cpoindredelay entraine leur 
ruine , veu Teftat auquel ils fe trouuent. 

2. Les nouuelles qu'on traitte eftant 
efpanducs,retiendroyent en leurs Maifons 
ceux qui fe préparent à monter à cheual dés 
aufsitoft que le Printemps fera venu , n'y 
ayant aucun fi imprudent d'endofler lehar- 
nois lors qu'on eft preft de faire la paix. 

3. Ce roefme bruit de traité mettra en 
danger de difsipation les troupes de Mon- 
fiçyr de Rohan , rexperienceayanttouO» 
iours fait voir , que celles de la nature des 

tiennes, compofees de volontaires, & non ^ 
foldoyés ,s'efcartent aifément , dés qu'on 
parle d'accommodement , chacun ayant W 
de l'impatience pour regagner fa Maifon. » 

4. Le pis eftquedurantce delay ceux 

qui afsiegent leur Ville baftiront à leur aifc ] 
tous leurs forts , & parchcueront leurs Ji- m 
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cnes du cofté de la terre : Afifembleront 
• leur armée Nauale,qui n'eft encor en eftat: 
trauailleront fans y perdre vn tout feol 
moment à laDigue qu'ils ont commancee, 
& à fermer le palfage par la mer de tant 
d'embarras que leur havre fera entière- 
ment inaccelfible : Cepeu de prouifions 
qui reftent en la Ville , après celles dot ils 
ont fecouru l'armée de S. M. fera tout 
aufsitoft confommé : Bref les affaires fe 
trouueront en tel eftat que l'oportunité du 
fecourseftant pafTee, toutes les forces de 
l'Europe n'y pourroy ent plus rien ^ Puis en 
fuite le traitté qu'on propofe à cette heure 
allant en famée, S. M. demeureront moc- 
quee,& la Ville qu'elle a engagée en fes 
armes, forcée neceffairement à fe rendre, 
& fubir le courroux d'vn Maiftre irrité, & 
vidlorieux. 

Comme S. M. fçaura bien iuger 4ft£i 
validité de ces raifonnemens & confe- 
quences , aufsi ils le Supplient en toute 
Humil ité, que nonobftant toutes les prati- 
ques qui pourroient eftre faites , au con- 
traire, il pouruoye à ce qu'on ne ralentifTe 
en manière aucune la diligence neceffaire 
pour les préparatifs du fecours qu'il luy a 
pieu leur promettre , & veu que le conuoy 
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d'hommes & deviuress'en va quafipreft, 161%. 
par le bon foin qu'en a pris Monfieur Ie MiïS * 
Duc de Buckinghant fon grand Admirai, 
il luyplaife de commander que le tout fa- 
ce voile au pluftoft , en attendant que S. 
M. puifle mettre en eftat les forces qu'elle 
fepropofe d'aflembler pour faire quelque 
exécution digne de la puifTance d'vn fi 
grand Monarque, & qui l'oblige à penfer 
ierieufement à vn bon accord , ceux qui 
de prefent n'en auront pas Tintent ion. 

C 'eftmotà mot l'efcrit que nous leuf- 
mes, & remarquafmes que le Roy à ce mot 
d'accommodement fe prit à foubzrire , & 
regarda le Prefident du Confeil qui eftoit 
àfedroiâe , & le Duc quilefuiuoit , & 
leur dit quelque chofeenAngloisque nous 
ne peufmes ouyr. Mais le gefte nous fie 
comprendre qu'il leur témoignoit en eftre 
bien efloigné. Quant à tout le refle , lu y 
& le Côfeil Touirent fort attét iuement,& 
nous fut commandé de mettre noftre ef- 
crit és mains du Millord Canoë , Secrétai- 
re, aueepromeffe que nous fit le Roy qu'il 
y auroit égard, puis nous congédia auec 
vn vifage fortferein , fans qu'il nous fuft 
fait pour l'heure aucune des propofitions 
dont le Duc nous auoit parlé. 
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1618- Le 16. qui eftoit iour de Dimanche 
Mars, ayant eftc donné à la deuotion, Dés le len- 
demain matin nous nous trouuafmes au 
JeuerduDuc, qui nous dit que luy & trois 
autres du Confeil auoyent efté nommex 
pourCommifsaires^afin de faire auec nous 
vn traitté en forme , au nom de fa Ma jefté, 
quiferuiltà faire paroiflrc à tout le monde 
vne telle vnion entre luy & nous , qu'on 
perdit toute efperance,ou qu'il nous aban- 
donnait 3 ou que quant à nous 5 nous peuf- 
iions nous deftacher de luy par vn accom- 
modement feparé. Mais en fuite il reuinc 
à la propofit ion qu'il nous auoit défia faite, 
& nous dit que c'eftoit à nousd'aduifer à 
ce que nous pourrions propoferde noftre 
part , pour bien afïurerfa Majefté , & l'o- 
bliger aux grands frais qu'ilconuiendroit 
faire, pour entreprendre à bon efcicntnô- 
tredefence. 

A cette demande nous iugeafmes plus 
feur d'interroguer que de refpondre>& luy 
difmes qu'en l'infinie dîfproportion de 
nousàvn fi grand & puilTant Monarque^ 
Nous n'auions pas affez de témérité pour 
prefumer que nous eufsions chofe aucune 
qui fuft digne de luy efrre offerte , ni qui 
jpeuiteftremifeen paragon auec la gloire 

d'vne 
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fi'VKê aftion fi grande & !î geriereufe, ^ z * : 
comme feroft celle de nousauoir fecourus» arS ^ 
Que les grands Roys font en cela les ima- 
ges de Dieu, qui font du bien à ceux dont 
ils n'en penuent receuoir. Neantmoins 
que fi il y auoit chofe aucune où nous fuf- 
liôs capables de lui témoigner nos entières 
reconnoiflfances , & en attendant l'alluret 
de la ftncerité de nos intentions , à ne 
point faire vn traitté feparé , nousl'efcou- 
reriotls auectout refpeéh 

Sur cela auec afîez de difficulté , & en 
paroles fort embrouillées , comme vnt 
horrimequi a àdire vne chofedontil ne fé 
voudroit pas exprimer, il noustouchadeux: 
ùhofes. Premièrement ce qu'il nous auoit 
défia ouuert 5 touchant quelques ieunesi 
ertfans de maifon, qu'on enuoyaft icy pour 
oftages. Secondement qu'en cas de ne-' 
cefsiré, nous nous obligeafsions de donner 
retrait re aux armées du Roy , foit de Mer, ? 
foit aufsi déterre. Aquoy il adioufta qu'il 
auoit defiré en communiquer auec nous^' 
auant noftre abouchement auec les Com- 
iniflaires , afin qoedeuant eux il n'y eut , 
rien à débattre, ce qui nous pourroit por- 
ter preiudice. 

Nousluy refpondifmes, que puis que Si 

S 
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ï6i8 M. auoît à gré que nous couchafïîons vri 
Mars, traitté nous en esbaucherions les Articles, 
& les luy communiquerions au pluftoft. 
Ce qu'il trouua bon , & nous promit de 
nous enuoyer le Sieur de Vie Ion Secré- 
taire^ Tapresmidy. 

Lors que nous fufmes en noftre prîué,& 
que nous peufmes communiquer entre 
nous, nous tombafmes d'accord que ces 
deux onuertures eftoient dâgereufes,&vn 
piège tendu à noftre liberté. Quant aux 
oftages 5 qu'il feroit grief à nosconciroyens 
de fe voir arracher leurs enfans, pour aller 
humer vn air eftranger , & d'eftre liez par 
de fi chers gages. Quant à l'autre , la con- 
fequence nous en fembloit plus grande , & 
le danger plus imminent : Veu que s'ils 
auoyentla penfee de fe faifir de nous, ils 
n'auroient finon à faire vne feinte,& fous- 
ombre de cercher retraitte, eftans entrez 
les plus forts , forcer la Ville à repren- 
dre leur ancien ioug. Si vn tel malheur 
aduenoit, que noftre Ville feroit vn thea- 1 
tre éternel de guerre Veu que le Roy ne 
nous l'airroit iamais entre leurs mains. 
Cela mefme ne fuft il à craindre , que le 
ioug de leur domination eftoit trop pefanc 
pour lefubirdeplein gré>& que prix pour 
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prix , s'il faloit en eftre réduits à ce point, M ars . 
de perdre noftre liberté , toutes fortes de 
railonsnousobligeoyent à demeurer foubs 
noftre vray & légitime Maiftre , & ainfî 
recercher les moyens , lors que nous nous 
en verrionslà defaireauec luy nos condi- 
tions. Mais veu que c'eftoit la dernière ex- 
trémité, à laquelle nous deuions tafcher 
par tout cequi le pourroit de prudence , de 
ne nous laifler pas réduire. Ce qui efchoic 
pour l'heure, eftoit de nou6 tempérer en 
forte, d'vn cofté que nous efjuiuafsions 
ces propofit ions, autant que nous le pour- 
rions, fans les mefcontenter: Mais de l'au- 
tre , fi ils y infiftoyent, qu'en Tinilant d'vn 
coup fi importât comme eftoit celuy du ra- 
vitaillement prefent de la Ville, nous ne le 
retardifsionspoint,par le rebut de ce qu'ils 
pourroyent demander , & leur accordaf- 
fions tout -, Nous remettans pour le fur- 
plus à la Ville , qui en fuite en ratifîeroit 
ce qu'elle verroît à propos pour fa fureté. 

Eftans tombez tous trois dans ce fenti- 
ment , félon qu'en toute noftre geftion 
nous auons toufiours efté tres-vnanimes, 
nous prifmes la plume , & dreffafmes le 
projet de noftre traitté , afin que les Arti- 
cles d'iceluy eftans arreftez entre nous , Se 

S 2 
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Y6i8. couchez fur le papier , nous marchafsions 
|Mars. plus feurementen noftrecommunication, 
fbit auec le Secrétaire du Duc 5 foit auec 
les CommifTaires. Ainli en ayans aflez 
long-temps conféré enfemble 3 nous Juy 
donnafmes cette forme. 

TR ^4 1 T T h r EN TSE TRES- 
glorieux Prince , Charles , par /* <k 

i?o? <fc /* Grande Bretagne , O 
Maire , Efcheuins 3 P4/Vj , Bourgeon & ha- 
bitant de la Ville de la JRochelle , faifans pour 
eux leurs Députe ^foubs-figne^. 

LEs Députez de la Ville delà Rochel- 
le,munis de bons &amples pouuoirs, 
s'eltans prefentez à faSerenifsimeMaiefté, 
& l'ayant très humblemét Supliee de vou- 
loir prendre & receuoir ceux delà Viilede 
la Rochelle , fous fa prote&ion & fauue- 
garde & leur en faire fentir les effeds 5 par 
vne afsiilance digne de fa Maieftc, au 
moyen de laquelle ils puiflent eftre deli- 
, urez de Topprefsion laquelle ils fouffrent 
maintenant 3 & eftre remis en la bonne 
grâce de leur Prince 3 leRoy tres-Chreft ien, 
pour ioùir d'vne bonne & alfeuree paix: 
Sa Serenifsime Maiefté enciinant fauora: 
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blement àcette Requefte 3 leur a accordé J * 1 *' 
fa proteaion,& en ont efté reciproquemêc Ma " f 
ftipulés les articles qui s'enfuiuenr. 
f Premièrement quant aufdits de la Ro- 

chelle, ils prêteront toute l'ay de & faueur 
j à eux pofliblepour l'aduancement &r heu- 
reux fuccés des armes de fa Sereniflime 
Maieflé : en équippant le plus de vaiffeaux 
degberre , qu'il leur fera poifible , pour 
fauoriferles exécutions de l'armée de mer 
de S.M.enluy fourniflant depilottes ex- 
perimentez 5 pour cequi eftdes coites qui 
leurfont voilînes, & les emboucheures des 
Riuieres 5 en pouruoyant à ce que ceux 
aufquels S. M. en pourra donner Tordre, 
trouuenten leur Ville , des magafins & . 
lieux propres , pour faire vne fcftape de 
toutes fortes de prouifions , fi il eft iugé à 
propos j en receuant les Vaiffeaux , que le 
mauuais temps contraindroit de relafcher 
vers eux , ou qui y feroyent pouffez par 
quelquautrenecefsité-, en cas mefme que 
toute l'armée de S.M.fe trouuaft preffee; 
luy donnant retraite &abry 3 &pouruoyant 
à fa feureté. 

2. Lefdits de la Rochelle ne prêteront 
l'oreille à aucun accommodement particu- 
lier. , & n'entendront à traitté quelconque 
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i6i8. depaix,finondugré & entier confente-" 
Mars, ment de fa Maiefté. 

3. S'il auenoit'cy-apres , qu'il fefift 
quelque entreprife de la part de la France, 
iur les Eftats de S. M. au fuietde ladittc 
afsiftance , laquelle maintenant il leur of- 
fre -, Us fe déclareront en fa faueur , & di- 
uertirontde tout leurpouuoir lesdefleîns 
qu'onauroitàfon preiudice. 

4. Pour foy & affeurance de cela, dés 
à prefent lefdits Députez , le promettront 
au nom defdits de la Rochelle, & s'oblige- 
ront de leur faire ratifier, & en faire faire 
vn ferment folemnel , tant aux Maires Ef- 
cheuins& Pairs delà Maifon commune, 
qu'aufsi à tous les Bourgeois & habitans, 
extraordinairement affemblez pour cet 
effedt. 

5. Quant à fa Serenifsime Majefté , il 
j leur promet en parole de Roy , de les fe- 

courir à fes propres frais & defpans , & par 
Mer & parterre , félon fa puiflance Roy- 
ale, iufques à ce qu'il les ait libérez des 
forts qui font tant en l'Ifle de Ré , qu'es 
enuirons de leur Ville,&Ieur ait moyenne 
la paix. Pour cet effeét que dés à prefent 
il feraarmer puiffamment pour à ce Prin- 
temps , exécuter quelque chofe dignede S* 
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M. Moyennant quoy les defleins qu'on a 
contre ladite Ville puifTenteftrediuertis, 
& les troupes qui la prefTent foyent obli- 
gées de luy donner durelafche, iufques à 
ce que enfin par l'heureux fuccésqu'il plai- 
ra à Dieu de donner à fes armes elle en-foit 
entièrement deliuree. 

6. Sa Majefté durant tout le temps que g 
Ja guerre continuera,afsiftera ladite Ville, 

d'vn tel nombre de foldats d'entre fes Su- 
jets qu'elle iugeraenauoirbefoin pourfe 
garder jlefditsfoldats foldoyez par fa Ma- 
jefté. 

7. Sa Maiefté permettra , tant à fes 
Suiets , qu'aux habitans de ladite Ville, 
de charger en tous fes Eftats, toutes les 
prouifions, defquelles elleabcfoin ,&en 
fera expédier , des Pattentes Authenti- 
ques,qui feront enuoyees en tous les Ports 
& Haures $ afin qu'en vertu d'icelles , fans 
autre plus particulier paffeport , les Mar- 
chands puiflent faire librement leurs A- 
chapts & Cargaifons , fans eftre troublez 
au tranfport. 

8. Dés àprefent S. M. fera partir auec 

vn fuffifant conuoy les bleds & autres pro- U 
uifions , qui par fon commandement fe 
trouuent chargez , pour au pluftofteûrc 
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Mars* P ortcz en ladite Ville , & y eftre débitez S 

' prix honnefte. 

9. Pour foulager la pauureté de la Vil- 
le, & fubuenir à fes plus prenantes necef- 
fitez , S. M. permettra vne Collège en 
tous (es Eftats -, & dés à prefent eftablirà 
l'ordrequi eit neceffaire pour cela. 

10. Ayant eltc cy-deuant compilé cer- 
tainsarticlesdetraitté , entre le Seigneur 
Duc de Buckinghant fon grand Admirai, 
& lefdits delà Rochelle, dont ledit Sieur 
Admirai auroit accordé les vns , foubslé 
bon plaifirdeS. M. & remis les autres à 
vne plus particulière conférence , Dés 
à prefent fa Maiefté a agréé & tient pour 
bons & valables ceux que ledit Sr. Adnii- 

v rai en a paflc , & quant aux autres , les fe- 
ra examiner au pluftoft , pour , fur iceux 
donner aufdits delà Rochelle, tout le iuf- 
te contentement qu'ils peuuent attendre. 

il. Enfin en cas aduenant queS.M. Vien- 
ne cy. après à quelque pourparlé de paijc 
auecle Roy tres-Chreftien % lefdits de la 
Rochelle y feront appeliez par fa Maicfté i 
& nultraitténefeconclurra,fans ftipuler 
bien expreflement leurs Priuileges & im- 
munitez,felon les mémoires qu'ils en four- 
niront $ Sa Maiefté s 'obligeant en outre 

de 
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àc leur garantir ledit trairté. *6it: 
DAVID, VINCENT, DEHINSSE. Mars * 

Ces Articles ainâ compilés , nous atten- \ 
dions le Secrétaire du Duc,Mais il ne vint 
point ny ce jour là ny le lendemain , de 
forte que nous mefroes le Mercredy 19. les 
allafmes porter au Duc , qui les retint pour 
les confiderer à loilir , & nous promit qu'il 
en confereroitaueclesCommifTaires , & 
nousmanderoit. 

Retournez à la Maifon , nous y trou- 
uafmesfon Secrétaire, qui tefmoignaeftre 
fort marry de fon delay, qu'il excofa fur des 
affaires preffees ^ Mais de noftre part il 
nous vintbien plus à grc qu'il nenous euft 
point veus ,aymans mitux communiquer 
auecle Maiftre, que non pasauec le Ser- 
uiteur. . " t 

Nous laiffafmcs couler iufques au Sa- 
medy 22, & voyans qu'il nenousmandoit 
point , nous recerchafmes l'occafion de 
nous prefcnter à luy, Mais il nous fit diré 
qu'il eftoit occupé pour des affaires vrgen^ 
tes du Roy. Mais au fonds la vérité eftoit 
qu'il éuitoit noftre rencontre, fur vne dif- 
ficulté que luy & les autres CommifTaires 
auoyenc trouuee furlecinquiefme Article 
de noftre traitté, qu'il vouloit eftre changé 

T 
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Mais ne défirent pourtant en entrer en coe£ 
* teftation aueenous. 

Le moyen qu'il choifit,fut d'enuoyerfon 
Secrétaire vers Monfieur deSoubife, au- 
quel il fit entendre que les termes efquels 
nous délirions que le Roy s'obligeait à 
nous , auoy ent quelque chofe de trop pré- 
cis. Ainti qu'il le prioit de nous amener 
i à les adoucir, &le conceuoir en ces termes. 
Quant à fa Ma j efte , eftant meuë , de la 
bonne affeâion qu'elle à toufiours eue 
pour les Eglifes , & particulièrement pour 
ladite Ville de la Rochelle , Elle promet 
en foy & parole de Roy , de leur donner 
toute l'afsiftance conuenable , iufques à 
vne bonne & ferme paix. 

Monfieur de Soubife en ayant conféré 
aueenous, nousreceufmes grand déplai- 
fir de ce changement , & craignifmes qu'il 
ne vint de quelque crainte qu'ils euffent 
de ne nous pouuoir obtenir vne paix qui 
nous deliuraft de nos fers , & fur tout de ce 
fort, pour lequel ilsauoyent entrepris la 
guerre. Neantmoins nous ne iugeafmes 
pas qu'il faluft apporter la moindre accro* 
cheautraitté. Ainfi nous remifmesau net 
nos articles ainfi corrigez, & le Ieudy*7. 
lesportafmes au Duc, qui les ayant pris de 
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hofter main, & leus en noftrc prefence, \6i%^ 
nous tefmoigna qu'il les approuuoit, & Mars, 
nous dit que fans autre communication a* 
ueclesCommiflaires, dont il n'eftoitde 
befoin, puis quetout eftoit conuenu , il les 
porteroitau Roy, & les prefenteroit au 
Confeil, & nous affeuroit que nous en au- 
rions tout contentement. 

Eftans partis d'auprès de luy ce nous fut 
beaucoup de ioye,dët:eque leDuc ne nous 
auoit plus parlé ny d'oftages ny derece- 
uoir les armées en la Ville. Et d'ailleurs 
que fans auoirefté obligez ànul debatauec 
les Commiflaires , nos articles eftoyent 
receus. 

Le Vendredy 1 8. ayans eu Taduis qu'il 
y auoit vn nombre competant de proui- 
fions à Plemud , nous allafmes vers le Duc 
pour le conjurer que le Comte d'Embey 
partift dés le lendemain, & que le Sieur 
Dehinfle noftre Collègue , qui félon que 
nous eftions conuenus luy deuoit tenir 
compagnie en ce voy age,euft l'honneur de \ 
receuoir les commandemens du Roy, & 
les fiens. 

Aufsi toftilnous mena vers le Roy, qui 
nous vfa de ces propres termes, Ouy , i'en- 
tends que le Comte d'Embey parte fans 

T a 
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plusdedelay 5 ne prenez pas ce qui part 

M a ". prefentement pour vn fecours, ce n'eft que 
pour vn rafraifchiflement , & afin de don- 
ner courage à voftre Ville, îufques à vne 
plus puiffante afsiftance aufsi toft que le 
temps le pourra permettre. En fuite 3 après 
vn peudepaufe, de crainte que ce mot de 
temps ne fuft pas pris de nous félon fon in- 

^ tention, i'entends , dit il la faifon, & aufsi 
toft que le Printemps fera reuenu. Luy 
ayans fait quelques remerciemens, il nous 
dit encore ^ Aflurez vous que_Je vous 
afsiftenuji pùiHamment queje^usTera i 
" obtenir vne bonne paix. Le Duc adioufta 
^qïïêïoûtes guerres eftoient pour paruenir 
à la paix Mais que S. M. n'entendoit par- 
ler que d' vne qui fuft bonne. A quoy ayans 
Tefpondu que nousla receurions de la main 
de S. M. telle quç luy mefme Teftimeroit 
raifonnable. l'aimerois beaucoup mieux, 
repartit il, l'auoir mauuaife pour moy, que 
pour vous \ Car pour moy ie m'en fçaurai 
toufiours tirer, mais quantà vous vous fe- 
riez perdus. Apres ces propos le Sieur De- 
hinfle s'eftant encline pour receuoir fes 
cômandemens, Affurez, luy dit- il, ceux de 
la Rochelle que ie ne les abandonnerai 
point.Surquoy le Duc nous dit vous voyes 
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Meffieurs > vous auez la parole du, Roy. J^*** 
Quant à vos articles que vous me commu- * 
niquaftes hier 3 le Roy les agree,& de ce pas 
les va faire ratifieren fon Confeil, & vous 
en faire expédier les lettres. 

Fort contens de toutes ces bonnes pa- 
roles , nous nous retirafmes , & dés le len- 
demain apprifmesquele Comte d'Embey 
fe difpofoit à partir pour Plemud , ce qui 
obligea ledit Sieur Dehinfle noftre Colle- + 
gue de fe mettre au(B en chemin. 

Ce qui fe pafla du depuis au fuiet de l'ar- 
riuec du Sieur Gorribon 5 qui donna occa- 
fionau retardement de l'enuoy des proui- 
fions eft contenu en la lettre du onziefmQ 
Feurier. 

C'eft le contenu du pacquet que le Ca- 
pitaine Sacremore rendit au Maire & à fon 
Confeil,par lequel ils eurent ampJe in- 
formation de toute la geftion de lerr> Dé- 
putez, & louèrent leurs diligence , & le 
ibinqu'ilsauoyët eu de leurenuoyerdiuers 
exemplaires de leur pacquet , afin que Vvt% 
fuppleaft à l'autre 5 fi il fe perdoit , comme ' 
iladuint. 

Le leudy-24. furent fondues dans la 
Rochelle , quatre pièces de canon de fonte 
yçrte , deux entorçis de dix-huiét liures de 
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{? z8, balle 5 & les autres deux en demy torfis dè 
• 4 ' dix Hures déballe: dont il ne s'en trouua 

que trois de bonnes , vne des grofles ayant 

manqué , veu que le moule neftoit bien 

fec. 

Le 30. les Maires, Efcheuins, Côfeillers, 
Pairs, Bourgeois & gens de guerre 5 s'eftans 
aflemblez en l'Hoftel de V ille , iurerent & 
promirent garder letraitc,qu'auoyent fait 
leurs Députez auec le Roy de la Grande 
Bretagne: en laprote&ion 8c fauuegarde 
duquel ils fe mettoyent , fans toutesfois 
defroger à la fidélité & obeïffance qu'ils 
deuoyent au Roy tres-ChreftienleurNatu- 
rel & Souuerain Seigneur. 

Le premier d'Aur il arriua à la Rochelle 
vn jeune homme nommé Viuier, feruiteur 
du Sieur Vincent,defpeché par luy deHol- 
lande : où fuiuant Tordre qu'il en auoit , il 
cftoitpafféjpour procurer quelque foula- 
gement de viures & munitions pour ladit- 
te Ville. Lequel Viuier rendit au Maire 
cette lettre dattee du fixiefmede Mars de 
cette teneur,en chiffre- 
lettre X/fESSIEVRS, outre deux hom- 
deUol- AVI mes q Ue j e vous a y enuoy é de ce pays, 
hnde j e vous d^p e f c he ce troifiefme pour vous 
*- Su donner adui$ de leftat , où iay lailfék* 
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affaires en Angleterre ,& de ce que iefay i**^ 
icy. le vous diray donc que là on fe difpo- A " n ]* 
fe à vousfecourir auec de grandes puiflan- VtnC€t 
ces, & par mer & par terre , moyennant la ^ 
grâce de Dieu, & qu'en attendant on auoit c beMs 
refolu de vous faire couler des prouifions: 
Pour à quoy trauailler,Mefsieurs Bragneau 
& DehinfTe deuoyent partir de Londres 
pourPlcmud le quatorze dupafTé, & que 
Monfieut le Comte d'Embey les fuiuroic 
auflî toft. l'efpere que vous en aurez receu 
quelque chofe. Quand à moy : le partis'dc 
Londres le dix fept auec MonfieurDolbie- 
re , venu icy pour acheter des armes & des 
cheuaux ,& arriuay le vingt & vn en Zé- 
lande : où i'ay fejourné huidiours , pour 
difpofer des particuliers à charger des 
bleds pour vous enuoyer. Ce qu'ayant mis 
en train, comme i'efpere que vous en fen- 
tirez les effets , & qu'il vous en ira de là 
cent cinquante thonneaux : le fuis venu 
icy , où ie parlay hier au foir à Monfieur le 
Princed'Orange, qui melfitbon accueil, 
& ne fuis pas fans efperance , quefoubs 
çnain nous n'en tirions quelque ayde 3 à 
tout le moins d'argent. Cela eftant , i'efpe- 
re faire vne grande Cargaifon à Amfter- 
dam , où j'iray au pluftoit , & défia ay d if- 
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i£i8. p Q f^ p ar lettres plufieurs Marchands à f 
Aur ^' entrer. De tout cela i'ay creu qu'il impor- 
te vous donner adui&> & qu'il ne faut point 
efpargner l'argent en Meflagers 5 afin que 
de plufieurs l'vn au moins vienne à vous. 
Tay donnécent liuresà cettui cy 5 & vous 
prie s'il s'acquitte bien de fa promette de 
luy faire vne honnefteté) Ceft 

MESSIEVRS, 

De la Haye en Voftre tres-humble& tres- 
Hollandece 6. obeyffant feruiteur 

Mars 1628. & Député PH. VINCENT* 

L'efperance qu'on conçeut de la prom- 
pte arriuee du Comte d'Embey fuiuant ces 
lettres rcjoiiit grandement les Rochelois. 

Le 8. la nuidt du Dimanche venant au 
Lundy la Batterie Royale & les forts 
Louys , Miroeil ( dit du Saint Efprit 3 quî 
n'auoitencoretiré ) & la Fons , tirèrent 
depuis les neuf heures du foir, iufques à 
quatre heures du matin des boulets à feu. 
Ce fut neantmoins fans tuer ny blefier 
perfonne , ny mettre le feu en aucune 
rnaîfon, & ce au moyen de la pouruoyance 
qu'on y aporta , ayant mis des fentinelles 
aux Clochers , quiauffi toft que le boulet 
cftoit tombé crioyent pour aduertir dix 

lieu 
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lieu où les particuliers l'alloyent cercher, l6x ? 
auec vne griflfe de fer faite expreflement Aun * 
pour cela , lesfailiffbient aifément 3 &les 
portoyenten ruë. Autrement leur ardeur 
eftoit telle que les laiflfans tant foit peu ils 
embrafoient toutaufsi toft les planchers, 
qui font d'ordinaire d'aisde fapin. Et s'en 
efttrouué tel qui apercé en moins de rien 
trois eftages. 

Le Mardy 10. le Maire ayant eu aduis 
que Jes afsiegeans faifoient miner és pre- 
mières Maifons ou Mazures de la Fons . à 
cinq cens pasde la Ville 5 fit fortir par la 
Porte de (Joigne deux compagnies d'In- 
fanterie , & quinze à vingts cheuaux pour 
en fçauoir la vérité; D'abord ils defeou- 
plerenthui&Caualiers, &vne quinzaine 
de foldats, conduits par vn Sergent 3 pour 
recognoiftre quelle force il y auoit , tandis 
que fe coulans par le couuert du grand che-' 
min , ils donnèrent iufques aufdites Mai- 
fons , dont ils efperoient fe rendre mai- 
ftres. Maislefecours qui leur vint des forts 
prochains les força quant à eux de fe reti- 
rer , & fe ietterent pour la plus grand part, 
dans les Mazures & Tonnelles des Mou- 
lins , à trois cents pas de la contr'efearpe: 
où les autres tout incontinent les vindrent 

V 
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6iZ. efcarmoucher,quoy qu'aflezpeuennom- 
bre pour les attirer dansrembufcade,qu'ils 
leurs auoyent dreflee à cent pas de là, 
dans vn fonds de chemin : Ce fut toutes- 
fois fans effet, Vcu qu'ils fe retindrenten 
leur forr, iufques à ce que le fecours qui 
leur vint de la y ille leur donna moyen de 
- fe retirer. De ceux de dehors vn Sergent 
fut blefle à mort , d'vn coup d'arquebufe à 
rouet, au trauers du corps : & fut enterré 
à la pièce deftacheede la Porte de Coigne. 
De ceux de dedans vn foldat fut ble(Té lé- 
gèrement à la jambe. Cette fortie n'ayant 
peuriendefcouurirde ce qu'on auoitdefir 
de fçauoir , le Maire en tout éuenemenc 
fit creufer au milieu du fofle depuis ladite 
Porte iufqu'au Bouleuart de l'Euangile. 

Le 12. de la nuid du Mercredy venant 
au leudy fur les quatre à cinq heures du 
matin , vn boulet à feu venant du Fort 
Louys , mit le feu dans vne des maifons de 
l'hofpitaI,qui fe trouuant pleine de foin & 
de paille, il eut bien de la peine àl'eftein- 
dre : & y fut tué vn homme , & vn autre 
blefle d'vn coup de canon, tiré dudit Fort 
Louys, qui en dclafcha iufques à vingt, 
pendant que le feu dura : L'hofpital ne re- 
çeut neantmoins aucun dommage , au 
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moyen du fecours qui fut diligent. u 

La nui# du Samedy venant au Diman- Al 
che 15. vn boulet à feu venant de la Batte- 
rie Roy aie, tua vne rôde comme elle alloic 
. du Corps de Garde de la Porte de Coigne 
à celuy du Baftion des grands Lappins. 

LeMardy au matin 17. &dés l'aube du 
iour 5 le Maire fit fortir par la Porte de 
Coigne , vingt & cinq cheuaux & cinq 
compagnies d'infanterie , auec quelques 
volontaires pour defcouurir denouueau fi 
les aflîegeans faifoient trauailler corne oa 
auoit dit aux premières Mailons de la Fôsj 
Mais ils n'y trouuerent perfonne, ny appa- 
rence de trauail. 

Le Mercredy venant au Ieudy 19. fur la 
minuiâ,ceux de la Fons vinrent abattre 
& rafer à fleur de terre,lesMaifons à demi- 
rompues des Moulins de la Fons près la 
Ville : & de là mirent le feu en trois Mou- 
lins les plus proches. Ce qui ayant fai<3; 
monter vne fort haute flame dans l'air , fit 
croire à ceux des forts Louys, Miroeil t Se 
Batterie RoyaIe 3 quele feu fuften plufieurs 
roaifons de dedans , & les occafionna de 
tirertout le reftede la nuiâ: des boulets à 
feu , Se autres, à trauers la Ville. Ce fut 
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ï6i8. toutefois fans tuer ny bleifer perfonne, 
Auril. combien qu'il fuft tiré cette nuift , cent 
foixante & cinq coups de canon. 

LeLundy 13. furies deux à trois heures 
après midy , le Roy arriua pour la féconde 
fois deuant la Rochelle, ayant fait fes Paf- 
ques àSurgeres. Pour fa bien venue on 
délafcha trois fois le canon de toutes les 
Batteries & Nauires, & fur tout furent en- 
uoyezplufieurs boulets à feu fur la Ville. 
Le foir à neuf heures la mefme Mufique fe 
fit ouy r fans autre effet , toutesfois que le 
fracas de quelques toits. Sa Maieftéauoit 
efté abfente depuis le dix de Feurieriuf- 
qu'audit iour vingt & trois d' Auril. C'eft 
à dire deux mois treize iours. 

Le Mardy 24. vinrent à la Porte de 
Coignevn tambour & deux trompettes, 
qui dirent auoir charge defçauoir fi ceux 
de la Ville receuroyent vn héraut en cas 
que le Roy le leur enuoy aft , mais on ne fit 
point de refponfe , d'autant mefmement 
qu'on ne fçauoic pas encores que fa Maie- 
Ùé fuft au Camp. 

Le mefme iour fur les onze heures du 
foir , vn boulet à feu venant de la Batterie 
Royale mit le feu dans vne maifon pleine 
fie foin & de paille P deuant le Clocher de 

) 
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faînt Barthélémy , joignant la grand Efco- 
le , qui eft l'vn des M agafins de la V ille 5 & May. 
fut cette maifon prefque toute bruflee 5 fans 
toutesfoisendommager ledit magafin,tant 
pource que la muraille eftoit benne & fort 
efpaifle de ce collé là, que pource qu'on fit 
grand deuoir d'efteindre le feu auec des 
peaux de Boeufs, & autres chofes fembla- 
bles. 

Le Dimanche deuxiefme de May fut 
fai&Maire au lieu de IeâGodefroyEfcuyer 
Sieur duRichardJeanGuitton Efcuyer-,Lc 
mefme qui auoit efté Admirai pour lesRo- 
cheloisés guerre de milfix cens vingt & 
vn, & mil iîx cens vingt & cinq. 

Le Mardy 4. il futtrouué à laCofte dé 
S. Nicolas vn petit coffret de planches de 
fap , bien dos , dans lequel eftoit vn billet, 
aduertiffantlesRochelois deprendre gar- 
de à eux ,& qu'en peu de iours ils deuoyent 
cltre attaqués en plufieursendroits ? &prin- 
cipalement à la Chaifne , & au Fort de 
Thadon , & qu'il feroit ietté dans la Ville 
forces feux d'artifices. Ce qui leur fit dou- 
bler leurs gardes , & fe tenir en eftar. 

Le Ieudy 1 1. furies deux à trois heures 
après midy , l'armée Angloife commandée 
par le Comte d'Embey (beau frère du Duc 
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r9i8. de Buckînghant) parut vers le pertuis Bre- 
May. ton, compofeede onze Ramberges,trente 
à quarante Nauîres de guerre , & autant 
d'autres vaiflfeaux chargez de viures & mu- 
nitions : & vint fur les quatre à cinq heu- 
res du foir , mouiller l'ancre à Chef de 
Baye. A fonarriuee l'armée du Roy , qui 
y eftoit en rade fe vint mettre à couuert 
prés la Digue , & les Batteries des pointes 
deCoureiïle& de Chef de Baye, que le 
Roy y auoit fait drelTer expreflfément pour 
battre en ladite rade ,& empefcherles Na- 
tures , qui voudroyent pafifer , pour porter 
des Viures dans la Rochelle. Ces Batte- 
ries incommodèrent tellemet l'armée An- 
gloife(& entr'autres l'Admirai qui auoic 
mouillé le plus proche de terre) que dés le 
foir mefme elle defencra pour fe mettre 
plusau Iarge,& hors delà portée du canon 
defdites Batteries. 

Le Dimanche 14. les Sieurs Bragneati 
& Gobert Députez de la Rochelle , & tous 
les Capitaines François , voyans comme 
Je Comte d'Embey & fon Confeil ne fe 
mettoyent en deuoir de forcer la paliflfade, 
pour faire entrer le Rauitaillement dans la 
Rochelle, & que le temps s'efcouloit fans 
rien faire , luy prefenterent & à fon Con-, 
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feîl, vn efcrit , figné d eux tous: par lequel 
ils le fupplioye'nt de mettre à exécution les 
commandemens que le Roy leur Maiftre 
leur auoit faits, aulfitofteftre arriuez de* 
uant la Ville d'y faire entrer le fecours. Et 
à cet effet leur dirent qu'il eftoit necef- 
faire. 

i v De faire garnir les Barques Françoi- 
fes où eftoyent les vituailles de nombre 
fuffifant de foldats 3 pour les deifendre des 
Pattaches & Galiottes qui gardoyent la 
PalifTade. 

2. Que chacun des Nauires à feu,euft, 
outre fa chalouppe , vn bon grand batteau , 
bien armé & équippé d'hommes pour les 
garantir des empefc hemens qu! leur pour- 
royent eftre donnez en lcurexecution." 

3. Quetousles Nauires Anglois,tant 
ceux de fa Majefté , que autres , euflent 
par leurcommandemept à s'aduancer vers 
la Paliflade , pour auec les Nauires de 
guerre François faire retirer ceux desaf- 
liegeans 5 & tandisqu'ils feroyent leur exé- 
cution , & qu'on corobattroit faire palfer 
les Nauires chargez de Vituailles 5 tant 
François que Anglois dans la Ville. 

Et pour les mieux accourager 5 ils pro- 
nettoyent tant en leur nom propre & pri- 
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j^'ué, qu'au nom deladitte Ville.cn vertS 
* r ' de leur Commiffion-, Qu'en cas que dans 
cette exécution 5 il vint à fe perdre quel- 
qu'vndesNauires, il feroit payé au Roy* 
ou au Bourgeois félon fa iufte valeur : Et 
de plus que (ieftans entrez dans la Ville* 
ils n'en pouuoyent fortir , ils feroyent 
nourris & payez aux defpens du Public. 

Cétefcrit eftant prefenté audit Comte 
& à fon Confeil , & les Députez ayans vi- 
uement reprefenté de bouche tout ce qui 
fepouuoit pour les animer, ils leur refpon- 
dirent que leur cha rge , ne portoit pas de 
comTjat^^jdais^u elle eftoit feulement 
de lesconduireiufques où ils eftoyent,afin 
que leur prefence facilitait leur entrée 
dans la Rochelle s'il fe pouuoit. Quayans 
exécuté leur ordre , ils auoyent refolu de 
mettre àla voile leleudy au loir, pour s'en 
retourner en Angleterre , & ce d'autant 
plus qu'ils auoyentefté aduertis , qu'il de- 
uoit venir bien toft en ces coites vne armée 
Efpagnolle , pour les combattre^ Ce qu'ils 
vouloyent éuiter , afin de ne hafarder & 
perdre les Vaifleaux du Roy. 

Les Anglois eftans obftinez en cette re- 
folution, les Sieurs Bragneau & Gobert 
confiderans en quel danger eftoit la Ro- 
chelle, 
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chelle , dépefcherent des le mefme foir, 161 
pour l'en aduertir vn nommé. Vidault, & Ma y 
ce dans vn petit équif que le Comte d'Em- 
bey leur donna, & le munirent de deux let- 
tres , l'vne qu'il deuoit ietter en l'eau vis à 
vis delà PalifTade 5 qui contenoit fomraai- 
rement, que les Rochelois n'euflfent point 
às'eftonner , s'ils voyoient dans le Ieudy 
au foir l'armée mettre à la voile 5 d'autant 
que ce qu'elle en faifoit n'eftoit à autre def- 
fein ,qu'apres auoir efté à BeHfle, ren- 
contrer vne partie de Tes vaiflfeaux , que la 
tourmante & mauuais temps auoit feparé 
du gros , retourner en bref plus puiffante, 
pour les fecourirau péril de leur vie. Et 
l'autre toute contraire & plus véritable, 
§ pour aduertir leurs Concitoyens , du peu 
ou point du tout d'affeâion & volonté 
qu'auoit l'armeeAngloife delesfecourir 3 Sc 
la refolution qu'elle auoit prifedemettreà 
la voile le Ieudy au foir, pour s'en retour- 
ner en Angleterre , nonobftant toutes les 
prieres& remonftrances qu'ils luy auoient 
pu faire , de donner combat , ou du [moins 
jde demeurer en la Rade pour quelque 
temps: afin que tandis qu'elle feroit là, Se 
les armes à la mainJaRochelle euft moyen 
de recourir à la bonté & clémence de Ion 

X 
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161S. Prince,pour y trouuer grâce, au lieu d' vne 
M a y« ruy ne totale, que luy pourroit apporter fa 
retraitte. Q^e la chofe en eftant là , ils 
leuren dônoyent aduis 5 afin qu'ils viflent, 
fi tandis que l'armée demeuroit là 3 ils ne 
deuoyent point recerche laCleroence du 
Roy ,& eflfayerde faire leur apointcment. 

Dés le mefme foir ledit Vidault fe ren- 
dit en la Ville fur les onze heures de nuir, 
ayant parte fans empefcheraent à trauers 
les Nauires de guerre & la Pali(fade,& 
faifant bonne mine remplit toute la Ville 
de bonne efperance , & dit merueilles de 
larefolution des Anglois. Mais en parti- 
culier il reprefenta au Maire le vray eftat 
des chofes,& luy rendit fa lettre. 

Sur l'heure mefme le Maire fit afTembler 
leConfeil de guerre , & auparauant que 
de faire leâure de la lettre fit iurer & faire 
ferment deuant Dieu à tous , de tenir fe- 
creteequi y feroit contenu , puis le leur 
communiqua , & de plus fit entrer ledit 
Vidault qui les inftruilît de tout ce qui fe. 
pafToit en l'armée Angloile. Là deffus ils 
ferefolurent de ne perdre point de temps, 
.& pendant qu'elle eltoit là , de recercher la 
grâce du Roy foubs les meilleures condi- 
tions qu'il fe pourroit , & en telle forte 
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neantmoins, qu'on ne cognuft point que M * 
cela vint d'eux, Comme ils eftoyent en 
peine comment ils s'y gouuerneroy enr, ils 
s'aduiferent qu'ils ne le pourroyent mieux ff 
qu'en fe feruant du fieur de la Leu , qui 
quelques iours auparauant auoit demandé 
permiflionde fe retirer hors la Ville , & 
mefme auoit obtenu du Roy fauf conduit 
pour cela 5 & donnèrent ordreàlean Go- 
defroy Efcuyer Sr.du Richard de le voir,& Cecyd 
leprierenleur nom d'en prédre la Comif- eftiti- 
fion , Ce que ledit fieur Godefroy fit le r ' 
lendemain matin .allant trouuer ledit Sr. ^ vne 
de la Leu , qui en accepta la charc»? , & , 1 V° 
conuinrent enlemble , Q^e u il y auoit el- si 
perance de la part du Roy d'obtenir la paix Coâe- 
fous des bonnes conditions il enuoyeroit/^j- 
dans le iour vn trompette ^ fi foubs de paf- 
fables & non trop aduantageufes , vn tam- 
bour -, & s'il ne pouuoit rien obtenir , il 
n'enuoyeroit n'y l'vn n'y l'autre. xMais 
quand il deuroit courir rifque de perdre la 
vie il retourneroit dans la Ville rendre 
conte de ce qu'il auroit faich 

Celaaccordéentr'eux & raporté par led. 1 
Sr. Godefroy au Maire & Côieilde guer- 
re,il fut arreftéque ledit Sr.de laLeulorti-i 
roit de la V ille le Mardy matin , feize pen- 

X 2 
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•dancque l'on feroit au Prefche, afin qu'il 
ne fuft veu de perfonne , craignant que 
fi on le voyoitfortir , fes ennemis neiuf- 
citaflent le peuple contre luy , pour luy 
faire du defplaifir 5 & cependant qu on ref- 
moigneroitauoirde bonnes nouuelles , & 
mefme qu'il feroit donné vne chaifned'or 
audit Vidault , afin que cela eftant rappor- 
té au Camp duRoy,le mefnagement qu'on 
proiettoitie peuft faire plus aduantageufe- 
ment. 

Déplus } auant que de fe feparer ledit 
Maire fit d'abondant faire ferment à tous 
fur la Sainte Bible que ils n'acheteroyent 
aucunes prouifions 5 foit direâernent ou 
indirectement , pendant le temps que ladi - 
te armée Angloife feroit en Rade à chef 
de Baye, craignant que cela donnait à co- 
gnoiftre au peuple que ladite armée An- 
gloife ( fe fentant trop foiblepour forcer 
la Digue , & faire entrer le Rauitaillement 
dans la Ville) fe vouloit retirer , & les 
laiflfer en proye , & par ainli ernpefchaft 
non feulement le traitté qu'on defiroit fai- 
re par le moyen dudit Sieur de la Leu,maîs 
mefme mift toute la Ville dans l'efpou- 
uante. 

Le Mardy à l'heure dcfignee , on fit for- 
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tir ledit Sîcur de la Leu, & nefutaperçeu 
que de bien peu de gens. 

Sur les deux à trois heures du foir ( (bit 
que cefuft par fon entremife comme il 
auoit promis , ou pour autre fuiet ) il fe 
prefentavn trompette au fort de Tadon, 
Mais l'vn des Capitaines quiycomman- 
doit fittirer furluy , fans vouloir permet- 
tre qu'il acheuaft fa chamade 5 non plus 
qu'à vn tambour , à qui il fit rompre la 
cai(Te,n'y qu'on aduertift le Maire de leur 
venue , eftant indigné ( & plufieurs au- 
très ) contre le Maire & Confeil , de ce 
qu'ils n'auoyent voulu leur donner com- 
muniquation decette lettre, ny dire pour- 
quoy on auoit fait fortir ledit Sieur de la 
Leu. Mefmeils en vinrent iufques la que 
de les aceufer de vouloir faire par luy leur 
paix particulière, & les abandonner à la 
raercy & diferetionde leurs ennemis. Ht 
d'autant qu'on fut contraint d'infinuer 
quelque chofe de la lettre à aucuns des 
plus efchauffcz , ils s'eferioyent qu'elle 
eftoitfuppofee , & que ledit fieur Gode- 
froy l'auoit fait faire , & figner audits Bra- 
gneau& Gobert auant que de partir , c & 
ainfi que c'eftoit vn artifice pour les perdre 
fur le point de leur deliurance. Mais^le 
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®* Ieudy au foir venu comme ladite armeC 
# « Angloife niertoit à la voile il ne parut que 
trop ? que la letrre eftoit vraye , & que ces 
opinialtres auoyent tout perdu par leur 
tropde curiofité , & peu de confiance , en 
ceux qui trauailloyentplus. pour leur bien 
que pour le leur propre , dont quelques vns 
vinrent à refipifcence , & à recognoiftre 
leur faute , mais il n'eftoit plus temps. 

Aufli toft que ledit Vidault fut entré 
dans la Rochelle ,1e Maire fît faire des Si- 
gnais de feu au haut des Tours de Saint 
Nicolas , de la Chaifne&de la Lanterne, 
pouraduertir l'armée Angloife de fon ar- 
riuee. Et au matin arborer aufdrtes tours 
des Enfeignes qui y demeurèrent , iufques 
à ce que laditre armée Angloife s'en re- 
tournât! en Angleterre. 

Le 15. les Anglois enuoyerent vn Bru- 
lot plein de feux d'artifices en forme de pé- 
tards dans l'armée du Roy pour y mettre le 
feu Mais le feu s'y eftant pris auparauanc 
qu'il fut temps,leBrulot & ceux quieftoyét 
dedans, périrent miferablement, fans qu'il 
s'en fauuaft aucun. 

Le Ieudy 1 8 . fur les deux à trois heures 
après midy , l'armée Angloife mit à la voi- 
le , pour s'en retourner en Angleterre, 
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'Ayant efté en rade à Chef de Baye huitf jjj 8 - 
iours, fans auoir fait aucun effort , ny tenté jy# 
de faire entrer des viures dans la Rochel- 
le ,ce qui attrifta grandement les Roche- 
lois , & les mit en grand peine & perplexi- 
té. Toutefois ils le refol urent defouflric 
toute extrémité auparauant que de fe ren* 
dre y Et pour cét effet , achetèrent les 
vns desautres toutes fortes de prouifions: 
& afin de tenir plus longtemps, retrenche- 
rent leur ordinaire de la moitié de ce qu'ils 
auoyétde cou (lu me de manger, & furtout 
le pain,qu'ils commencèrent à pefer. 

Le mefme iour que ladite armée An- 
gloifemit à la voile, les Sieurs Bragneau 
& Gobert firent afTembler dés le matin 
tous les Capitaines François au bord dudit Cecy 
fieur Bragneau, & là fur la refolution que e fl in- 
laditearroee Angloifeauoit prifede iïi et- fer é 
treàlavoile, pour s'en retourner en An.^ vw 
gleterre , fans auoir voulu potor quelques re!afi ° 
remonftrances , prières & Applications 
qu'ils luy euffent peu faire, leur donner^/ 
main forte , pour faciliter l'entrée des Na- Gobert 
uires du rauitaillement dans la Rochelle: 
IJ fut iugé à propos & arrefté du confente- 
ment vnanimede tous, que le fleur Gobert 
j>rendroit dés l'heure mefiue la Patjtache 
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1618. d u Capitaine Guillet , pour le conduire eri 
Mâ y # toute diligence en Angleterre, reprefen- 
ter,au Roy , le peu d'effort qu'auoit fait fon 
armée ; & le danger euidenr , où elle laif- 
foit la Rochelle -.afin qu'il pleuft à fa Ma- 
iefté d'y remédier. Ce que ledit fieur Go- 
bert ayant accepté, & lèvent luy eftant 
fauorable , arriua le vingt & deux du mois 
àl'Ifled'Wicproched'Angleterre^delà 
fe faifant pafler àPortsmud., print la po- 
fte pour aller à Londres : où eftant arriué, 
il 3lla auffi tofttrouuer Monfieur deSou- 
bife , auquel ayant fait le récit de ce qui 
s'eftoit paffé en fon voyage , & le retour de 
l'armée Angloife , fansauoir rien fait , ils 
allèrent de compagnie porter ces mauuai- 
fes nouuellesauDuc deBuctinghant 3 qui 
en tefraoigna beaucoup de reffentimenr, 
& les mena auffi toft vers le Roy , auquel le 
fieur Gobert ayant fait la relation particu- 
lière du toift 3 il en fut viuement touché , & 
luy demanda quel fu jet pouuoit auoir obli- 
gé fon armée de faire vne fi prompte re- 
' traitte , fans auoir au préalable combatu, 
fecouru & rauitaillé la Rochelle. Puis pre- 
nant ledit fieur Gobert le mena contre vne 
feneftre , & s'apuyant fur fon efpaule & 
plorant à chaudes larmes , luy réitéra la 

mefme 
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lîiefme demande en ces mots, quel fujet 
doncont eu mes gens de fe retirer 5 & a- * 
bandonner cette pauure Ville ? A quoy il 
refpondit qu'il n'en fçauoit autre fuier^ 
qu'vne terreur panicque , qui les auoit pris 
fur certain faux bruit ,dVne armée Espa- 
gnole ,prefte à venir és Codes de France, 
& la crainte qu'ils tefmoignoyent auoir de 
rifquer & perdre fes VailTeaux. Alors fa 
Maieftc plus efmeuë que deuant, & fere- 
tirant trois à quatre pas en arrière luy dit, 
hé quoy ! mes vailfeaux font ils faits pour* 
faire peur 5 & non pour combattre en les 
hafardant> & en mefme inftant comman- 
da audit Duc de Buckinghant de faire af* 
fembler leConfeil. Ce qui fut fait à l'heu- 
re mefme : où ledit fieur Gobert eftant ap- 
pelle ,& enquisquel iour l'armée eûoitar- 
riuee deuant la Rochelle , quel combat elle 
auoit efté contrainte d'y faire,quels morts, 
& quel dommage elle y auoit rcceu: Il Jeur 
déclara que l'armée eftoit arriuee deuât la- 
dite Ville le onziefme, que de combat il 
n'y en auoit point eu , pour ce que l'armée 
du Roy de France s'eftoit retirée proche de 
la Digue : Mais que feulement de deflus 
la terre , & les pointes qui aduancenr, 
l'Admirai auoit receu de quelques batte- 

y 
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May. ries qui y eftoyent pofecs vn coup de canô 
1618. fans auoir blefTé perfonne. En fuite de- 
quoy le Roy & fonConfeil , refolurent de 
defpefcher vn Gentilhomme auec ledit Sr. 
Gobert , pour dans le mefme vaifleau , qui 
l'auoit amené, aller retrouuer ladite armée 
Angloife en quelque part , qu'elle fuft, 
auec commandement exprés au Comte 
d'Emby de retourner mouiller l'ancre dâs 
les rades de la Rochelle , & attendre là , le 
renfort 5 que le Roy alloit faire préparer 
pour ladite Ville. Sadite Maiefté faifant 
en mefme temps commandement audit 
fieur Gobert d'eferire vnelettte à ceux de 
ladite Ville j&leur'dire qu'ils ne s'efton- 
naffent point, fi foniarmees'eftoitreriree 
fans rien faire : Veu qu'il leur preparoit 
vn fi puiflant fecours,qu'il s'afluroit,qu'ils 
feroy ent deliurez en bref , & qu'il p erdroit 
/ pluftoft la moitié de fonRoyaome,que^[e 
' les laifler périr. Ce que ledit fieur Gobert 
fit , en la prefence de tout le Confeil , & le 
Roy l'ayant fignee , fut par homme exprés 
enuoyee à ceux de laditte Ville. Apres 
quoy les fufdits Gentilhomme & Gobert 
prindrentla pofte pour Portsmud : oùef- 
tans arriués , s'embarquèrent dans ladite 
Pattache , pour tafeher de rencontrer tedi- 
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te armée Angloife, Comme ils firent le 
quatriefme iour de leur départ dudit Ports- Majr# 
mud à la cofte de Cornoùailles , mais dcs- 
ja dîflîpee pour la plus grand part , n'y 
ayant plus que quatre ou cinq vaiffeaux de 
guerre, auec l'Admirai , tous les autres 
s'eftans retirez aux plus prochains havres 
d' Angleterre, lefquels ne laifTerent pour- 
tant d'allerau Borddudit Admirai prefen- 
ter au Comte d'Embeyde la part du Roy 
& de fonConfeil les pacquets qu'ils auoyéc 
entrç.msins , & les comtnandemens que' 
faMajeftéluy faifoit de retourner és Cof- 
tes de France. Lequel leur dit * qu'il luy % 
eftoit du tout impofsible de ce faire, veu 
que fon armée eftoit difsipee , & Tes viures 
pour la plufpart confommez , & conti- 
nuant fa route , alla mouiller l'ancre entre 
rifle DVvic& Portsmud. 

L'Armée Angloife ainfi retirée & les 
Rochelois nonobftant eftans refolus de te- 
nir bon , ils firent choix du fieur de la 
GrofTetiere , Gentilhomme de Poiftou, 
pour aller en Angleterre aduertir le Roy 
de la grande Bretagne & leurs Depute'sde . 
leur eftat & necefsités,& hafter le fecours. 
11 partit le Dimanche 2 1 . & fut porteur de 
cette lettre. 
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te*.*. SIRE, 

May. Nous fommes aflfenrez , querim^gecif 
r**™ nos malheurs aura preuenu nos plainte», 
çbeioù & ^ Ue voftre Serenifsime Maiefté, feTef- 
*u i^«ry tant portraite effroyable en la force de fon 
JeU efprit,celle-cy ne fçauroit faillir àtrouuer 
OranJ vne audience fauorable d'vn coeur figene- 
Bnt4~ reux & fi grand quele voftre.SIRE, Vous 
S 2 ** nous auez auoùez de voftre grâce , & nous 
auez promis la deliurance ^ Mefme vous 
aucz pris les armes pour faire entretenir la 
\foy publ icoue des tr aittez q ue Ton v ous 
potez. 



auoit dépotez. Mais vos gens 5 SIRE, 



/ 



nous ont abandonnez contre vos Magna- 
nimes & très fidelles inftruâions , & celle 
de leur General, n'ayant pas ofé feulement 
halenerdeprés 5 ni enuifagerle péril d'vnefi 
glorieufe e*ecutiô 5 de votre parole Sacrée. 
Qiielle forte d'excez où de prodige peut 
auoirainfi côjuré cotre la dignitéde vôtre 
nom, & lVftat de noftre patrie. SIRE, 
Nous vous parlons les larmes aux yeux Jes 
mains jointes , & le cœur defu tranfpercé 
de plufieurs coups, pour demeurer en Thô" 
neur, & aux conditions de voftre protêt 
éiîon. Les chofes eftant en leur entier, 
Nous auons mefprlfp le Confeil de nos 
amis , & s'il faut l'exprimer aiqfi , les ref- 
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pe&sde noftre naiflfance. A ce coup , que i* 
tout perdu , que nous trouuions au Mj 
moins s'il vous plaift , S I R E , en voftre 
Iuftice,ce que nous n'auonsplus moyen 
de recouurer en la clémence du Roy noftre 
Souuerain. Dieu nous fournit encore af- 
fez de vie & de vigueur en ces blelïures 
toutes fraifches, pour attendre voftre ren- 
fort plus d'vn bon mois. Que voftre Ma- 
iefté féconde ce miracle , & vous nous 
verrez reffucitez à fa gloire immortelle, 
& à la reftauration des Eglifes de ce Roy* 
aume , quinepeunent attendre que les re- 
uers du mefme couteau qu'on nous tient 
fi prés de la gorge. Voila, S 1 R E,nos très* 
humbles & très ardâmes Supplications,où 
pour mieux dire en vn mot , C/eftnoftre 
tefta ment ? que nous lai(fons eîcrTt lu rjvô^ 
^treTfirone,deu int le Ciel & la terre7po ur_ 
va Mémorial a hTpofte r itc : de la pTuT ef- 
^trange & mémorab le defolation , qu'vn 
^ peuple Innocent ait iam a Ts foj ïfgrTe^& 
clont Toccahon incompaTâbTepuÏÏTe ia- 
mais fommer la puiflance d'vn grand Roy,' 
comme vous , Pardonnez , S I R E , à des 
femmes, des petits enfans , des Mères Se 
<îes Pères , traînez enfemble à mefme 
Supplices 5 s'ils ne peuuent parler aujour^ 
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ï6it. d'huyqu'auec des mots trenchans. La face 
luin* des mourants eft toufiours affreufe : Mais 

l'angoiffe de la mort ne nous fera iamais 

defdire d'eftre pour tout cela de voûre Se- 

renilfimeMajefté, 

S I R B Tres-humbles & tres- 

obey (fans feruiteurs, 
Les Maires , Efche- 
t>e la Rochelle uins,ConfeiIIers, 
ce 1 8. May Pairs, Bourgeois & ha- 

1628, bitans de la Rochelle, 

& pour tous 

G V ITT ON. 

LE premier Iuin> la nuit du Mercredy 
venant au Ieudy , les Rochelois firent 
fortir deux chaloupes , l'vne pleine de feux 
d'artifices , & l'autre en Brûlot , pour fai- 
re fauter quelques vaifTeauxde la PalifTa- 
de , afin de faire pafTage aux Galiottes, 
qu'ils vouloyent enuoyer en Angleterre, 
Mais ayans mis le feu trop toft, l'vne où 
eftoyent les feux d'artifice fe mit en pièces 
auantque d'arriuer àlaPaliffade, & l'au- 
tre s'alla efchoùer vers Port-neuf. Ce 
qui obi igea lefdites Galiottes de retourner 
dans la Ville, 
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Le mefme iourlur les fix àfept heures \ 
du matin le heur Tallement , vint dans la 
Rochelle , tant pour quelques affaires qu'il 
y auoit, que pour fonder les Rocheloîs s'ils 
voudroyent venir à quelque traité , Mais 
il n'aduança point & fe retira au foir. 

Le meftne iour le fieur de Grandzay 
Colonel d'vne compagnie de cheuaux lé- 
gers, vint à la Porte de Coigne deman- 
der à parler au Maire, ou à quelqu'vn de 
fa part. Aufli toft le furent trouuer , les 
Srs. Prou , Pierre Toupet, Defos , & Moc* 
quay nommez par IeConfeil , aufquels il 
offrit de la part de Monfieur de BafTom- 
pierre (comme ayant pouuoir du Roy ) 
tout cequ'il pourroit pour leur faire auoir 
vne bône paix. Ils luy rcfpondirent 3 parlans 
pour tout le Corps, & fuiuantla charge 
qu'ils en auoyentjqu'ilsdefiroyët demeurer 
dans l'obey (Tance qu'ils deuoyentau Roy, 
Mais qu'ils ne pouuoyent rien faire , finon 
qu'au préalable ils en communiquaient 
auec les Députez qu'ils auoyent en Angle- 
terre, Monfieur le Duc de Rohan , & les 
Egllfes. Ainfi qu'après leurs humbles re- 
merciemens à Monfieur de Baflbmpiere, 
ils le fupplioyent de leur moyennerdela 
part du Roy , les Pa(Teports necelfaires 
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t6i2. pourcela, & en mefme temps la përtriîf* 
Iuin. ft on <j e laifTer entrer desviures coropetem- 
ment en la Ville, afin que pendant cette 
Negot ïation il ne fuft point touché à fes 
Magalins. Apres cette refponfe il partit 
promettant de retourner le lendemain ma- 
tin pour leur apporter la refponce. Ce 
qu'auffi il fît 3 & leur déclara que le Roy ne 
Jes vouloit receuoir à leurs propofitions: 
Mais que fa volonté eftoit qu'ils fefoub- 
miffent à vne obey (Tance entière : Aquoy 
luy fut dit que la VilJe n'y pouuoit enten- 
dre, & plulloft attendroit tel euenement 
qu'il plairoit à Dieu luy donner, & ainfi 
fe féparerenr. 

Le Mercredy 7. à la marée de la nui#, 
fur les dix à onze heures du foir,lesRoche- 
lois , firent fort ir vnegaliotte pour la faire 
pafler à trauers la Paliflade: Ce qui luy 
fut impoffible , à caufe que ceux de ladite 
Pal i (fade faifoient bonne garde auec leurs 
galiottes,qui pourfuiuirent l'autre iufques 
dans le Havre, & lui tirèrent quantité de 
coups de canons. 

LeSamedy au matin 10. à Touuerturede 
la porte S.Nicolas,entra le fieur delà Lan- 
de du Lac venant d'Angleterre , apportant 
vne lettre du Roy de la Grande Bretagne^ 

fignee 
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fignee Charles R. dattee du dix-neuf de 161$: 
May Vieil ftile , Addreffee aux Maire, luin s 
Efcheuins, Pairs, Bourgeois & habitans 
delà Ville de la Rochelle, fans en auoic 
aucune des Députez. Ce qui mit enqueN 
que doute lefdits Rochelois, ne pouuans 
croire que ledit Royeuft efcrh fans lefdits 
Députez , Veu qu'ils eftoy ent auprès de fâ 
perfonne. Par laquelle lettre , il les affeu* 
roit d'vn puiflant fecours dans vn peu de 
iours, & de fa bonne volonté en leur en* 
droit: les exhortant d'auoir bon courage$ 
& qu'en bref ils fe verroyent tout à fait de* 
liurez,en voicy la teneur* 
\4ESSIEVRS, Nevousdef-i"W 
f confortezpas , encore que ma flotte 
foit retourneea t enez bon iufqu'au dejj rier^ ' 4 
Jour ^ Car ie fuTTrëTolu -, que to utejma jL «y* 
"flotte périra , plultoft cjue vous ne foyez fe- tJ ^ ne J 
courus^A cét eîFeue 1 ay contreniandee,& aux 
"ay enuoyé Nauires pour luy faircchanger ti^he* 
fon delTein, qu'elle auoit pris , de reuenir^ 
Ievousenuoye promptement quantité de 
VaifTeauxpour la renforcer^ auec l'aide de 
Dieu le fuceez fera heureux pour voftre 
deliurance. 

Ce ip. May V.flll, Voftrebon amy 

*iMrsJesMaire>Efch.&c. CHARLES. R* 
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1**8. Le 15. les- Rochelois efcriuirent cette 
Iu ? n - lettre à leurs Députez en Angleterre , tant 

pour leur faire entendre leurs necefsitez, 

que faire hafter le fecours, 

Lettre \ A GfsieUrS > V ° ÎC y h f<? P" 

j XV Atiefme depuis nos dernières perple- 
j^c?c*e- xïtez. Elle tend à vous prefler , eftans de 
lois à noftreparteftrangemept prefTez, & quaft- 
leurs oppreflez: Iufques là , qu'il n'y a plus 
Defu- g U ere loin 3 iufqu'à noftre perte entière. 
te\en <jj vousne venez prôptement nous en rele- 
m uer 5 ll ne nous relie plus de viures que pout 
f e vnmoisà coter de ce iour roefme, quelque 
bon ordre qu'on y puifle mettre. 11 y a dé- 
jà plufieurs familles en vne extrémité hor- 
rible, & qui ne viuent que d'herbages. Si 
eft-ce pourtant que nous efperons moyen- 
nant Dieu de traîner noftre vie , iufques 
dans le mois de Iuillet bien auant , tirez 
de là les argumens 5 de la diligence que 
vous deuez aporter à prefTer & importu» 
nerfansfinfaSerenifsime Majefté. Delà* 
quelle nonobftant nosextrémesnecefsirez, 
& les Artifices qu'on a employez pour ce- 
la j il n'a efté aucunement pofsible de nous 
deftacher. Ces iourspaflez on nousauoit 
lait de nouuelles femonces de traiter. Mais 
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âyanscîemandé pafleport pourennoyervers i^iff 
S. M. & Monfieur de Rohan ,au refus qui luin. 
nous en a efté faid , le trairté à efté rompu. 
Ne manquez de le luy reprefenter : Corne 
auffi la confiance que nous auons e n ia^ 
par ole Koyalle , q ui après Dieu eft noftre 
"vhjque louftien. D'autant plus , nous pro- 
mettons nousfon fecour^, que la facilité 
y eft entière. Que fi Monfieur le Comte 
d'Embey euft donné, il emportoit infailli- 
blement la Paliflade. Auiourd'huy noftre 
crainteeft, que fi on tarde, on acheue la 
Diguede Maçonne. Si ledit Seigneur euft 
demeuré , il affamoit le Camp du Roy , & 
nous entretenoit d'vne puiffante efperan- 
ce , comme auffi les affaires de Monfieur de 
Rohan , en vne forte réputation. Vous 
fçaurez bien de là tirer vos conjectures. 
Pour fin, Mefsieurs, Nous vous mande- 
ront ces mots deconfolation. Que Dieu 
par fa grâce, nous a mieux remis que ia- 
mais en ce commun péril dVn chacune 
Nous eftans tous refolus d'attendre de 
vous bien toftvne vie affeuree , & de pren- 
dre la mort en patience, pour ne furuiure 
à la perte de noftre Religion , & de nô- 
tre pays 3 & au carnage de nos familles. 
Ce font. 

i * 
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i6x8. MESSIEVRS, Vos très- Affeâl- 

loi». onnez Seru iteurs 

De U Rochelle les Maire, Efch, 

ce Iuin ConfcillerSjPairs^ 
\6%Z. Bourgeois, &c, Se 

pour tous 
GVITTON. 



Durant cette fepmaiae aucuns Soldats 
tuèrent quelques cheuaux , qu'ils vendu 
rentàdes particuliers enguife de chair de 
Bœuf, de dix à douze fols la liure. Eftans 
defcouuerts ils furent mis en prifon,veu 
queiufques alors on n'eftoit pas réduit à 
manger de tellesviandes,y ayant encor des 
Bœufs & moutons & de la volaille , qui fe 
Vendoyent publiquement. 

Le Mardy au matin a i. entra dans la 
Rochelle, venant d'Angleterre vn foldat, 
nommé la Paillette , ^portant vne lettre 
du Roy de la Grande Bretagne , en datte 
du dix fept de May Vieil ftil , feellee des 
armes d'Angleterre , foubfcrite voftre 
bon Amy Charles R.&vn autre des De- 

Îutez eferit de Plemud, le neuf de Iuin: 
.ateneur d'icelle confirma celle du fieur 
de la Lande du Lac : comme aufsi fit celle 
4ont fut porteur vu autre Gentilhomme 
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hotnracSaînét Martin ,quiarriuala nuid i£*8; 
de Vendredy venant au Samedy vingt & luin. 
quatre fur les onze à douze heures du foir. 
Elleeftoitfeellee du cachet du Roy , fur 
Cire Rouge, & foubfcrite voftre bon Amy 
Charles R, & fe trouua de cette teneur. 
W ESSIEVRS, l'ay efté fafché teOJk 

d'apprendre que ma flotte eftoit fur le Lettre 
point de retourner , fans auoir fatisfait à jj'j^X 
mes commandemens: qui eftoyent de vous n f, 

r • , • /» v * . Grade 

taire entrer des prou nions , a quelque prix Bret 
que ce fuft. A laquelle i'ay fait nouueau gne 
commandement de retourner dans vos ayx 
Rades, & de n'en bouger > qu'elle ne vous K°cbem 
ah fait entrer des viurcs ,ouqueiene Taye^* 
fortifiée, Aquoy ie vay faire trauailler en 
toute diligence. Af furez-vous y que ie ne 
vous abandonné ray jamais , 8c que i'em- 
^oyerayto utes les to rces de moRoyaurne 
po ut^yoltre deliurance Jufqu' à ce^jue 
j)ie u m'ait : tait : la g râce de vous faire don- 
ne rvne paix aflurecZ— 1 ". 
TÎESSIEVRS, 

J)enneen noflre Palais Voftre bon Amy 
de V^eflnmnter ce 2 7. CHAR LES. R. 

JUaj 16 28. Vieil ftil. 

Durant ce temps la Digue de Maflon* 
ne fe rendoit de iour à autre plus forte , 6c 
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J*. 1 ^ s'auançoit de telle forte par les deux coftejj 
Uln " qu'il ne reftoit plus qu'vn petit Canal , par 
où pafToit le courant de la Marée à fermer, 
&eftoit ce Canal remply d'vnbout à l'au- 
tre de Vaiffeaux & Machines. D'ailleurs il 
y auoit deuant la Digue vne ftacade ou 
Palifladede vaifleaux flottans, ancrez & 
attachezl'vn à l'autre par des gros cables 
& chaifnes de fer , que la mer faifoit hauf- 
fcr & baiflfer , à mefure qu'elle venoit & fe 
retiroit :& nombre de Machines & chan- 
deliers afin que leur embarras en rendift 
l'accès plus difficile & périlleux pour ceux 
qui voudroyent entreprendre de l'aborder, 
ou forcer, & entrer dans la Rochelle. 

En ce melmetemps mouruten la Ville 
le Sieur de Loudriere, dé maladie chaudeç 
& fut honnorablement enterré , félon que 
fon rang & qualité ,deSenefchalIereque- 
royenr. 

Sur la fin de ce mois & commancemene 
de luillet, on fe mit à tuer dans la Rochel- 
le 5 les Cheuaux , Afnes, Mulets, chiens, 
chats & autres tels animaux , dontlachair 
fe vendoit dix & douze fols la liure. Cel- 
le du cheual fur tout eftoit fauoureufe , de 
forte que les plus riches en achetoyent , & 
n'y trouuoyçnt que bien peu de differëceà, 
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celle de Bœuf. Cependant la famine fei^g. 
renforçoit , & fe trouua que tout à coup luillet 
chacun referrant fes prouvions , la plus 
grade partie en auoyent grande difette, & 
lepainmanquantjCoururet aux fucres,caf- 
fonnadesjdrogues, colle de Flandre fricaf- 
feeauec vn peu de fuif , & tels autres ali- 
mens. Peu auant & fur tout lors que 
TAnglois vint fe roonftrer àChef de Baye 
au mois de May , le Maire & fon Confeil 
auoyent fait ietter plus de deux centsBari- 
ques deSardincs qui eftoyent quelques peu 
gaftees 5 fur la crainte qu'elles miffent la 
Contagion dans la Ville 3 fe confians 
qu'on n'en auroit plus affaire , puis que le 
fecours eftoit à la Porte : Mais en cefteex- 
tremité elles fuffent venues bienàpoinr. 
A défaut d'autres viures, le peuple s'ef- 
pandoit fur les Marais 3 pour faire la guer- 
reaux Anguilles , & autres petits poiffons 
& chevrettes 5 & la Code pour y pefchec 
leCoquiUage: & après cela fe jetta fur tou- 
tes fortes d'herbes , comme le pourpier 
fauuage jChrifte marine 5 Salicor , & les 
aflemblant- bonnes & mauuaifes les fai- 
foyent bouillir en deux & trois eaux,pour 
en ofter l'amertume , & mauuais gouft 3 &c 
s'en rempliffoy ent. A la fin on fe rua fur les 
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,6*8. cuirs fcpeaux de toutes fortes qu'on faifoit 
Iuillet tremper & bouillir , & les découpas a pe- 
tits morceaux , en guife de blanc de bœuf, 
qu'on vend aux triperies , les fncaflo,ent 
auec vn peu de fuif & d'eau dans la poèfle, 
autres en faifoyent des gelées auec vn peu 
de Succre. Bref dés ce temps la tamine 
commença d'eftre horrible. 

Outre les autres maux dôtlaVilIe ielctit 
preflee, la mauuaife nourriture engendroit 
en plufieurs vn certain mal de bouche,qui 
faifoit pourrir Iesgéciues,caufoit la courte 
haleine,faifoit deuenir les iâbes noires,& 
peu à peu faifoit périr & mourir ceux qui 
en cftoient atteints -, eftant tel à peu prés 
qu'on reprefente le feorbut, qui n'eft que 
trop cognu à ceux qui font de longues na- 
uî<mions fur la Mer , lors que leurs viures 
fe corrompent. D'abord il y eut plufieurs 
qui en moururent,mais l'vn des Médecins 
de la V ille nommé Mathias Goyer , per- 
fonna°e fçauant , & d'expérience en 
fon art 5 , s'aduifa d'vn remède , qu'il iugea 
analogue, à ceux dont on vfe contre cét 
autre maladie , & qui fe trouua fingulîer 
contrecette cy. Cefutde la Mouftardeen 
herbe , dont les Bofles des Marais fournif- 
foyent telle quantité qu'on vouloit,laquel- 
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le il faifoît piler dedans vn mortier , & i6i9: 
méfier auec du vin blanc , & exprîmoit luiile: 
la valeur d'vn verre commun , le faifant 
prendre à ieun tous les matins. Combien 
que ce remède ne lafchaft point le ventre, 
& ne fift point vriner , & necaufaftnul 
autre tel effeâ qu; paruft , neantmoins il 
guerifToit infailliblementdanshuift ou dix 
iours. D'abord quelques vns le voulurent 
portera celer ce remède, luy faifans voir 
i'efperance d'vn grand profit , félon que de 
vray il y euft eu dequoy s'enrichir. Mais il 
dit qu'il ne vouloit pas profiter delà cala- 
mité publique > Se que puis que Dieu corne 
par infpiration luy auoit defcoouert cefe- 
cret,il en vouloit donner gratuitement la 
recepte à tousj Ce qu'aufsi il fit, & en cela 
mérita fort du public ,& fauuala vie à vne 
infinité de perfonnes. Quanta la goutte^ 
grauelle 5 & autres telles maladies, alors il 
ne s'en parloit point du tout. 

Le 2. de Iuillet, fut veu du cofté d'E-* 
ftré & de la Leu,force Cauallerie & Infan- 
terie en bataille , ce qui mit en peine les 
Rochelois. Mais au foir ils fç eurent que 
c'eftoit l'armée qui auoit fait monftre. 

Le 8. vint à la porte de Coigne vrt 
tambour ) qui apporta vne lettre au Main* 

Aa 
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1618. delà part de Munfieor le Cardinal de Ri- 
luillet chelieu 5 qui tendoit a le conuier de rendre 
la V iile. Ceux qui eftoy ent en garde firent 
vn temps difficulté de la receuoir. Mais en 
finayansenuoyé en aduertir le Maire , il 
vint accompagné de ceux de fonConfeJ, 
auec lefquels il leut la terre , puis dit tout 
haut au tambour , afin que tous ceux qui, 
cftoyent la l'entendifTent 5 qu'ils n'eftoyent 
pas au point de fe rendre ny de traitter , & 
auoyent des prouvions au delà de ce qu'on 
leur faifoit entendre. D'ailleurs que dans 
huid ou quinze iours , ils efperoyent eftre 
fecourusdes Angloispar Mer & par terre, 
ainfi qu'ilsn'auoy ent nulle autre refponfe à 
faire. 

Le Lundy 10. lean du Mont dit la Rofe, 
natif deBourdeaux ,biencognu en la Vil- 
le , où il auoit fejourné vn longtemps. 
Mais s'en eftoit retiré il y auoit délia quel- 
ques années, à caufe defesmauuais corn* 
portemens , s'y eftant ietté du Camp , fut 
conuaincu de confpiration , & outre qu'il 
auoit efté foupçonné dés fonarriuee , vne 
lettre eferitede Montaubanà Madame de 
Rohan, donna aduis qu'on fefaififtdefa 
perfonne. Ce qui ayant efté fait , on trou- 
va fur luy des Tablettes qui le çonuainqui- 
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rent. On ne manqua de le mettre à la que- 16 18. 
ftion ordinaire & extraord inaire 3 pour fça- Juillet 
uoir s'il n'auoit point de complices, Mais 
il n'accufa perfonne, Scfrr le gibet, ex- 
horta fort les Rochelois de ne k fi ;r à au- 
cunes des promefles & capitulations qui 
leur pourroyent eftre propofees , kur di-. 
fant qu'il fç auoit qu'elles ne leurs feroy enc 
point tenues, & que leur ruine auoitefté 
arreftee à quelque prix que ce fuft. Ce qui 
ayda à faire mourir beaucoup de gens. 

Le Vendredy 14.3 la marée du foir , & 
furies deux à trois heures après midy , la 
Digue , du codé de Portneuffut heurtée 
cTvn fort grand & impétueux vent de Su- 
roeft , de forte qu'elle fut prefque toute de- 
rafee , Jes Nauires maçonnez remuez de 
leur lieu , les Machines & ponts rompus & 
brifez , & y eut partie de ce desbris , qui fe 
vint rendre dans la chaifne , auec vne Bar- 
quede vingt cinq à trente tonneaux. Ce 
qui refioiiit grandement les Rechelois , & 
les tint en bonne efperance, quedelàen 
auant de pareilles tormantes & mauuais 
temps , en deferoyent plus en vne marce, 
qu'on n'en pourroit refaire en plufieurs 
moys. 

te mçfme iour vn artifan nommé Pierre 

Aa z 
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\6ii. du Bourg,Refugic depuis quelques années 
îuillctdans la Rochelle fut pendu à la place du 
Chafteàu à caufe des intelligences qu'il 
auoit auec les Afsiegeans , & fut defcou- 
uert par vn fien fils aagé d'onze à douze 
ans y de l'innocence duquel il fe feruoit le 
chargeant de fes lettres qu'il mertoit en 
certain lieu, où ceux de dehors les venoy et 
quérir. A la queftion il accufa diuers ha- 
bitans, Mais dit fur le gibet que les tour- 
nons de la géhenne lay auoyent fait dire 
plus qu'il ne fçauoit 5 & qu'ils eftoyent in- 
nocens de ce qu'il leur auoit mis fus. Ce 
qui fut leur gain de caufe , Veu qu'autre- 
ment ils couroyent raefme rifque queluy, 
leur procès eftant défia bien aduancé. 

Le 24. les Députez qui eftoyent en An- 
gleterre voyans que les préparatifs quife 
faifoyent pour le fecours de la Rochelle al- 
loyenc lentement , firent au Roy 5 feant en 
fon Confeil, vne harangue libre & pref- 
fante prononcée parle Sieur Vincent de 
lUrt cette teneur. 

*ueJu Ç I R E 

fieur ^jLa douleur qui nous oblige à remplir 
^"de nos cris les oreilles de V.M. & à les 
re * terer fi f° uuent î doibt bien eftre du tout 
- extrême, Nous voicy encore à vos pied^ 
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pour les mouiller de nos larrops : Et Dieu 161$; 
vueille que bien toft nousn'yvenionspoint liwM«t 
ietter les derniers foufpirs 3 aux nouuelles Gré *~ 
de la defolation de noftre pauure Ville. JeBr ^ 
Nous ne fçaurions vous le celer , SIRE, 
la cognoiflfance que nous auons qu'elle eft tra i t 
aux derniers aboisnous metdansle defef- du 
poir, voyansdiffererde iour à autre le fe- lour* 
cours que V. M. nous auoit fait efpererde- nélJ * 
uoir eftre preft il y a plufieurs 'femaines. "™ 
S I R E , la Ville de la Rochelle vous ayant' 5 
fuppiiétres-humblementpar nos bouches 
qu'il vouspleuft lareceuoir en voftre pro- 
tection , vous la luy auez folem n^lement 
^ccoi^.'^êpuîs elle a eu à diuerlesTois, 
toutes les afïurances pofsibles , tant de la 
bouche que de la main propre de V. M. 
qu'elle n'en feroit point abandonnée. En 
fuite 3 par vn miracle de confiance, elle a 
tenu bon iufques icy , c.d. vn an entier, 
combattant les horreurs les plus efpou- 
uentablesde la famine 5 pour donner tout 
loifir à V. M. de luy enuoyer le fecours 
qu'il luy a pieu luy promettre. Voire lors 
que toute l'Europe a creu qu'elle en deuoit 
defefperer, puis que l'ayant eu à fa veuc a 
plufieurs iours, il s'en eftoit retourné , fans 
auoirrien efc&ué,non pas mefme tenté, 
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1618. Cela nel'a point esbranlee : & combien 
luillet qu'on en ait pris l'occafion pour luy ouurïr 
diuerfes proportions d'accommodement, 
aufquellesfon extrême necefsité ferobloit 
luy deuoir confeiller d'entendre , elle 1 
mieux aymé rifquer fa dernière perte , que 
de manquer aux promeflesque nous auions 
iureespourelleà V.M. ou de tefmoigner 
qu'elle euft quelque défiance de la certitu- 
de des vottres. Apres tout cela , S 1 R E, 
fera il leu en l'Hiftoire de voftre règne, 
qu'elle foi* perie entre vos mains, & n'ait 
tiré autre fruit de la bonne volonté que 
Voftre M. a tefmoigné auoir pour elle ,& 
de l'affurancc qu'elle y a mife , finon de 
s'eftre rendu irréconciliable fon Boy ,par 
deuers lequel , autrement , elle euft efperé 
de trouuer grâce ? Pardonnez , S I R E , à 
des gens qui fe voyent fur le Sueil du tom- 
beau, s'il leur efchape des gemiffements. 
C'eft l'ordinaire de ceux qui font proches 
de leur fin d'acheuer leùr vie par des fouf- 

\pirs. Orc'eft là que nousenfommes , fi 
après les remifes précédentes , il fuit Je 
moindre delay. A V NOM de Dieu SIRE, 
tandis qu'il nous refte encore quelque ha- 
leine , & auant que tout à fait nous foyons 
çxpirez, Commandez que voftre fecours 



Siège de la Rochelle. 191 
Te hsfte de courir à noftre ayde. Pourueu i6 ? -S; 
qu'il y vfe de diligence, nous demeurons ïui '* cC 
pour cautions à V. M, & fur le péril de nos 
teftes , qu'il arriuera afle2 à temps pour 
nous faouer. Quant 3iix impofsibilitezque 
quelques vns y veulent faire trouaer , per- 
mettez que nous vouslc difions librement^ 
SIRE, elles ne font finon en leur crainte, 
ou en leur peu d'affeâion. Outre le rapôrc 
que des gens non fufpeds en ont fait à 
V. M. elle iugera, fi noftre Ville ,qui a la 
Diguc& la PaliflTade à la portée de fa veuë, 
&defon canon ,enuoyeroit coup fur coup 
vous demander vneafsiftance qu'elle re- 
cognoiftroit luydenoir eftre inutile, & fi 
ayant tous lesioursen main les occafions 
de capituler à des conditions aduanrageu- 
fes , fi elle le vouloit faire pour elle feule, 
elle feroit fi imprudente de les négliger. 
Défait nous fommesprefts s'il plaift à V. 
M. le permettre, de prendre fur nous les 
premières rifques de l'exécution , afin qu'il 
demeure iuftifié à tout le monde de la fin* 
cerité auec laquelle nous y procédons , & 
qu'ô ne nous impute pas de prodiguer mal 
à propos , le fang des îujets de V. M. là où # 
nousefpargnerions le noftre. Non , SIRE, 
il n'y a point d'impofsibilité que celle 
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1618. qu'on s'y veut feindre. L'vniqtie fuiet dè 
Iuillct n os apprehenfions vient delà lenteur 3 8c 
des continuelles remifes , qui font reculer 
gi nosefperancesd'vn iourà l'autre, & d'v- 

nefemaineà la fuiuante. Apres le retour 
de voftre flotte nous nous confolions fur la 
promeffe qu'on faifoit à V. M. qu'elle par- . 
tiroit dans quinze iours : il en eftoit cou- 
lé pins de vingt, qu'on y en adîoufta qua- 
torze ^ après cela diuerfes autres remifes, 
de forte que voicy le deuxiefmemois tout 
complet. Bon Dieu, Sire , quel long temps 
à des gens qui n'ont point depain. Nous 
fçauonsles bonnes inclinations que V. M. 
a pour noftre bien. Aufsi auons nous des 
preuues très certaines de la pafsion auec 
laquelle Monfieur le Duc de Businghan 
voftre grand Admirai s'y employé , & pa- 
reillement Mefsieurs de voftre Confeil, 
mais ne ferons nous point ex cufables , fi 
voyans que les effeûs en font trauerfés par 
tous ces délais , nous entrons en appre- 
% 1 henfionqueV. M. nefoit pas bien feruie, 

& qu'il y ait quelque main cachée > qui ar- 
refte clandeftinement ce que le zele des 
autres tafche d'auancer ? C'eft l'ordinaire 
delamifered'eftrefoupçonneufe,& peut- 
cftre que nous le fommes icy à tort : De 

* fait 
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tait il n'y a aucun fur qui nous entendions i6it; 
déterminer noftre défiance , & n'auons luil M 
point d'intention de rien retauer de tout 
Je.pafle. A iamais , SIRE, puifle t'il 
demeurer enfêuely en vne dernière oubli- 
ance , Et qu'à l'aduenir au moins , ceux 
aufquels V. M. adreflera fes Commande- 
roens , correfpondent fi bien à fa bonne 
volonté , par leur affedtion& diligence, 
que fans plus de longueur voftre flotte fe 
puiffe mettre à la voile, & nous aille tirer 
des bras de la morr. Que fi en celle 
occafion , S 1 R E ,vous voulez bien dif* 
cerner ceux qui vous y feruiront fidèle- 
ment d r auec les autres ( fi aucuns y en 
auoit ) que V. M. tienne s'il Iby plaift 
pour indubitable , que tous ceux qui foubs 
quelque prétexte quefepuiflTe eftre, con- 
feilleroyent la moindre remife, ontvne 
tres-mauuaife intention , n'y ayant celuy 
qui ne fçache les horribles neceflitez où eft 
noftre ville , & qu'vn feul iour dedilaye-i \ 
ment peut eftre caufe de fa ruyne. Ayez y 
donc efgard^ S IRE, Nous vous en con- 
jurons , par les larmes & cris pitoyables dé 
plus de douze mille pauures languiflans i / 
que la faim deuore , & qui font tous preft9 
de périr: Par l'intereft déplus d'vn mil- 1 

FÎT" j 
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i*i8. lion (Tautr es « qui fans doute fe verront e f- 
Iailler^âtcz deil oubs nosruynes, & le trouue- 
"Tonfle coulteau à la gorge dés le lende- 
main de noftre perte -.Parla gloire de vô* 
i Cre feeptre, à l'abry duquel nous nous fom- 
] mes venus mettre , & lequel il vous a pieu 
nous tendre pour nous aflurer : Par ce til- 
tre magnifique de Defenfeurde la foy , qui 
oblige V. M. de fubuenir à ceux qu'on op* 
» prime en haine d'icelle: Enfinparlafoy 
/ Se parole Royale laquelle^ vous a pleuje 
r>oltre~ grâce joûs engager. "Ne permettez 
T^paTTSTïTË , que noïtre fang innocent 
j rejaillifle fur voftre Couronne , pour la 
/ ternir aux fieclesqui viendront après nous, 
j & dés à prefent crier contre V. M. deuant 
/ Dieu & deuant les hommes, C'eft là 3 
I S 1 R E , ce que nos confeiences >& les 
deuoirs dont nousfommestenus à nos affli- 
gez concitoyens^ nous ont obligé de venir 
reprefenter de nouueau à V. M. & auons 
* telle confiance de fa chariré , roagnanimi* 
mité , pieté , &: inuiolable fidélité , que 
nous nous affurons qu'elle le prendra de 
bonne part } & en fera la confideration 
conuenable. Et puis que toutes nos Appli- 
cations aboutirent , à ce qu'il luy plaife 
faire acheminer auec toute diligence la 
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partement de fa flotte , & que pour cela fa T * 
prefence àPortsmudeftfi abfolument ne- ul cC 
celfaire , qu'à peine, autrement, fçauroie 
on efperer aucun fuccés , Nous l'ofbni 
fupplieren toute humilité de vouloir met- 
tre bien toft en exécution la refolution 
qu'elle a prife de s'y rendre. Et icy, SIRE, 
nous ployerons le genoûil deuant V. M. 
auecdetres ardâmes prières à Dieu , à ce 
qu'il luy plaife nous fairetrouuer de plus 
en plus grâce deuant vous, tellement que 
nous mefmes , qui maintenant vous fup- 
pl ions, vous venions rendre nos tres-hum- 
bles recognoiflances , comme à noftre 
grand libérateur, duquel, après Dieu, nous 
tiendrons le bien , l'honneur , & la vie , Si 
en recommanderons la mémoire à nos en- 
fans , afin qu'ils la célèbrent après nous. 

Le Ieudy 27. Madame de Rohan fît 
nier deux defes cheuaux deCarofle , tant 
pour elle mefme , que pour ceux de fa mai- 
fon. Outre fa neceflité dont elle fentoit fa 
parr , c'eftoit vn exemple aux autres de 
fouffrir toute extrémité pluftoft quedefe 
rendre. 

En ce temps,la necefsitc qui eftoit horri- 
ble obligeant diuersà cercher Jemoyen de 
paffer les lignes, & d'autres à s'efpardre é$ 

Bb2 
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ï6ii. vignes pour tafcher d'y recouurer quelques 
luillet grappes de verjus, & d'aurres aulsiàs'al- 
& 1er rendre volontairement : U fut publié 
Â oq ft au Camp fur peine de la vie , qu'on n'euft 
plus à laifler approcher les lignes , ny à 
prendre à prifonniers aucuns Rochelois 
ïortans de la Ville , mais qu'on les ren- 
uoy.id: &z repouffall à coups de moufquer 
iufques dans leurs Portes & contrefearpes. 
De là vint que plufieurs furent tuez , ay- 
nians autant finir leur vie miferable & lan- 
guiffante , d'vn coup de moufquet , que de 
retourner chez eux y mourir de faim: 
D'ailleurs plufieurs femmes & filles du 
jnenu peuple s'aduançans es vignes y ef- 
tpyent violées & battues de coups de four- 
chettes, & hampes d'hillebardes, puis def- 
poûillees 3 & toutes nuës & fans chemifes, 
comme quand elles eftoyent fortiesdu ven- 
fre de leurs Mères , eftoyent renuoyees 
.yers la Ville : & en ay veu quelques vnes 
retourner de la forte , au deuant desquelles 
d'autres femmes alloycr,&leurs ponoyent 
des garderobes , pour les couurir. 

Le troifiefme Aouft le fieur de Fer 
quiere (prifonnierdepuis fept à huiét mois 
$ans la Rochelle , en la tour de Moureille, 
çornmea eftédit au mois de Ianuier ) fie 
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tlîre par fes Gardes , qu'il defiroit parler an 1 61 à. 
Maire ou à quelqifvn de fa part, afin de Aouft 
voir s'il n'y auoit point moyen de venir à 
quelque accommodement , ou traitté de 
paix. Aufsi-toft luy furent enuoyèz , les 
Sieurs Viette& Defos, qui l'ayansouy en 
fespropofitions en vinrent faire le rapport 
au Maire & à fonConfeil. Mais il fe trou- $ 
uaen beaucoup de chofes de la difficulté, 
& fur tout comment ils deputeroyent vers 
le Roy. Ce qu'ils iogerent de trop grande 
confequence, veu la crainte qu'ils aooyent 
que le bruit d'vn traitté s'eltant efpandu 
cela ne ralentift le fecours. De plus ce 
que la Rofe auoit dit à fa mort eftoit fort 
imprimé dedans les efprits. Ainlila chofe 
ne pafla outre. 

Le 8. fur la remonftrance faite le ioor 
précèdent au Maire & Confeil de guerre, 
parle fieur Paul Meruault , pour lors Mai-' 
ftrederartillerie,qu'ilne fe trouuoit com- 
me plus és Magafins de Boulets qui fuf- 
fent propres pour les couleurines & pièces 
Baftardes , & que de s'attendre dauanta- 
ge aux entrepreneurs d'en fondre (comme 
on auoit fait depuis trois mois ) c'ef- 
toit du temps & de l'argent perdu , veu 
qu'ils ne ff auoyent lefccretdc la fonte. 11 
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i6i%. fut publié par tous les Cantons de IaVilïe, 
Aou(i que tous ceux qui auroyét des Boulets pro- 
pres pour lefdites pièces euffent à les por- 
ter chez ledit Maiftre de l'artillerie qui 
leur en payeroit fept liures dix fols du 
quintal. Ce qui fit que lefdites pièces en 
furent quelque peu fournies , d'autant que 
ceux qui en auoyent les luy portèrent. 

Le mefme iour diuers Matelots de la 
Rochelle, fe retirèrent au Camp , ayans 
cfté defbauchez par d'autres, qui auoyent 
ettcentibyezen laVillepour les fouftraire. 
Cela obligea le Maire de faire faire va 
proclamât par tous les Cantons, que tous 
les Matelots qui feroyent pris allant au 
Camp, feroyent pendus & eftranglez fur le 
champ. Apres cela on n'ouit plos parler 
qu'aucun s'allaft rendre. 

Le 9. le fieur de Ferriere Confeiller 
qui coromandoit ce iour là comme Capi- 
taine à U Porte deCiogne , s'y eftant ren- 
du de fort bon matin & le fieur Dcfmartes 
aufsi Confeiller , ainfi qu'ils feignoyent fe 
promener, allèrent fe rendre au fort de 
Beaulieu. Ceux qui eftoyenten garde à la- 
dire Porte, ne s'en apperçeurent qu'ils ne 
fu (Tent défia bien loin, & fort proches du 
fort : & ne purent faire autre chofe que 
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leur tirer quelques moufquecades qui ne 1*18. 
les atteignirent point. Le fuiet de leur re- Juillet 
traitte fut tel. Le fieur de la Touruert , fils 
du fieurde Fleurac, Gentil-homme d'An- 
goumois, fut tué à l'occafion de quelque 
querelle particulière , en la Place du Cha- 
fteau, ainfi qu'il s'y proroenoit. Le Lieu- 
tenant Criminel ( quoy que foît l'A (Tef- 
feur Criminel , qui le reprefentoît ) iur Ja 
plainte qui luy en fut faite , informa Se 
decrettaprifede corps contre les autheurs. 
Mais le Maire & Confeil de guerre , en 
eftansaduertis , voulurent en tirera eux la 
cognoiflance , fur ce que le mort & les 
accufez,eftoyent gens, que le fuiet de la 
guerre & du Siège auoit attirez dans la Vi- 
le. Là de(Tus ils fe contefterent & prin- 
rent à partie les vns les autres. Mais le 
Maire preualant , rAflefifeur Criminel 
auec trois ou quatre autres du Corps Pre- 
fidial , donnèrent vne fentencejecrette 
contre luy , & le Confeil de guerre , & les 
condamnèrent à douze mille liures d'a- 
mende, payable par chacun d'eux folidai- 
rement , fon recours referué contre les au- 
tres. De cette fentence furent faits qua- 
tre corps ou minuttes, pour demeurer par- 
deuers chacun deux a & les ferrer & ca- 
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1628. cher es lieux plus fecretsdonr ilsfepour 5 
Aoult royent aduifer , en referuant l'exécution 
iufques à la libération ou changement 
d'eftat delà Ville. Aduint quelquetemps 
après que rAflfefleur fur quelques foup- 
çons,qui ne peurent pourtant tftre aue- 
rez , fut prifonnier , & fes papiers fai- 
lîs, parmi lefquels fut trouuee cette Sen- 
tence. C'eft ce qui meut ces deux Con- 
ieillers à fe retirer de la Ville. Mais peu 
*'en fallut qu'ils ne tombaient de fièvre en 
chaud mal , veu qu'eflant prefentez au 
Confeil du Roy 5 ilbaftoit mal pour eux* 
Sur ce qu'eftans Officiers ils eftoyent de- 
meurez en la Ville , dont on leur difoic 
qu'ils n'eftoyent fortis que par neceffiré, & 
non paraffedionauferuice du Roy. Ainfi 
ilscouroyent grande rifque, n'euft efte le 
fecours que leurpreftaMonfieurde Thoi- 
ras,quî cognoiffoir & aimoit ledit jfïeur 
Defmartes, & obtint de Monfieur le Car- 
dinal de Richelieu qu'ils fuflent remis à 
Monfieur le Martfchal de Schomberg 5 qui 
quelque temps après les laiffa aller foubs 
Jeur foy. Pour le regard du quatriefrae 
luge, qui ettoit Iean Ogîer fieordela Mo- 
riniere, il ne quitta point la Ville pour ce 
fubiet , fe fentant appuyé de nombre d a- 

mis, 
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d'amis, mefme des gens de guerre , auf- itfiS. 1 
quels il auoit commandé en qualité de Aou ^ 
Maiftrc <te Camp d'vnregiment : de forte 
que fans grande difficulté il moyenna fon 
acord. Quant à rAflefTcur Criminel , lt 
demeura en prifon iufques à la redu&ioix 
delà Ville. 

Le 10. le (leur de la Fîtte Serpent Ma- •* 
jor au Régiment delà Meilleraye, accom-^; 
pagné du fieur de Delon Lieutenant d'vne d ^ 
compagnie aû mefme Régiment , enuoye- thétU 
rent fur les huiû à neuf heures du matin vriURj* 
tambour , lequel demanda de la part de 
deux gentils hommes, &fans les nommer, ^ u Sr \ 
s'ils ne pourroyent point auoir demie heu- ^ CYori ^ 
re d'enttetien auec le fieur de la Gonte Ad- 
uocatduRoy Honoraire, & auec le fieur 
Pierre Touppet. La garde de Maubecqui 
auoit receu ledit tambour le fit conduire 
chez le Maire, où le Confeil eftoit a(fem- 
blé, & ayant ledit tambour dit la caufede 
fon enuoy , on manda lefdîts fteurs de la 
Goûte & Touppet pour s'enquérir d'eux 
qui eftoyent ceux qui les demandoyent tic 
s'ils ne fçauoyent point ce qu'ils leur vou* , 
loyent. L'vn & l'autre s'eftans trouuez fur. ' 
pris de cette demande , on leur dit qu'ils 
pouuoyent aller voir qui c'eitoit , & parlef 

Ce 
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itf 18. à eux , & afin que ledit Confeil peut eftré 
Aouft informé de tout ce qui feroit dit& fait pen- 
dant cét entretien , on choifit d'entre ceux 
dudit Confeil Benjamain Veronneau Ad- 
uoeat, pour afsifter à ladite conférence, la- 
quelle ayant commencé par diuerfesaco- 
ladesque fit particulièrement ledit fieur de 
la Fitte aufdits de la Goûte & Toupper, 
auec lefquels il auoit des habitudes de lon- 
gue main 3 ledit fieurde la Fitte commen- 
ça de parler en cette forte, Mefsieurs,le 
Roy eftant tres-bien informé de voftre fi- 
délité enuers luy , & que vous auez les 
fleurs de lys fi auantempraintes au coeur, 
que vous auez reietté toutes les propofi- 
tions qu'on vous a voulu faire de fecoûer 
le ioug de fa domination pour feruirà vn 
autre Prince , c'eftlefeul fubiet de noftre 
enuoy. Monfieur le Cardinal, qui fçait que 
i'ay quelques habitudes en voftre Ville,ra'a 
commandé de tafeher de conférer auec 
quelques vnsde vous fur le fuietde voftre 
rnifere , afin de vous deftourner de voftre 
ruyne, laquelle vous femblez affe&eren ne 
recerchant pas pardeuers voftre Prince 
(qui eft tout bon) la grâce qu'il ne vousre- 
fufera iamais , fi vous vous portez à 
h luy demander. Il fçait que la faim vous 
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prefle grandement , que défia vos maifons 1618. 
font pleines de corps morts 3 faute de pain 3 Aoofl: 
que les voix de diuerfes perfonnes mou- 
rantes de la mefme incommodité retentif- 
fent au milieu de vos Rues , Et que ceux 
qui ont efté les plus preuoyans n'en r ont 
que iufques au premier Septembre 5 il vaut 
mieux fauuerce refidu que de le perdre, 
d'autant pluftoft que ceux qui relient font 
les plus confiderable5. La dlfette a com- 
mencé par le menu peuple plus fufcepti- 
blede rébellion, Il ayme mieux vos coeurs 
que vos murailles , a(Turé qu'il eft que fi 
vnefois vous vous eftes rengez à fon ferui- 
ce vous ne vous en départirez plus. Vpus 
auez creu que le Roy en vouloit à voftre 
Religion , 6c que Monfieur le Cardinal 
le portoità la bannir du Royaume , vous 
vous eftes mefeontez, le Roy feroit tres-ai- 
fe que vous eufliez vnc mefme créance 
auec luy , & fera ce qu'il pourra afin de 
vous y attirer par douceur , Mais affeurez 
vous qu'il n'vfera iamais de violence :J'ex - 
perience d u pa(Té fait a(fez co gnoiftre à la 
Trancequela keligïorTTië~le plantepoinc 
r auec le f er 3 &que c eftDîe u leul quij lechjjt , 
Tes cœurs & i llumine lere n tendeme nsjde_ 
'là cognôiflance. Songez donc à vous 
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i £i8. tandis qu'il ett temps 3 & ne periflez po'mt 
Àoult en attendant qu'on vous apporte du pain 
d'Angleterre. Ces gens ne penfent plus 
en vous 5 & quand ils auroyent deflein de 
vous fecourir ils ne le pourroyent plus fai- 
re: le Royavne puiflante armée de mer 
pour deftruire tout ce qu'ils pourroyent 3- 
mener de forces, & la Digue eft déformais 
en tel eftat que les Anglois ne s'oferoyent 
bazarder de la franchir auec leurs Vaif- 
ieaux. Ayez pitié de vous mefmes > Mef- 
fieursjie vous en prie en mon particulier. 
Ce difcours ayant eftéreçeu auec applau- 
différaient par lefdits fieurs de la Goûte 
j Tçupet & Veronneau , après vn petit 
| difcoursplein dereroercieroës,ilsfïrent co- 
I gnoiftre le defir qu'ils aucy et tous de rêtrer 
J en graceenuers leurPrincej&qu'ilseftoyec 
/ là pour oùir les propofitions & ouuertures 
j qu'on leurvoudroit faire pour lesrapporter 
! au Confeil , de la bonne intention duquel 
ils pourroyent afleurer fa Majefté, Mondit 
Seigneur le Cardinal , & Mefsieurs du 
Çonfeil ,& prièrent très inftamment lef- 
dits fieurs de la Fitte & de Delon des'ou- 
uriren quelques propofitions Ce qu'ils 
dirent nepouuoir faire , pou'rce qu'ils n'en 
auoyent aucun ordre , mais que fi les 1^ 
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bitans de ladite Ville vouloyent entrer en i*i8J 
quelque traité il faloit que ce fuft auec Mr. Aoult 
le Cardinal , qui fe trouueroit au Fort de la 
Fons lors qu'on voudroit -, & mefroes 
qu'ils s'afleuroyent que fi on vouloit exiger 
deluy qu'il vinft pour ledit traîné dans le 
Radeau de la porte de Coigne , il ne s'en 
efloigneroit pas, moyennant que pour feu- 
reté de fa perfonne on donnait vn nombre 
competant des plus qualifiez de ladite 
Ville^qui demenraflent enoirage pendant 
ledit traitté. En fuirte pourtant lefdits 
fieurs delà Firte & de Delon , s'aduance- 
rent à faire diuerfes propofitions , mais 
fans charge,ce dirent-ils. La première fut 
quepuisqu'ainfi eftoit quelesRochelois ne 
vouloyent pour quelque occafion que ce 
fuftpenfer àfecoiier leiougde la domina- 
tion Françoife , félon qu'ils l'auoyenttef- 
moigné à ceux qui lesy auoyentvoulu por- 
ter, ils deuoyent chérir l'honneur de leur 
Prince, & traittans auec luy donner des 
marques de leur foubfmiflion enuers fa 
Maiefté -, Qu'vnfuiet ne deuoit en aucun 
temps penler traiter de pair à pair auec 
sô Roy 5 encores moins,lorsqu'ilfevoyoit 
aux abois Qu'il leur venoit enlapenfee 
vne ouuerture qui deuoit contenter Icsvns 
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1628. &les autres, quieftoitque pour tefmoi- 
Aouft g ner p ar lefditsRochelois leur humilité, & 
rehaulTer la gloire de leur Prince, ils iette- 
toyenteux mefme parterre la pointe du 
baitiondela Porte de Coigne,que cela 
fait le Roy fe retireroît fans que pas vn de 
fon armée entrait en ladite Ville , ny par 
ladite ouuerture ,ny par ailleurs. Aquoy 
il fut dit par lefdits fieurs de la Goûte 
Touppet & Veronneau , que fi tous les ha- 
bitans de ladite Ville pouuoyent auoîr au- 
tant de confiance qu'eux en la bonté du 
Roy, & parole de fes principaux Miniftres, 
cette propofition pourroit eftr<5 receuc, 
-mais que cette Ville citant côpofee de per- 
fonnes à qui tout fait peur , il n'y auoit pas 
d'apparence de lesperfoader qu'ilsferoyent 
en feureté des trouppes qui les tenoyent 
afsiegez, après qu'il y auroit vne brefche 
raifonnableen leurs murailles , puis qu'ils 
fe defioyent d'eux mefme :Q^'il ne faloit 
pas croire qu'ils fufTent fi fimples d'aller 
mettre en auant vne telle propofition, 
moins encore de la vouloir faire valoir , & 
en alléguer les raifons. Lefdits fieurs paf- 
ferent après cela à vne féconde ouuerture, 
quieftoit que le Roy entrerort auec deux 
cents perfonnes par la porte de Coigne de 
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ladite Ville, & fans entrer au dedans des \6i%„ 
Ruësd'icelle , s'en iroit fortiren fuiuant Aouft 
Je long des remparts par la porte de Saint 
Nicollas. Cette féconde comme plus dou- 
ce fut mieux efeontee , & toutesfois non 
receuc parlcfdits fieurs de la Goutte Tou- 
pet & Veronneau , lefquels faifans fort fur 
Il cognoifTance qu'ils auoyent defdits ha- 
bitans , dirent que demander que la feule 
perfonne du Roy y entrait eftoît autant 
que de demander l'entrée de toute fon ar- 
mée, d'autant qu'il n'y auoit aucun en tou- 
te ladite Ville , qui voyant fa Majeftc de- 
dans ladite Ville , ne penfaft pluftoft à 
s'humilier deuant luy , & àluy demander 
grâce, que à donner l'ordre qu'il n'y en- 
trait que deux cents prifonnes , que il fe 
pourroit faire que en cette occafion tel 
Seigneur fetrouueroit auprès du Roy , le- 
quel contre fes bonnes intentions, outre- 
pafieroit la parole qui auroit efté donnée, 
& pofé qu'aucun ne le vouluft faire, il s'a- 
gifloit auât que de mettre cela à exécution 
deleperfoaderau peuple , qui ne trouue 
de (cureté qu'en la défiance. Cette excep- 
tion ayant auffi tfté iugeeauoir fa raifon f 
on paifa à vne troilieime ouuerture, qui 
eftoit qu'en tout cas pour faire voir tant à 
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j6i8. ceux du Royaume , qu'aux Eftranger^ 
Aouft q Ue i e R 0 y auoit eu l'aduantage , fur fes fu- 
jets de la Rochelle ils fiflfent rafer Tvné 
des croîs tours , qui font fur le havre de la- 
dite Ville , iufques à la hauteur feulement 
des murailles» Cette propofitionfut trou- 
uee fi doucequelefdits fieurs de la Goûte 
Toupet & Veronneau dirent que fi faMa- 
iefté fe vouloit contenter , du razement 
des trois tours,&qu'il dépendift deux feuls 
ils s'y foufmettroyent fans plus atten- 
dre. Apres cét entretien 3 qui fut de trois 
heures du moins 5 les vns & les autres fe 
retirèrent en difpofition deraporter cha- 
cun de leur cofté ce qui s'eftoit paflfé tri 
cette entreueuë 5 & detafeher de porteries 
affaires à vn accommodement^ & d'enga- 
ger en quelque traité. Et de fait lefdits 
fieurs de la Goûte Toupet & Veronneau 
ayansraporté au Confeil qui s'eftoittenu 
fur pieds en lès attendant 5 qu'ils en auoy cC 
pour vne feance entière , on prit heure 
pour l'aprefdinee ,où après auoir entendu 
defd. Srs.de la Goûte Toupet & Verôneau 
ce qui leur auoit efté dit & leurs refponces, 
on penfa à engager vn traitté: Mais la diffi- 
culté fe trouua fi grande fur la manière, 
que finalement la pluralité des voix fut 

qu'on 
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{ju'on differeroit encores quelques iours,idi^: 
pendant lefquels chacun penferoic à par Aouft 
loyaux moyen pluscomienables. 

Le mefme iourluiu2nt Tordre dû Coft- 
feil de guerre , le fieur Paul Meruault fît I 
mettre iur les Portes & pietés deftachecs 
de la Porte de Coigne , & aux deflus des 
C'a (Te m 3 tes defdites Portes^ &: fur la Porte 
& herfe de Maubec , & for les Portes 8£ 
ponts de Saint Nicolas, & des deux Mou- 
lins deux cents trente gros Boulets de Bat- 
terie , pour £h cas d'efealade , ietter ht 
ceux qui voudroyent monter. 

Le Mardy 1 6. fur les deux à trois heures 
après midy , vint à la portée du moufquec 
de la porte deCoigne,vnHeraut auec deux 
trompettes fomraer les Rochelois de la 
part du Roy , de fe rendre g auquel ne fut 
point fait de refponce. 

La nuit du 21. venant au 22. les Ro- 
chelois firent fortir par terre vn homme,^. l 
pour aller en Angleterre , porter à leurs gre ~j e j 
Députez cette lettre. , . I{»cbt~ 

MÊSS1EVRS, Nous vous UU * 4 

prions de ne perdre point de temps, 
Ja faim nous preffe -, Vous fçauez le long De t>^: 
temps qu'il y aque nous n'auons rei cu au- 
^uns viures, la Diguecftla plus facile air 

D d 
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l'tf 18. milieu, n'y ayant que des Vaiffeaux flot- 
Aouft tans,& quelques machines : L'armée en- 
nem ie n'eft compofee que de treize grands 
Vaiffeaux , les autres font petits comme 
vous pourrez voirais ont aufli vneGalere, 
& quelques trente chaloupes mal équi- 
pées , n'y ayant pas en tout fix cens mate- 
lots. Pour faciliter lepaffage , les Nauires 
à feu font bons , & d'autres en forme de 
mine font meilleurs , des gens auec des 
haches pour couper font neceffaires. Nous 
eftimons que vos courages vous porteront 
à exécuter la volonté du Roy de la Grande 
Bretagne. Apres Dieu tout defpend de 
vous : Affeurez vous que de noftre cofté 
nous y ferons noftre deuoir. Ce font 
MESSIEVRS, 

i Vos tres-Affe.étionnez 
%A la Rochelle Seruireurs les Maire, 

ce 20. *4ouft EfcheuinSjConfeillers, 
1^28. &PairsdelaVillede 
Etaudeffasdelalettre la Rochelle, & pour 
*4 Mejïteurs tous GV1TTON. 

Mejïieurs Dauid } Vincent 3 Brajraeau , Dc- 

hinjje Gobert. 

Le 22. les Rochelois eurent aduis que 
leiieurde la Groffetiere ( qui auoit efté 
pris retournant d'Angleterre 3 où ils l'a» 

* * é ."tà ~ * • y ■ ■'■'^E 
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noient enuoyé pour hafter leurs fecours) 
auoiteftéanienéauCampduRoy pourluy 
faîrefon procez. Làdeflus, outrequedés 
la première nouuelle de fa prifon ils auoict 
efcritau Camp à ce qu'on le traittaft en 
prifonnierde guerre , le faifant ioiiir du 
quartier, qui s'eftoit îufques alors faiâ: 
des vns aux autres, & déclaré qu'ils fc- 
roient femblable traittement au tieur de 
Fequiere leur prifonnier 5 qu'il feroit fai& 
àl'autre, Déplus ils efcriuirent à Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu par vn tam- 
bour , qui Talla trouuer aux Chafteliers 
BarIot,où il eftoit allé changer d'air , a- 
caufe des maladies contagieufes qui ef- 
toient en l'armée : & luy rendit cette 
lettre. *Autrc 

MONSEIGNEVR, Il y a défia Lettre 
quelque temps que nous auonsapris aes 
que le fieur de laGrotfetiere,gentiIhomme j\ 
d'entre ceux qui font fortis d'icy par cm- Mr le 
ploy de cette Ville , &fous nos Commif-cW/- 
fions, aefté pris & arrefté, payant par l'vne ndde 
des Prouinces de ce Royaume , & a efté Hjche- 
amené dans l'armée du Roy. Auflï toQt 1 !?*** 
nous en efcriuifmes à l'vn de Mefsieurs^™ r 
les Généraux , & nous repofions fur le Q ro fç e 
droiâ; Commun delà guerre , & duquar- t me 

Dd z 
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itfiS. tierqui s'eft toulîours fiit iufques icy des 
Aouft ynsaux autres. Mais nous aprenons de cç 
matin feulement qu'on prétend luy faire 
fonproce*, & !e liurer es mains de la Iufti- 
ce , pour le condamner à Ja mort, comme 
s'ileftoit preuenu de quelque crime , ou; 
homme fansadueu 5 cequi nous a très iufte- 
mentefmeus , V eu qu'il n'a fait prife,ni 
voyage 3 ni a&ion aucune depuis cette 
guene ,qu\iuec charge de nous , & dont 
il ne foit bien adiïoué. C'eft pourquoy 
nous nous adreflfons finalement à vous, 
Monfeîgneur , qui fçauez parfaitement les 
intentions duRoy, les rpefnagezauec pru- 
dence tresexquife , & par voltre authorité 
Jes retenez au point qu'il faut , contre la 
chaleur des particuliers, Afin de fupplier 
voftre grandeur, qu'il ne foit fait audit 
fieur de la Groiîetiere aucun mauuais ni 
extraordinaire traittement : lequel n'ayant 
rien faift de tout ce que Ton pourroit trou- 
ueràdire en fes comportemens , que par 
noftre ordre & Commiflîon -, ainfi que 
nous vous certifions encor, s'il vous plaift, 
par laprefente, qui eftfaiâe exprés, Nous 
pfons nous promettre de voftre Bonté,que 
cette cy ne fera pas fans fruid , & qu'elle 
pousdefuelopera des perplexkezoù nous 
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fouîmes pour cefuiet,& detousfafcheux x ^ 1 ^ 
euenemens qui pourroyent naiftre de cette Aouft 
occurrence. Surquoy nous demeurons. 

MONSEIGNEVR, 

Vos très humbles & 
tresobeyflansSer- 
uiteursles Maire,Ef- 
cheuinsjConfeil- 
lers , Pairs , Bour- 
geois, & habitans 
delà Ville de la Ro- 
chelle , & pour 
pela Rochelle tous GV1TTON, 

ce 22. ^stoujl. Maire & Capitai- 

1^28. ne de la Ville & 

gouuernement de 
la Rochelle. 

^4 cette Lettre ledit fieur Cardinal Je Richelieu 
fit par le mefme porteur cette refyonce. 

\A bSSIE VRS, le luis fafché 

1 que vos avions ne demandent auP once 
Roy , pluftofl que vos paroles , les grâces de 
quedefuez de fa Bonté : Mais Le m efton- 
ne grandement , qu'empefetans route la j e 
Ville, où vouseftes , de receuoir des effets cbelhû 
de {a milericorde de fa Maiefté > vous en **x 
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Ao"rft recerchez pour des fubiets particuliers, oà 
J{ocbe- le gênerai de vos Citoiens n'a aucun inte- 
his. reit. Vous n'eftes de condition 3 ni en ef- 
tat de traitter du pair auec voftre Maiftre: 
la pefeeen efl: criminelle. Partant ie vous 
confeillede n'augmenter par cette voye le 
nombre de vos fautes. le ne fçay quelle 
cftla volonléduRoy , dont la bonté eft 
infinie , fur le fubiet de la Grofletiere: 
Mais iefçay bien 5 qu'il nefçauroit rece- 
voir aucune peine , qui ne foit moindre 
que fes démérites. C'eftà vous de conte- 
nir ceux qui font .dans la Ville, où vous 
eftes dans la ceinture de fes murailles : Sa 
Majefté eftant refoluë de ne fouffrir plus, 
ny que fes foldats paffent les lignes du co- 
fté delà Rochelle , ny que ceux de la Ro- 
chelle s'aprochent des mefmes bornes & 
les paffent impunément. le vous en ad- 
uertis : afin qu'aucun ne foit pris par inad- 
uertance. Cependant ievous prie de croi- 
re que i'ay déliré auec pafsion , que vous 
medonnafsiez fubiet de vous tefmoigner 
mon .iffe&ion , & que i'eufte efté bien aife 
de vous fiirecognoiftre que ieiuis, 
Mefsieurs, VodrealfeéUonné Serui- 
P» chajlellier ce teur le CARDIN AL DE 
33.^0^1*28. RICHELIEV. * 
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Le 24. les Rochelois enuoyerent en Aoui [ 

Angleterre , vne lettre à leurs Députez 

de cette teneur. 

MEfsieurs, Nous attendons depuis 
troismoisPeffeft desexcellenteslet- Ltttrt 
tresque nousauonsreceuës du Roy d'An- " , 
gleterre:& cepedant nous ne pouuons voir j ois ^ 
parquel defaftre nous relions icy mifera- i eurs 
bles 3 fans voir paroiftre aucun fecours. Dcpu- 
Nos foldats n'en peuuent plus 3 nos habi*"V» 
tans meurent de faim par les rues 5 & tou- 
tes nos familles font effroyables de gemif -£ leter ~ 
fements 3 d'indigence & de perplexité, rc ' 
Neantmoins nous tiendrons iuîqu'au der- 
nier iour 3 Mais au nom de Dieu, ne tardez 
plus j nous periffons. Ce font 
Mefsieurs, Vos&c/ 
Delà Rochelle ce 
24, *douJl 1628. 

Le 26. fur les huiâ; à neuf heures du 
foir les Rochelois firent fortir ducofté de 
terre vn habitant de la Ville nommé Bc- 
ron Horloger l'enuoyansen Angleterre, 
pour faire hafter leurs fecours. Mais ef* 
tant auquartierdu Roy 5 à Bftré 3 il fut re- 
cognu & aufsitoftpris 5 & apresluy auoir 
trouué vn billet au derrière defon pour- 
jpoint entre les deux efpaules où il l'auoit 
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ï6i8. mis , il fat condamné à eftre pendu : corn- 
Sep- me aufsi le furent deux autres qui eftoieni 
tfcbre. fo r tis en mefme temps. 

Le Lundy quatriefme de Septembre, le 
fleur Arnault Maiftre dî Camp des Cara- 
bins du Roy , vint delà part de fa Maiefté 
à la Porte de Coigne pour parlementer, 
prenant pour pîetexte qu'il defiroit trait- 
terdel'efchange du fieur de Fequierefon 
beau frère , auec le ficur de la Groflfetiere. 
Aufsi toft l'y furent trouuerde la part du 
Maire & de fon Confeil , les Sieurs de 
Fiefmignon, & Riffault , pour le Corps 
de V ille , & Defos & Moquay , pour les 
Bourgeois ? y menans aufsi le lieur de 
Fequiere. Eftans là ils demeurèrent auec 
luy en conférence , depuis huiâ heuresdu 
matin , iufqu'à vne heure après midy , & 
continuèrent le mefme pourpnrler le Sa 4 - 
medy neuf,comme aufsi le douze,treîze & 
quatorze enfuiuants. Et enfin après cei 
longs entretiens, il fut arreité que le len- 
demain au matin , il feroit Député par de- 
toers Monfieur le Cardinal de Richelieu, & 
pour cet effet furent nommez les fieurs 
Riffault & lournault, qui après auoir eu 
pafTeport du Roy, allèrent trouuer ledit Sr. 
Cardinal à Ronfay , auec lequel ils confe^ 

rcrent 
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rerent iufqù'au foîr , & retournèrent en la 161%; 
Ville , auec efperance d'obtenir la paix 
foubsd'affez bonnes conditions. Mais la ^ re " 
venuëdedeuxenfjns de Ville, Mefnier & 
Beaumont,qui arriuerentle mefme iourj 
venans d'Angleterre , fit rompre ce traitté, 
fur les aflfurances qu'ils donnèrent que 
l'armée Angloife feroit en ces Coftesati 
premier temps fauorable. La lettre qu'ils 
rendirent au Maire fe trouua de cette te- 
neur. 

MEfsieurs, Dieu nous eft tefmoin letmè 
de l'angoiffe de noftre cœur , pour desùè* 
les maux que vous fouffrez : & les hom- i ,ute \ 
mes le feront desdeuoirs continuels que*"* 
nousfaifonsenuers faSerenifsiraeMaiefré, 
& les Seigneurs de fon Confeil , pour ha* 
fter voftre afsiftance. Iufqnes icyl nous 
auonsefté fi malheureux , que nonobftant 
les excellentes difpofitions qu'ils y ont, 8c 
les particulièrement bons offices que nous 
y rend Monfieur le Duc , il nous y eft né 
rrauerfes fur trauerfes , Mefme depuis Je 
départ de Monfieur de la Gro(Tetiere,teI* 
lement que leur bonne volonté ne peuc 
eftre fécondée de la diligence par eux pro-» 
mife , & qui vous eft necefiaire. En fin 
nous arriua Dimanche le frère de feu là 

Ee 
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S C p_* Foreft , auec vos lettres , dont le fufdfc 

» jébre. fi eu r de la GrofTetiere n'auoit pas iugé fe 

deuoir charger ,& ne fçaurions vous dire 

; combien nous auons eu le cœur faifi, trou- 

uans en icelles la vérité de ce que nos iul- 
tes craintes, nous auoient toufiours fait 
preiuger, de vos extrêmes necefsitez. Dés 
le lendemain nous prefentafme à Mon- 
fieur le Duc , celle que vous luy adrefsiez, 
& par fon moyen à fa Majcftéjaufsi la fien- 
ne, leur faifansaufsi le&ure de celle qu'il 
vous a pieu nous eferire. Combien qu'elles 
parlaient aflez d'elle mefmes 5 fi eft ce 
que Monfieur de àoubife & nous les ac- 
compagnafmes de toutes les plus inftan- 
tes fupplications qu'il nousfuft pofsible,& 
d'vne abondance de larmes, qu i fe desbon- 
derent malgré nous 5 en l'excez de noftre 
douleur ,& dont S. M. refrnoignant eftre 
extraordinairemenr touchée , aflembla fur 
l'heure mefme, Mefsieurs fes principaux 
Officiers , defpefcha vers les havres , où fe 

U font les préparatifs -, Bref eftablit tout 

Tordre necelîaire pour faire diligentes 
De fait , on a fort aduancé ces trois iours, 

8 qui ont fuiui depuis -, en forte que nous 

r conceuons toute efperance , que dans 

:. quinze iours pour le plus tard 2 1* flotte 
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mettra à la voile, fi Dieu luy donne vne Sc * 
faifon fauorable. Elle va fi bien munie tébre. 
de tout ce qui lui eft neceffaire , auec tant 
de refolution ,& portant vn commande- 
ment fi exprcsde fa Maiefté de vaincre ou 
de mourir , que nous en efperons moyen- 
nant la grâce de Dieu toute forte d'heu- 
reux fuccés. Cependant pour te qu'il peut 
furuenirvne contrariété de vents, fa Ma- 
jefté a trouué bon , outre fix qui vous ont 
efté depefchez depuis le retour de larmee 
de Mr. leComted'Etrjbey,de vousréuoyer 
ce porteur , afin que fi la faifon venoit à 
eftre defauorable , & retardoit voftre fe- 
cours , vous demeuriez afleurez qu'au pre- 
mier beau temps il ne vous manquera pas. 
Puis donc que les chofes font en cet eftar, 
au nom de Dieu , Meffieurs , continuez 
les miracles de voftre confiance. Nous 
fçauons que vos nèceffités ne fçauroient 
eftre qu'effroyables-, & nous reprefentans 
nos enfans . qui auec les voftres crient à la 
raim, nous ne mangeons morceau qui ne 
foît mouillé de nos larmes. Mais deuflîez 
vous retrenchertoutenourriture,& ànof- 
dits enfans ( Dieu fçait pourtant combien 
ils nous font chers ) & à tous ceux qui ne 
font capables de s'employer à la defenfc 

Ee 2 
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ïrfi8 commune, faites de la plus extrême necef- 
Sc P" fité vertu , en attendant que Dieu la cou- 
tébre * ronne de fa deliurance. Nous vous eferi- 
uons cecy les yeux tout baigne^ de pleurs, 
& ne defirerionsrien tant que d'eftre au 
milieu de vous , pour auoir noftre part de 
vos maux 3 comme nous l'auons eu en vos 
biens. Mais puis que la Prouidence de 
Dieu en difpofe autrement, au moins vous 
fupplîons nous d'auoir cette confiance en 
noftre fidélité , que nous n'efpargnerons 
nultrauail, iufques à ce que Dieu nous 
ait fait la grâce de voir cette œuure icy 
conduire à fa fin , à voftre confolation 3 Se 
à la confufion des ennemis de Dieu , & des 
Voftres. Il demeure refolu , que l'vn de 
nous d'eux s'embarquera aoec la flotte. 
Mais nous foromesen conteftation qui le 
doit emporter , chacun le defirant auec 
paffion. bile cédera pourtant à la raifon, 
yeuque nous iugeons à propos 5 qu'il en 
demeure vn icy,& conuiendrons aimable- 
ment en cecy, comme nous auonstouf- 
jours fait en toute autre chofe, après auoir 
pefé ce qui nous femblera plus vtile. Ce- 
pendant nous vnilfons nos vœux pour de- 
mander" à Dieu , qu'il vous fouftien- 
pe par fa vertu, félon que iufques icy il a 
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fait -, Et nous affurons que comme toute i6*8. 
l'Europe a auiourd'huy l'oeil fur vous, Sc P- 
commelur l'exemple de la plus courageu-^ 1 *» 
fe generofité qui foit point. Vous y conti- 
nuerez en forte, que la Poiierité aufsi vous 
admirera, pour n'auoir ployé foubs le faix 
d'aucune necefsité 5 & auoir furmonré les 
chofes mefme les plus infurmontables. 
C'eftledefir & la ferme aifurance de ceux 
qui font tant qu'ils auront le moindre fou- 
fledevie. 



Mefsieurs, 
* Londres ce 
14 luillct 



Vos très humbles 
& très obeyffans 
Seruiteurs & Depu- 
tésI.DAVlD, 
PH. VINCENT. 



Le fleur Vchînffe efl k Plemud , comme- aufsi 
tes S'eurs Br agneau & Gobert à Portsmud y 
où ils trauaillem four nos affaires. 

MEfsieurs, Nous adiouftons 

ces lignes,pour vo 9 dire de la part de 
Monfeigneurle Duc , que cas aduenanr, 
que le premier effort ne fuft accompagné 
du fuccez, qu'il en efpere Vous ne deuez 
douter , qu'il n'en face vn fécond , vn troi- 
fiefrae a & ainii en fuite , iufques à ce qu'il 
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1618. foit pery , ou qu'il vous ait fecourus. Ce- 
Sep- pendant il s'attend , que fi le vent eft tel 
tcbrc. q U *iI vous puifle aufsi feruir , ou en cas 
qu'il fe tournait , & luy fuft contraire , ce 
qui vous le rendroit fauorable , vous ne 
vous efpargnerez à faire de voftre cofté, 
tout ce qui fera pofsible auec vos Vaif- 
feaux à feu , Nous ne doutons point que 
vous n'eftablifsiez vn fi bon ordre, queles 
ennemis n'auront, point lieu de prife fur 
vous , comme iadis les Turcs fur vnepla- 
ce de la Moree , laquelle ils enleuerent 
après vn long Siège , tandis que le peuple 
imprudent couroit vers le havre, où il en- 
troit dufecours. 

Le 12. furies deux à trois heures après 
midy , Bouffard fieordela Magdeleine en- 
tra à cheual, dans la Rohcelle du cofté de 
la Mer 5 non fans auoir couru rifque deux 
à trois fois d'eftre pris de la Caualere Roy- 
ale, qui le pourfuiuit le long de la Falai- 
fe , depuis Pourtneuf , iufques bien prés de 
la Porte des deux Moulins , apportant 
nouuelles aux Rochelois, que l'armée An- 
gloifeeftoit embarquée, & prefteà faire 
voile, pour au premier temps fauorable les 
venir fecourir. 

La nuiâ du Mardy venant au Mercre Jy 
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vingtiefme, le Ciel fut veu depuis les dix 1628. 
à onze heures du foir, iufqucs au iour , tout s p- 
enfeu & efclairs, tellement qu'il faifoit tc ^ rc ^ 
aufli clair qu'en plein iour , fans toutesfois 
qu'il fefift dans l'air aucun bruit ni coup 
de tonnerre.Quelques vns dirent auoir veu 
du cofté de la mer , comme des hommes 
fechoquans & combattans les vn les au- 
tres. Depuis le bruit courut par la Ville 
que fur la minuid: il s'eftoit apparu au Ciel 
à l'endroit de la Digue , vne armée Na- 
uale , comme de feu , qui attaquoit vne 
forme de Digue, où après vn grand com- 
bat il s'eftoit fait vne ouuerturequi donna 
partage aux Nauires. Les Sages n'y adjou- 
ftans pas grande foy , lepauurcpeuple s'en 
repaifToit. Quoy que ce foit cefte nuiâ; eut 
de l'extraordinaire, à caufe del'inflâma- 
tiondeTair, de forte que la Ville eut vne 
alarme bien chaude, & que tous coururent 
aux places d'armes & Corps de Gardes,où 
ils demeurèrent iufques au iour , fur la 
. crainte de ces fantofmes, que leguetauoit 
pris pour des hommes. 

Le Mercredy matin 28. vn habitant 
nommé Iean Matin venant d'Angleterre, 
entra dans la Rochelle , apportant vne let- 
tre des Députez , & aduis comme l'armée 
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1618. Angloifceftoitenmer 5 au deçà delà Mari- 
Sepré- che : & qu'elle fuft venue pluftoft , fans la 
k re * mort du DucdeBuc*inghant ,tué à Ports- 
mud par vn Lieutenant Efcoffois. 

D'autant que ç'a efté vn Seigneur de 
nom,&rle premier autheur de cette guerre^ 
i'ay voulu inférer icy 3 les circonftancesde 
fa mort , lesayant extraittes du lournal de 
Tvn des Députez , qui eftoienten Angle- 
terre 5 qui m'en a fait part depuis fon re- 
tour. 

Le deuxiefme de Septembre mil fix 
cens vingt & huiét 5 eftans à Porrs-mud,' 
Fx T 7 & les préparatifs pour l'armée Naualle fd 
^ faifans en diligence, Monfieur leDuc de 
Ï9Mtm Buckinghaht 5 nous manda de bon matin, 
tidl du & nous communiqua quelques lettres re- 
Sicur ceuës du Camp du Roy de deuant la Ro- 
Vincet c helle, par lefquelles on luy donnoitad- 
uis , qu'il eftoit entré dans la V ille , vn no- 
table rafraift hiffement de viures , & parti- 
culièrement cinquante à foixante Boeufs. 
Nous luy repartifmes, que ces bruits s'ef- 
pandoientartificieufement ,afin deralan-* 
tir le fecours , & que à moins de s'imagi- 
ner, que les Bœufs peuffent voler , il eftoit 
impolfible que la nouuelle fuft véritable. 
Monûeur de Soubize arriuc fur cét inftant 

Î U Y, 
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Iliy confirma le mefme , & le fuppliafmes i S 2.^. 
tous , que fur cela ii ne laiflfaft pas ralantîr l 
fabonneaffe&ion à diligenter les affaires. l ^ tC * 
Il nous promit qu'on ne retarderoit pas va 
fcul moment. Mais au refte , qu'il cati- 
tionnoit cette nouuelle , & Falloir porter j 
luy mefme au Roy , qui eftoit à quatre 
milles delà. Sur cela il defieune légère- 
ment , & fortant de table , luy fut prefen- 
té certain plan par vn Capitaine de fort 
petite ltature, & le confideroit allant touf- I 
jours vers la porte : où la tapiflerie luy 
ayant efté leuée, il s'arrefta quelque temps 
■ refuant fur ce plan. En ce lieu, & à cet 
inftant , s'aduança vn certain ieune hom- 
me EfcofTois, Lieutenantd'vne copagnie* 
qui par delTus TEfpaule dudit Capitaine 
luy pouffa auec roideur vn coup de cou- 
teau dedans l'eftomacbi & tout aufli toffc 
fe retira en la foule. Le Duc mit fur Je 
champ la main à l'efpée , & le pourfuiuit 
la longueur de l'Antichambre, pronon- 
çant ces mots : Hà chien tu m'as tué ! Puis 
fe fentant défaillir , laina tomber fon ef- 
pce, & arracha luy mefme le couteau j que 
celuy qui i'auoit frappé auoit lai(fé en fa 
playe. Aufli toft quelle eut pris vent , il 
tomba par terre , & releué par les fiens, fuC 
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i5i8. eftendu à dent fur vne table , pour tafehef 
S /P" à luy faire rendre le fang,qui fortoit par là 
té k re# bouche ^ Mais il ne donna plus aucun li- 
gne de vie. Cela fut fi foudain , qu'à peine 
le le peut-on imaginer , & ne le peufmes 
voir Nous qui eltions en la chambre à la 
porte de laquelle il fut frappé : feulement 
il s'efleua vne voix , que les François 
auoient tué le Duc. Cela nous mit en 
très grande alarme * loint le bruit & la 
confulion au milieu de la foule qui eftoit 
ordinairement à fa fuite» où tous mirent 
la main à l'efpée , sVfcrians , & deman- 
dans que c'eftoit^ & aflurément nous cou- 
rions rifque n'eut efté ,que celuy qui auoit 
fait le coup , voyant qu'on en aceufoit 
d'autres,fe produifit luy mefme,& dit hau- 
tement que c'eltoit luy : Surqitoy il fut fai- 
fi & mis en prifon, où interrogé fur les 
caufes , qui l'auoiènt meu à cefte ri#ion: 
Il refpondit qu'on les tronueroitau fond 
de fon chappeau , où prefuppofant qu'on 
le tueroit fur la place , il les auoit cou- 
chées en fommaire. De vray on trouua 
là vn eferit , qui portoit en fubftancc, que 
leDucayant efté déclaré par A été du Par- 
lement (dontilinferoit coppie) ennemy 
de l'Eftat ? fa vie par les Loix du Royaume 
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cfloit expofée en proyc.Outre Tiniure pu- *6*&. 
blique , qu'il s'en eftoit ioint pour fon re- S . C P" 
gard deux particulières, en ce que pour*^*** 
aduancer fes fauoris , il l'auoit exclus par 
deux fois delà charge de Capitaine, la* 
quelle luy eftoit deuë. Ainfi qu'il croyoit 
auoir tout droi# de venger d'vn mefme 
coup & foy & le public. Si il l'auoit ef- 
crit , il continua du depuis à le dire , & n'y 
euti^mais moyen de tirer de luy autrecho* 
fe , finon qu'il auoit tué vn ennemy Pu- 
blic , y eftant authorifé par les Loix. Pour 
retourner au Duc,auffitoft qu'il fut expi- 
ré, toute iktte grande foule qui remplif- 
foitia maifon , commença peu à peu à Ce 
retirer, & y retournant deux heures après, 
ie trouuay le corps eftendu en vn coin de 
la Salle , fur vne miferable natte , & à la 
garde d'vn feul valet de chambre. Ce qui 
oppofé à cette fplendeur où nous l'auions 
veu nu matin-, ayant autour de luy toute la 
plus belle NoblefTe du Royaume , & les 
principaux Capitaines de l'armée, prefen- 
toit vn trifte Document de la vanité & de 
l'inconftance caducque des çhofes Hu- 
maines. Lanouuelleen fut portée à Pin- 
fiant au Roy, qui eftoit en fa Chappelle,& 
afliltoit au feruice qui s'y faifoit. Lors 

Ff ij 
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a 1 3 lournal du dernier 
l' 1 *- qu'on le luy eutditen l'oreille, il nebou- 

t/bre gCa de fa P ' aCe> & ne s ' en q uit ^aucunes 
- » particularitez. Cequi fut pris pour vntef- 

moignage de grande reuerence, qu'il por- 
toit au lieu & à l'aâion , laquelle il ne 
vouloitpas troubler : Seulement , pour 
marque de fa grande emotion,on obferua, 
quelcfang luy montant auvifage, il de- 
uint noir quaii autant que Ion chappeaq. 
Les prières finies il senquit du fait, pour- 
ueut à enuoyer confoler la vefue, &l'af- 
feurer que les charges du Pere feroient 
conferuées pour le fils , & d ailleurs nous 
enuoya porter parole que cet accident ne 
diuertiroitcn rien fa bonne volonté , nous 
donnant ordre de le faire fçauoir à ceux 
de noftre Ville. 

Telle fut la fin de ce Seigneur, efleué 
par le feu Roy Iacques , & qui auoit eu 
tout pouuoir fous le Roy daprefent fon 
fils : auquel ayant misdans lefprit dam- 
plifier les droits de la Royauté , au delà de 
ce que les Loix d'Angleterre femblent le 
permettre, il auoit attiré fur luy la haine 
générale de tout le Royaumç, qui ayant 
paru en fa vie , fe fit encore mieux con- 
noiftre après fa mort, en ce que Ton vou- 
lut rachepter de plufieurs millions , la vie 



Siège \dela Rochelle. 119 

de celuy qui l'auoit affaffiné. - 1 

Le mefme iour 27. fur les fept à huk't L 
heures du foir , l'armée Nauale , celle de 
terre , & toutes les Batteries, firent vn con- 
cert de coups de canon & de moufquete- 
rie , niellé dVn nombre infini de feux 
d'artifices, & de cris de viue le Roy , Ce 
qui dura plus d'vne heure & demie , & ce 
en célébration de la Natalité du K oy. 

Le Ieudy 28. arriuadans la Rochelle vn 
gentilhomme nommé Champ fleury, ve- 
nantde l'armée Angloife , aueedeux let- 
tres en chiffre , Tvnede Monfieui^de Sou- 
bile à Madame de Rohan fa mere 5 & l'au- 
tre des Députez aux Maire & Corps de 
Viile: Et les affeura qu'auparauant qu'il 
fuit iour couché , ils verroient arriuer la 
flotte. De vray fur les quatre à cinq heures 
du foir , vne grande partie d'icelle parut 
vers le pertuis Bretô, & alla mouiller l'an- 
cre à la grand rade de Sainâ Martin , & à 
la Palifle , pour y attendre !e reite de l'ar- 
mée, qui auoit demeuré derrière : Puis le 
Samedy trente , elle vint à Chef de Baye, 
ayant efté iointe au matin par Vne brigua- 
de, comme elle fut au foir par vne autre, 
qui entra par Anthioche , & ainfi fe re- 
joignit toute. 
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161%. Cependant ceux du Camp ne demeu- 
O&o- rerent pas oififs , mais fe mirent en de- 
^ rc - noir de relifter puifTamment àl'Anglois, 
& firent toute diligence le iour & la nuiél 
de renforcer de nouueau laDigue oVPalif- 
fade, y enfoncer des Nauires , y dreiîer 
des Batteries, y pofer des chandeliers & 
MachineSjgarnir les Vaiffeaux d'hommes 
& de munitions , & border les Coftes de 
Canallerie & Infanterie. Bref, ils n'obmi- 
rent ri en de ce qui fc pouuoit taire en cette 
occafion. 

Le Lundy deuxième d'Octobre , les 
Rochelois voyans leurs fecours à Chef de 
Baye , enuoyerent par terre lefieur delà 
Landedu Lac, pour les aduertir de l'eftat 
& extrémité où ils eftoient réduits, & 
comme eftoit compoféela Diguei & les 
lieux oùilspourroientpalîer. 

Le mefme iour au loir, les Rochelois 
receurent vne lettre des Députez qui ef- 
toient eu l'armée Angloife de cette teneur. 

lettre \ A EssievRs, L'armée s eftant 
bm e ~ efeartée fur mer , & n'ayant peu fe 

J™* raflcmbler, que Samedy au foir,rous aue* 
Roche- veu quedepuis,le temps napasefté propre 
Uis. pour donner, AlTeurez-vous qu'on eu 
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prendrala première occalîon , & que tout 161%. 
le monde eft tellement difpofé àbîen faire p&°" 
qu'on ne partira point fans vous auoir fe- re * 
courus, fous lebon plaifir de Dieu. C'eft 
le commandement de fa Majellé , l'inten- 
tion du General , & la refolution de tous 
les Chefs , & foldats : Tenez-vous en donc 
pourtresalfeurez. Ce font 
M e s s I fc v r s, 

De la Bade de chef de Baye, Vos, &C. 

ce premier Otlobre 1628. 

Le Mardy 3. fur les fept à huicl heures 
du matin , ladite armée Angloife com- 
mandée par leComtedeLindtey,mit à la 
voile,& fît contenance de vouloir donner, 
veu qu elle saduança iufqucs entre les 
deux pointes. Mais s'arreftant là , ce ne fu- 
rent pendant deux heures, que quelques 
légères approches de part & d'autre, fans 
toutesfois venir aux mains, ni faire autre 
chofe , que tirer forcecoupsde canon , & 
s'entr'enuoyer des brûlots fans aucun cfr 
feéi. Puis après le retirèrent , au grand de- 
plaifirdes Rochelois ,qui croyoient qu'ils 
deuflent mieux faire , & auoient défia en- 
glouti par efperance le rauitaillement 
qu'ils leur apportoient. 

Pendant cet ombre d'attaque 9 les Ro- 
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1628. chelois tirèrent force coups de canon dé 
Octo- leurs Clochers , Tours, & Batterieside ce 
k fe - colle là , dont au loit fut rapporté quelVri 
tire de la tour Sainéi Nicolas auoit tué 
quatre Seigneurs de mârque , du collé de 
Courcille. En la Ville aulïi fut tué dVn 
coup, venant de la Galère le fieur Gedeon 
Mignonneâu. 

Le Mercredy 4. l'Armée Angloife re- 
tourna pour la féconde fois , comme ii elle 
euft voulu attaquer l'armée du Roy , mais 
non plus que le iour précèdent , elle ne fit 
que tirer force coups de canon , & mettre 
Je feu en iîx de fes brûlots, qui à caufe qu'il 
failbit calme* & que lèvent eftoitNort ne 
firent nul effeit, mais feulement allèrent 
brufler derrière les pointes de Chef de 
Baye & de Coureille , & iufques au platin 
d'Angoulin. Celaâttrilla grandement les 
RocheIois,&leuroftaquali touteefperan- 
ce d'eftre deliurez par cette armée , IsL 
voyans fi mal commencer. 

Le Samedy 7. \è fieur Paul Meruault, 
fit fondre dans la Rochelle quatre coule- 
vrînes, dont vue manqua ,& les trois au- 
tres le trouuerent bonnes. 

Le mefmeiour le Roy enuoya vn Gen- 
tilhomme en la Ville, pour fçauoir fi on 

veuloit 
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vouloit venir à quelque traitté de paix, i^îfc 
mais il s'en retourna le lendemain fans 0<a °- 
rten faire, fur la tnefme difficulté du paffé, brc * 
les Rochelois ne voulans faire vn traitté 
particulier. 

Lanui&duSamedy venant au Diman- 
che 8. l'armée Angloife fit vn fignal, ac- 
compagné d'vn coup de canon , fur l'arri- 
uée du iieurde la Lânde du Lac, à quoy les 
Rochelois refpondircnt par le contre fi* 
gnal , d'vn feu au haut de la Tour de la 
Chaifne, &dVn coup de canon. 

Le Dimanche 8. entrèrent dans là Ro* 
chelle trois foldats nommezChardaueine; 
la Verdure 3 & la Paillette, venans de l'ar- 
mée Angloife , auec chacun vne lettre; 
qu'ils deliurerent auMaire de cette teneur. 

MESSIEVRS, Nous vous 
auons défia donné aduis de nofite 
venue, & de nos fermft refolutions à vous 
fecourir. Nous vous faifons cette-cy ,pour 
vous en réitérer les a(Teurances, & vous 
dire que combien quelesefcarmouchesde 
Mardy & Metcrëdy n ayentpas eu grând. 
effet , Vous ne deuez pourtant vous def- 
courager, ains tenir pour tout a(Teuré,que 
teloyennant l'aide de Dieu , nous ne partie 

Gg 
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i^zS. rons point d'icy que vous nefoyezfauuez, 
O&o- ou q UC nous ne foyons tous peris. Nous 

k re * auons des forces grâces à Dieu fuffiiantes 
pour nous faire bien efpcrer, & attendons 
de fa Bonté , que bientoft nous vous ver- 
rons deliurez. Si vous nous y pouuez ai- 
der, nous tenons pour certain que vous ne 
vous efpargnerez pas. Si aufli vous auez 
quelques aduis à nous donner, touchant la 
Paliflîade & la manière de l'attaquer, cf- 
fayez de nous les faire fçauoir. Cependant 
nous prionsDieu'qu'il vous fortifie. Mon- 
fieurdeSoubifequi a voulu mettre icy ion 
nom vous faluë , & vous prie que cette- cy 
ibit, tant pour Madame fa Mère, que pour 
Vous. Ce font, 

Messievrs, 

•Au Bord de Vos tres-humbles & 

Monfeur de très- obeifi ans Ser- 

Seubifcjce uiteurs & Députez 

Vcndredy Soviui. P. H. Vincent, 
é.OElobre D. Bragnbav. I. 

102 S. D £ H 1 N S S £. 

A Meilleurs , Sec. I. Gobert. 



Outre cette lettre les porteurs d'icelle 
dirent merueilies des préparatifs qu'on fai- 
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foit pour le prochain gros de l'eau, & fur 
tout qu'il y auoit trois Nauires à Mine, en 
chacun defquels il y auoit pUifieurs miliers ^ re% 
de pondre , dont on attendoit grand effet 
pour rompre la Digue , & ouurir entière- 
ment lepaflfhge. 

Cela fit que les io.ii.x2. & 13. quel- 
ques particuliers ( preiugeans qu'audit 
gros de l'eau il entreroit des viures dans la 
Ville) firent publique vente de Bled 3 Bif- 
cuit, & toutes jbrtes de prouilions, & s'en 
trouua vn entr 'autres , qui auoit quarante 

tant de boi (féaux de froment, di x quin- 
taux debifcuit,douzeboi(Teaux defebves, 
autant de poix, fix boifTeaux de veffe, vnô 
balle de Ris, douze quintaux depoifTort 
feede Virginc,& fix bariJsdeBeure.Com- 
mecela fit du bien à beaucoup, il en fit 
mourir quantité d'autres, à caufe que leur 
eltomac débilité par les mauuais aliment, 
& le peu qu'ils en auoient mangé depuis 
vn long temps, n'auoit plus de chaleur 
pour la digeftion : de forte qu'ay ans man- 
gé auidemment ils défaillirent, cequei'ay 
veu en plulîeurs. 

Le Samedy 14. à la marée du foir l'ar- 
mée Angloife fit vn fignal de feu, fur Tar- 
tinée d'vn foldat qiw le Maire auoit en- 
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jrfi8. uoyé; Surquoy lesRocheloîs en firent va 
Û&o- autre tout auffi toft,aux Tours de la Chaif. 
— ç# pe & de la Lanterne. 

La nuiâdu Samedy venant au Diman- 
che 15.il entra dans la Rochelle vn foldat, 
qui rapporte que le Millord Montaîgu 
eftoit venu au Camp pour traitter de paix 
çiuec le Roy, & qu après auoir efté bien re- 
ceu de SaMaiefté , ScdeMonfieurle Car- 
dinal de Richelieu , il s'en eftoit retourné 
en l'armée Angloife. Il dit auffi qu'va 
coup de canon tiré du Clocher deSainéi 
Barthélémy auoit çlonné au Fort Louys, 
tout contre le Roy , qui auoit lors près de 
luy ledit Montaigu > & qu'il lesauoit cou- 
uertsdepouffiere^ ce qui auoit efté le fu- 
jet de ce que fur les trois à quatre heures 
du foir , on auoit tant tiré de coups de ca- 
non dudit Fort fur la ville. Cela obligea à 
redoubler les Prières qu'on faifoit tous les 
iours aux IJrcféhes, qu'il plçuft à Dieu pre.- 
feruçr Sa Majçfté de tout mal. 

En ce mefme temps le Maire & fon 
Confeil , voyans que le gros de l'eau s'e- 
ftoit palfé, fans que l'armée Angloife eufl: 
fait nulle ten^atiue ^ lç temps ayant touf- 
iours efté fort calme , & ainfi qu'on ne 
pouuoit efperer de vinres plûtoftquà l B au- 
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tre gros de l'eau, firent aflfembler ]e Con- 161%. 
feilen l'Hoftel de Ville, afin devoir corn- O^q- 
nie ils deuroient fe gouuerner à l'adue- ^ rc# 
oir. Entr'autres chofes ils arrefterent, 
qu'il feroit eftably dans toutes les compa- 
gnies de la Ville, des Commiffairespour 
aller faire la vifite par les maifons de ce 
qu'il y auoitdebled, où autres prouifions, 
&enlaiflferen chacune de celles où il en 
ieroittrouuç, pour quinze iours ou trois 
femaines au plus , & prendre le refle pour 
le diftribuer à ceux qui n'en aur oient point, 
La recherche faite , il ne fe trouua en tout 
que cent cinquante Boifleaux de bled , de , 
tous grains , chacun ayant fait de foy mef- 
me dés l'arriuée des Anglois ce qu'alors le 
Confeil vouloit faire , &aidé fes parens & 
amis de ce qu'il auoit de furabondant, 
n'attendansrien moins que de les voir en 
rade vn mois entier , fans rien faire. 

Ce peu de bled qui futtrouué fut refer- 
ué pour la nourri ture des Soldats,qui auec 
les habitans cftoient comme des anato- 
mics,&peuà peudefailloient. Surquoy 
eft notable ce qui arriuaà deux Anglois, 
qui fentans qu'ils n'en pouuoient plus, al- 
lèrent de compagnie chez vn Menuifier, 
commander chacun leur coffre , pour le 
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t<5iS. lendemain bttiâ heures du matin -, l'autre 
Oâo- du commencement en failoit refus , veu 
bre - qu'il croyoit qu 1 ils fe moquafTent de luy-, 
Joint que luy mefme atténué de la faim, 
n'auoitpasdifoit-il afftzde force pour y 
trauailler. Neantmoins eux le preflans, 
& lepayansparaduance,legain le luy fit 
entreprendre , & deuant eux commença 
fon œuure , & acheua ces deux cercueils, 
qui vindrét à poinclà ceux qui lesauoient 
commandez, vau que dés le propre K ir, 
l'vn mourut, & l'autre le lendemain fur 
Jesdix à onze heuresdu matin. 

LeMardy i7.1efieur Acnault, vint à 
la Porte Saint Nicolas pour parlementer, 
& furent nommez pour l'ouy r , les Sieurs 
Viette,Riffault, Iournault & Mocquay. 
De plus il retourna le lendemain , & con- 
féra encore longuement auec lesmefmes: 
Mais ils ne peurent rien conclure. 

La nuiét du Mardy venant au Mercredy 
x8. Le Maire & fon Confeil , firent fortir 
Charctaueine,lequel ils vouloient enuoy er 
vers l'armée Angloife : Mais ainfi qu'il 
vouloit palfer les lignes, il receut vncoup 
de m nifquet dans l'efpaule ,qui l'obligea 
deretourneren la Ville. 
La nuit du Mercredy venant au Ieudy \$. 
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le feu fut mis au logis du Maire , qui cou- 
roitrifquedebrufler, n'eut efté que quel- 
qu'vn qui paffoit par là,criaau feu. Ce qui brc * 
titaccourir les voifins , qui promptement 
Telieignirent, n'ayant eu letempsfinon de 
brufler partie des Portes , &r de noircir les 
planches de la boutique. On creut que ce- 
la vint du defefpoir de quelques habitans, 
qui eufTent déliré qu'on le fuit rendu. 

Auflî la famine fe renforçoit horrible & 
efpouuentable , ne fe trounaat plus du 
tout rien. Il y auoit trois mois que le plus 
grand nombre ne fçauoit plus que c'eltoic 
de pain , ni des prouifions ordinaires. Les 
Cheuaux, Afnes, Mulets, Chiens, Chats, 
iufques aux Rats & Souris , eitoient man- 
gez. Ilnereftoit plusni herbes ni lima- 
çons par les champs , le recours eftoi t aux 
Cuirs & peaux de Bœufs & de Moutons, 
CanellejCalfe, Regalice , Colle de Flan- 
dre fricaffee , pain de paille fait aucc vn 
peu defucre,iris, gelées de peaux deBœufs 
Moutons, Se cornes de Cerf mifesen pou- 
dre , Cuirs de vieux pourpoints de Buffle, 
Souliers, Bottes, deuanteaux de cuir, 
ceintures , port eljpées , pochettes , ai- 
guillettes , parchemin , bois pilé , plaflre^, 
terre^ fiente ( cè que i'ay veu de mes yeux) 
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itfi8. charognes , & bs que les chiens attoi^nt 
Q#o- autrefois rongez : & finalement à tout 
k fC# ce qui venoit à la fantafie & deuant les 
yeux , qui donnoit pluftoft la mort, qu'au- 
cun fouftien & prolongement de vie, dont 
ilne palïoit iour qu'il ne mouruft deux à 
trois cens perfonnes & plus , en telle for- 
te que non feulement les Cimetières. 
Maismefmes les Maifons, Rues, & extré- 
mitez de la Ville , fe virent en peu de 
temps remplies de corps morts , fan$ 
auoir autre fepulture que les lieux où ils 
mouroient: lesviuans n'ayanspas la for- 
ce de leur creufêr des foffes , pour les met- 
tre dedans:plufieurs mefmesalloicnt mou- 
rir dans leCoemetiere; 
* Pendant ces calamitez & miferes ,il ne 
laifloit pas d'y auoir quelques vns qui s'e- 
flans referuédes pronifionsdecachette,leà 
vendoient fous main , mais à vn pri^c ex- 
ceflfif ,à fçauoir le picotin de bled ( qui eft 
la huiâicme partie du boifleau de Ville) 
pour la fpmme de deux cens Hures , va 
bifeuit qui àpeinepefoit feptà httift on- 
ces, iufques à dix & douze efeus : vne vai- 
che mille Hures, auec quelque referue pour 
le vendeur : vn Mouton trois, quatre, & 
cinq cens Hures : Et tout le refte à la 
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proportion : fct encores bien-heureux ce- \6&l 
luy qui par l'entremife de certaines coura- Ofid^ 
tieres pouuoit recouurer quelque chofe^ re * 
d'eux. Cependant ceft vne chofe émer- 
ueillable, que laneceflfité eftant telle, &, 1 
les nombres des mourans fi grand , il ne fô 
fit point de monopoles en la Ville, ni par \ 
le menu peuple ni par autres , pour obli- 
ger le Maire & fon Confeil de capituler, 
mais tous fe laifloient conduire , & mou- , 
roient fans pleintes & murmures , & tef- ï 
moignans eftrc contens. Quant à ceux de 
dehors c'eft aufli merueille , qu'ayans toûs 
les iours aduis de ces effroyables necefli- 
tes , & de l'extrême foibleffe où elles 
auoient réduit la place , ils ne firent efEort 
pour s'en rendre maiftres, cftantvray qu'il 
etift efté impoffible de refifter , n'y ayant 
quafi plus de force en tous , de forte qu'on 
ne pouuoit remuer le canon , & qu'on de- 
fifta de fonner la grofle cloche pour le 
Prefche; De plus lors qu'on mettoit les 
compagnies en garde , le matin il s'en 
trouuoit vne moitié de morts,tels mefmes 
rendoient l'efpritau lieu où on les auoit 
mis en fentinelle, &iufques là qu'il c'eft 
paffc plufieurs nuits fans qu'il y euft per- 
sonne en la plufpart des Corps de Garde, 

Hh 
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1618. Ainfi le moindre effort les eult emportez. 

Odo- Mais Dieu les regarda en pitic, & apref- 
re ' toit la matière au Roy d'ex ercer fur eux le3 
merueillesde fa clémence. 

Durant l'horreur de cette faim comme 
il y eut des exemples de cruauté, il y en 
eut aulïi plulîeurs de très grande charité en 
la diftribution gratuite que firet diuers de 
cequ'ilsauoient deiurabondant,combien 
que faifans comme les autres , ils eu(fent 
peu s'enrichir. Notamment i'ay eu co- 
gnoiffance du Sieur Thinault Marchand, 
& d'vn mienoncle nômé le lieur Duprat, 
qui ayans chez eux vne très grande quanti - 
té de froment, & autre bled, n'en vendi- 
rent vntoutfeul grain, mais lediftribue- 
rent à tous ceux qu'ils iugerent en auoir 
befoin , pour le leur rendre feulement 
après que Dieu auroit redonné la paix. 

D'ailleurs il y enauoitqui faifoient des 
charitez fecrettes, defquelles perfonne n'a 
iamaispeu defcouurir les Autheurs. Entre 
lesajitres i'ay eu cognoiflance d'vne qui 
m'a femblé mémorable. Le Sieur de Ja 
Goûte Aduocat du Roy honoraire , nuoit 
vne fœur vefue d'vn Marchand nommé 
Profni , qui eftoit fofrt honnefte femme, & 
charitable , de forte que la famine coni- 
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mençant à élire plus afpre que l'ordinaire, l6l %- 

• elleafliftoit libéralement les pauures. Sa°^°~ 
belle fœur , femme dudit fieur de la Goû- 
te, qui eftoit d'autre humeur, l'en reprc- 
Boit , & luy demanda vn iour en colère, 

qiK î'cft quelle feroit quand elîe auroit 
tout donné , à quoy elle refpondit : Ma 
fœur le Seigneur y pouruoira. Lafamine 
seftant renforcée , & le fiege continuant, 
cette pauure vefuequi eftoit chargée de 
quatre enfans , fe trouua à l'eftroit , & n a* 
yant plus abfolument nulles prouvions, 
s'en vint vers fa belle fœur , la prier de la 
fecourinmais au lieu de le faiç£,elle la cou* 
urit de reproches , & luy dit qu'elle auoit 
bien preueu qu'elle en feroit réduite là| 
auec toute fa belle efperance, & fes beaux 
mots, le Seigneur y fouruoira: Et qu'à la bon- 
ne heure il y pourueuft donc.Cette pauure 
femme eut le cœur nauré de ces paroles, 
& s'enretournatoute confufe à lamaifon, 
refoluc de prendre la mort en gré. Eftant 
arriuée chez elle , elle veit fes enfans qui 
luy vindrent au deuant auec vne grande 

* ioye , & luy dirent qu'il eftoit venu va 

homme qu ils n'auoientpeu cognoiftre 3 à 

caufe qu'il eftoit tard , qui auoit heurté à 

leur porte , &auflitoft après , qu'elle luy, 

Hh ii 
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i^i3. cutcfté ouuerte,y auoit ietté vn fac de fro- 
Odo- m ent , d'enuiron vn boiffeau , & s'eftoit 
c ' retiré promptement , fans leur dire autre 
chofe.Cette pauure femme ne croyant pas 
quafi àfes yeux, fort à l'heure mefmedela 
maifon,éc le pluftoft quelle peut, en l'ef- 
tat de grande foiblefle où elle fe trouuoit, 
retournaau logis de fa belle fœur , & luy 
ditd'vnton ferme , dés aufïitoft quelle la 
vit , Ma foeur le Seigneur y a pourueu , puis 
s'en retourna , fans luy vouloir tenir nul 
autre propos. Au moyen decefecoursnoa 
attendu, & venu fi à propos, elle fila le 
temps iufques à l'entrée du Roy , & iamais 
n'a feeu à qui elle deuoit ce bien fait. 

Le Samedy i ï . fur les fept à huiéi heu- 
res du foir *, l'arméeduRoy , enuoya qua- 
tre Brûlots autrauers de l'Armée Angloi- 
fe, ce qui obligea quelques Nauires de 
couper leurs cables , mais les autres s'en 
garentirent, & les détournèrent au moyen 
4e leurs Dragontins & chalouppes. 

Le Lundy 23.2 lamaréedu matin, l'ar- 
mée Angloifemit à la voile, & vint vers la 
PalifTacîe, & derrière la pointede Coureil- 
Ic, mais fans faire autre effort , & fe con- 
tenta de tirer force epu^s de canon inuti- 
lement, 
*— 
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Lanuiét duMardy venant nu Mercredy i<5zS. 
35. le feirfut derechef mîs au logis duMai- O^o- 
re , auec fermens bien (ces , coupeaux de ^ rc# 
bois de fap bien imbus de fouffre 5 goul- 
dron , therebentine , & autres chofes à 
brufler. Mais on l'apperceut , &futauf- 
fi toft efteint. De plus la mefme nuiél 
deux heures auant iour , vingt & cinq à 
trente foldats mirent aufli le feu au Rat- 
teaudelaPorte de Coigne,mais ceux qui* 
eftoient en garde à ladite Porte y accou- 
rurent , 8c de mefme l'efteignirent incon- 
tinent» 

Le 26. vint parterre dans la Rochelle, 
vn gentilhomme venant de l'armée An- 
gIoife,qui apporta trois lettres, l'vne de 
Mr.de Soubife à Madame de R ohan fa Mè- 
re, & les deuxaiteres du fieurVincent,IV- 
ne au Maire en parti culier,& l'autre à tout 
le Corps de Ville en gênerai. Paricelles 
ils donnoientaduis de tout ce qui fe pafloit 
en ladite armée Angloife , & fur tout que 
le Milhord Montaigu ayant communiqué 
auecMonfieur le Cardinal de Richelieu 
pour vn traité de paix 3 eûoit allé en pofte 
en Angleterre, d'où on Tattendoit àu pre- 
mier iour. Cependant qu'il fc ménageoit 
vn palfeport pour deujç dentr'eux Depu- 

A r' 
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1618. tez> à ce qu'ils en allaient communiquer 
Odo- au Camp du Roy , ÔVde là paflTaflent vers 
bre. eux , afin qu'à l'arriuée dudit Montaigu, 
toutes choies fuffent difpofées à vne bon- 
ne paix : Que le General les ayant char- 
gez de leur donner cet aduis , cependant il 
tefmoignoit eftre refolu de faire etrort 
cotre la Digue,fi le temps cftoit fauorable; 

Ledit iour fur le foir>ce gentilhomme fut 
renuoy é en l'armée Angloife , aueç lettres 
en chirfre,qui exprimoientla derniereex- 
tremitéde la Ville , les coniuroient , iîils 
luy vouloient donner fecours 3 de le faire 
dans la femaine au plus tard , autrement 
qu'ils eftoient forcez de fe rendre a toutes 
conditions. 

Auffi toft après que ce gentilhomme 
eutefté renuoyé auecfa depefche en l'ar- 
mée Angloife: Le Maire fit aflembler le 
Confeil en THoflelde Ville, pour aduifer 
à ce qui eftoit befoin de faire. Et après 
auair bien coniideré l'es chofes contenues 
és fuldi tes lettres , le rapport dudit gentil- 
homme, l'eftat miferable auquel ilseftoict 
réduits , les grandes & extrêmes neceffitez 
qui les preflfoient , leur grande foibleffe, 
& telle , qu'ils n 'eftoient baftans ni capa- 
bles de relîfter au moindre effort qu'on 
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leur pourroit donner , & le peu oïl point ï6i%. 
du tout d'apparence d'ellre fecourus de la- 
dite armée Angloile, qui dêpuisvn mois ^ re * 
eftoitlàles bras croifez. Ils arrefterent 
de ne fe plus attendre au fecours vain des 
Anglois , n'y auffi à leur traité , veu qu'ils 
feroient tous morts auant que leur nego- 
tiateurfuft de retour. Ainli ils résolurent 
enfinderecercher lagrace &mifericorde 
du Roy. 

Pour ceteffeâ: ilsprirent Toccafion dV- 
ne lettreque leSieur Arnaultauoitefcrite 
ce iour là,auSieur de Fequiere,par le tam- 
bour qui luy apportoit fes viures y qui luy 
reprefentoitlaforcedela Digue 3 & le peu 
d'efperance qu'il y auoit au fecours des 
Anglois 5 & qu'il vaudroit mieux vne bon- 
ne paix : &que ceux de la Rochelle en- . 
uoyaflent vers le Roy qui les receuroit à 
grâce. Ledit Sieur ayant communiqué fa 
lettre au Maire 5 on le pria que relpondant 
au Sieur Arnault il luy donnaft aduis de 
venir le lendemain matin enlaVille^ & 
qu'on enconfereroitauec luy. 

Ledit Sieur de Fequiere accepta très 
volontiers cette commiffion , & efcriuit 
fur l'heure mefme. 

Ici ie croy deuoir faire part au public>d Vn 
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. narré qui fortit de la maifon deMonfieur lë 
4 0&o- Cardinal de Richelieu, vn peu après la 

bre. Reddition , & qu'on cteut auoir efté drel- 
{é par l'vn de fes Secrétaires , ou peut cRre 
par luy raefme , qui fert fort à efclaircir ce 
qui vafuiure des conditions accordées à la 
Rochclle,& monftre la manière dont elles 
furent arreftées. En voicy la teneur. 

Monlîeur le Cardinal de Richelieu ayant 
appris par les lettres du Sieur deFequieres 
au Sieur Arnault fonBeaufrere,que c'eftoit 
tout à bon , & que la Rochelle demandoit 
des pafleports pour venir recercher la grâ- 
ce de S. M. fon premier foin fut d'en don- 

► ner prompt aduisau Roy , qui en receut 
\ beaucoup de ioy e, & auffi toft voulut faire 
[ l'honneur audit Sieur Cardinal de fe ren- 
dre à la Saufaye,où il fit aflembler le Con- 
feil pour délibérer des conditions fous lef- 

) quelles on reccuroit celte ville , iufques là 

V i\ opiniaftre en fa rébellion. > . • £ 

Tous demeurèrent d'accord qu'elle âuoit 

► £ mérité vn chaftiment très rigoureux > & 

qu'on en fift vn exemple fignalé à toutes 
celles duRoy àume qui auroient la penfée a 
l'aduenir de s'oppofer aux volôtez duRoy , 
& faire des reuoltes &remuemés en Tiftat. 
Mais quand ce fut à déterminer, fi com- 

# 
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nie le Roy le pouuoit par Iuftice , i] le de- 1 
uoit pour fa plus grande gloire , Se par les oa °* 
vrayes maximes & raifons d'Eftat, lesopi- brc * 
nions fe partagèrent en trois.tfifferens ad- 
uis.DVncoftéil y eneut'quitôclurent à la 
rigoureufeiuftice>De l'autre i| s'en trouua 
qui i ntifterent fort à ce que le Roy prift ce- 
lte belle occalion de fe iignaler par la clé- 
mence. Apres eux il y en eut qui ouurirent 
vn aduis mitoyen,cbnfcillans vntempera- 
mentdes deux , & qu'après auoir fait punir 
quelques vns des plus mutins, on fîft grâce 
àu relte. 

Monficur le Cardinal recueillant les ad- 
tiis des vns & des autres n'opina point 
quant à luy, mais reprefentant le tout au 
Roy afin qu'il en fift la decifion 5 tempera 
neantmôins fon difeours, en fotte qu'il fit 
paroi Are où il enclinoit. 

Commençant par ceux qui auoîent opi- 
né pour faire de cette Ville vn exeipplç 
deiulticè > il dit que leur aduis femblojt 
trelbicn appuyé , & que peut élire n'y en 
auait-il jamais eu aucune qui s'en fuft 
rendue plus dignfe, veu fonopiniaftreté* 
& toute la peine laquelle depuis fi long 
temps elleauoit donnée à Sa Maiellé* 8£ 
nulle auffi dont les ruines , pofé que le 
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1^2.8. Roy la fift rafcr iûfques à fes fondemens, 
ofto " criaflent plus haut , pour apprendre aux 
k rc ' peuples qu'ils doiuentobeyr à leurs Sou- 
uerains, & qu'il n'y a point de rempart af- 
feuré pour la Rébellion. 

Quant à ceux qui tenoient pour l'opi- 
nion mitoyenne , il releua auffi leurs raî- 
fons>& ; dit qu'en detels rencontres, la pei- 
fle des plus coulpâbles,donnoit de l'etfroy 
aux mutins -, & le pardon aux autres mar- 
quoitla bonté du Prince , & empefchoit 
qu'en des cas pareils tout vn peuple ne 
s'opiniaftraft , comme il efl ordinaire à 
ceux qùi n'efperent point de grâce -, De- 
quoy là Rochelle alors mefme eltoit vn 
exemple. 

Maisquand ce vint àTadiusdeccux qui 
auoierit conclu à la grâce cntiere/il s'eften- 
dit plus , & infiftafôfft fur leurs raifons. 
Premièrement , il teprefenta comme très 
confiderablé ce qu-ils aitoient pofe , que 
peut eftre ne fe pourroit-il prcfenter ia- 
tnàis à aucun Prince vneoccafion fiilluftre 
de fe frgnaler par^'CIemence , qui eft la 
vertu par laquelle les Roys approchent 
tiauantage de Dieu, de qui ils font plus les 
images en bien faifant, &donnant la vie, 

que non pas en deftruifant > & extermi- 
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nant. Au relie , que plus la Rochelle eftoit 161%. 
coulrable , & auoit donné fuiet au Roy de P ûo ~ 
très grande irritation contre elle, plus il re * 
feroit paroiftre de vraye magnanimité, 
après Tau ir furmontée par fes armes in- 
uincibles, & réduite à fe ioubmettre à luy 
nuëment,defe furmonter foy mefme en 
luy pardonnant. Ceques'ilfaifoitjenom 
célèbre de cette Ville porteroit fa gloire 
par tout le monde, & latranfmettroitaux 
aages luiuansxôme du Prince qui le feroît 
monftré du tout incomparable, foit àvain- 
cre,foit à vfer modérément de fa vi&oirc. 
■ Il pefa en fécond lieu les raifons qu'ils 
auoient alléguées , tirées de la Rochelle 
mefme , qui encores qu'elle fut coulpable 
au de là de ce qui fe pouuoit dire, Néant- 
moins tant de milliers à qui leur faute 
auoit, confié la vie , eftoient des viétimes 
fntfi fautes à la iuftice de S. M. & interce- 
doient pour les miferables reftes qui y poti- 
uoient élire , qui à en iuger par ceux qu'ils, 
voyoient tous les iours autour des lignes, 
n eftoient plusquedes Anatomies», &des 
fantofmes, & de vrayes images delà mort, 
dont la feule veuë fuffiroit pour defarmer 
S. M. de fon foudre , pofé qu'elle eufteu 
deflein de le lancer deffus eux, &dçchaa« 
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1618. gcr toute Ton irritation en pitié, 
° âo - II adioafta qu'il fembloit bien qu on 
- ' d euft auflï faire confideration de ce qui 
auoit eftc allégué, qu encores que leur cri- 

» me fuft très grand & fans excufe > fi eft-ce 

qu'il n'auoit pas pafTé iufques à Toffence, 
laquelle feule forcloft vn peuple de toute 
efperance de mifericorde ,à fçauoirlors 
qu'ilafecoiïé l'authoritédu Sounerain, & 
s'eft foubmis à vn autre fceptre. A la véri- 
té ,que(ur la crainte qu'on leur donnoit, 
que S. M. en vouluft à leur Religion , & 
pour tafcher de confertier leurs priuilegei, 
iIss*eftoientlaifle tromper aux çfpritsfa- 

/ âieux qui eltoi ent parmy eux , pbur adhé- 

rer aux armes des Anglois- Mais que S» M. 
fçauoit que la Rochelle n'auoit lerui que 
•de prétexte sjufdits Anglois , & qu'U y 
auoit d'autres rai fons qui lesauoient por- 
tez a entreprendre cette guerre. Et d'ail- 
leurs qu'elle eftoit parfaitement informée 

I , que l'intention de ceux delà Rochelle n'a- 

uoit iamaisefté de fe donner à eux; qu'elle 

i l'auoit feen par diuers de fes feruiteufS fe- 

crets qu'elle auoit en la Ville -, qu'elle eu 
auoit eu les aduis alïurez par les confident 
qu'elle entretenoit en Angleterre , qui 
auoient elerit conftanjment, qu'eacorçs 
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qu'on euft toqrné leurs Députez de tous t£i&. 
Jes collez , & différé le fecours , pour les OSo- 
obliger à s'offrir d'eux mefmes,ilsauoient 
toujours fait la fourde oreille : qu'on en 
auoiteu la confirmation entière par lepac- 
quet , qu'vne de leurs pataches venant 
d'Angleterft aqoit ietté en la mer, lors 
qu'au palfage de laDigue ,elle cuîdaeftrc 
prife, veuqu ayant eflé rétif é &decniffré, 
& le traité fait par leurs Députez auec le 
Roy d'Angleterre , & toute leur negotia- 
tion, s'y eltans trouuez,il y paroiffoit 5 que Vcye^ 
combien qu'on les euft muguettez pour l*pag* 
leur faire pa(Ier des conditions au preiudi- 93- 
ce de la Couronne , ils n'auoient point . 
voulu y entendre > & s'en eftoient deffen- 
tfusauec toute radrefle & la fermeté que 
l'eftat où ils fe trouuoient l 'au oit peu por- 
ter. Combien donc qu'ils fulfeot trescoul- 
pftbIes 5 neantmoin& ce qu'ils auoienteon- 
feru£ le Coeur François >fembloit femon- 
drela grâce du Roy , pour ne les traitter 
pas comme en feroient dignes ceux qui 
auraient voulu, fecoiier le iougdela Mo- 
narchie s & tendre les mains à vn autre 
Maiflre. 

En troifiéme lieu U fît fort fur les rai- 
fans d'eftat , fur lefquello* les mefmes se- 
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i5z8. ftoient fondez ,& qui pofé la conftitution 
Ofto-prefente des affaires, requeroient que fa 
bre. Maiefté par vn exemple fignalé de Clé- 
mence, & vne Capitulation exa&ement 
entretenue , fift tomber les armes des 
mains du Duc de Rohan , & des autres 
Villes rebelles, qui toutes auroient l'œil 
fur la Rochelle , pour félon le traitement 
qui luy feroit fait ,en tirer la confequence 
pour elles mefmes. Pofé donc que S. M. 
^ y vfall de rigueur, que la moindre bicoque 
iouftiendroit le fiege, & opiniaftreroit la 
relîftance iufques à la fin , là où au con- 
traire , le pardon abfolufait àcette-cy les 
difpoferoità recercherla clémence de S. 
M. qui dans peu de temps verroit tout fon 
Eftaten paix, & pourroit faire fuite de fes 
delfeins centre, l'inuafion de TEfpagnol 
fur fes Alliez. 

•Il adioufta ce que les mefmes auoient 
auflfi allégué , qu'encores que toutes appa- 
rences fiflfent croire que les Rochelois 
n'en pouuoient plus , neantmoins il n'e- 
ftoit pas à croire , qu'ils eu(fent attendu à 
traitter iufques au dernier morceau, & qu# 
comme depuis trois mois on s'eftoit trom- 
pé en l'opinion qu'ils ne pouuoient plus 
tenir 3 il fe pourroit faire que ceux qui y 
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auoient le plus de voix,& qui craîndroient ^6i% t 
chacun pour la telle, preuaudroient pour p&°* 
empefcher là Reddition , & fairetenir en- 
core quelque temps. Or que le moindre 
delayeftoit d'vne grande confcqucnce, à 
caule que les affaires d'Italie prefloient. 
Sur tout qu'il falloit fort confiderer qu'on 
au^oit au premier iour le Sieur Montai gu, 
qui eltoit allé en poite en Angleterre : pour 
auoir ladueu de Ion .Roy touchâtla reddi- 
tion de celte Ville, laquelle il feroit infini- 
ment plus glorieux à S. M. de receuoir à 
grâce par la repentancede fes Sujets 3 & 
leur volontaire obeiffanceà fes comman- 
démens, que par l'entremife d'vn Prince 
fcflranger. Ainfi qu'il importoit fort de 
preuenir ledit Montaigu, afin qu'à fon ar- 
riuéeil trouuaû S. M. triomphante au lieu 
de fa gLorieufe conquefte, & qu'on ne fuft 
pas obligé fur les côteftations qu'on pour- 
roit auoir auec luy, touchant les côditions 
de cette reddition y de s'engager en plus de 
guerre auec l'Angleterre, auec laquelle les 
affaires requeroient qu'on tafchalt au con- 
traire de faire la paix. > 1 ^% 
Ce futen fubftance ce que Monfieur le 
Cardinal de Richelieuteprefenta à S. MÏ 
qui déclara, que tout bien pefé,elle vouloit 
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iSi8. trompfcrceux de la Rochelle, &qtt H ilsbe~ 
Odo- niflfent fon entrée en leur Ville, & côm^ 
hre. manda qu'on leùrdonnàft toute afleuran- 
ce pour leur vie, leurs biens, & leur Re- 
ligion , & qu'oubliant toutes leurs fautes^ 
il les traiâeroit comme fes autres Suîets, 
pourueu qu'ils luy fuflent fidèles à l'adué- 
nir. Mais qu'il entendoitque leurs murail- 
les fautaffent, pour leùr ofterlemoyende 
fe rendre vnc autrefois miferables, & qu'il 
ne fe parlaft plus de leurs priuileges, qui 
leur anoient iufques là tant enflé le coeur. 

Celtle contenu de la pièce fufdi te, que 
i'ay eftimé digne d'eftre inférée en ce lieu^ 
veu qu'elle fert à efclaircir les Articles qui 
furent en fuite accordez à la Rochelle. 

Le 2 7 .le Confeil du Maire eftant alfeiri- 
blé , ceux qui auoient efté enuoy ez vers le 
Sieur de Fequiere,rapporterent qu'il auoit 
tefmoignc iuger nece(Taire,que pour tirer 
du fruit de fon entrerai ie, qu'ils auoiët dc- 
firée, on luy nommall quelques vns,auec 
lefquels il peuft communiquer , auant l'ar- 
riuéede fon Beaufrere , qui ne tarderoit 
pas, comme il efperoit^Ce qui ayânsefté 
approuué , on députa vers luy les Sieurs 
Viette, Riffaut, Moquay, & Charles de la 
Cofte. 

Le 
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Lemefme iour, fur les dix hetires du \6i%. 
matin , le fieur Arnault fe prefenta , auec O&o-, 
des pafleports pour des Députez , fi on en ^ re ^ 
youloitenuoyer, & furent choifis les qua- 
tre fus nommez, qui allerentauec luy vers 
Monfieur le Cardinal de Richelieu, qui 
après les auoir ouys,leur dit qu'il n'auoit 
aucune charge du Roy ,de traitei auec fes 
fubiets de la Ville delà Rochelle , mais 
feulement de les ouyr en leurs propoii-. 
tîons & dertfaodês. Neantmjins qu'il ne 
jaifleroit pas de s'employer pour eux en* 
uersS.M.à leur faire accorder la vieja Re- 
ligion, & les biens. Mais que quant à leurs 
priuileges , & forme de gouuernement S. 
M. en ordonneroit à fa volonté, non qu'el- 
le voulait mettre des gens de guerre dans 
la Ville, ni faire de Citadelle , mais plu^ 
ftoil en faire rafer les fortifications , & que 
dans le iour, ou le lendemain au plus tard, 
ilseuffent à luy renuoyer lesmefmes , ou 
autres, pour en accepter les conditions* 
Outre qu il leur fit cette refponce de bou- 
che , il la leur donna par efcrit,en vn petit 
billet. 

Ellans reuenus, le Maire & fon Con* 
feil ordonnèrent que la cloche de rHoitejl 
de V ille fonneroit le lendemain i 8. à fept 

K k 
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' heures du matin, afin de fe refoudre deflus 

O&o- ces 0 ff res . Ainii s'eftans affemblez audit 
^ Hoftel de Ville, & ayâns ouy le rapport 
defdits Députez , comme la teneur dudit 
billet,Il fut arrefté de receuoir les meilleu- 
| res conditions de paix que faire fe pour- 

| roit: Et pour cet etieft furent nommez 

les Sieurs d'Angoulins & de la Goûte, 
pouf auéc les fufdits Députez en concer- 
j ter les Articles. 

Les ayans dreflez , & fait voir au Côfeil, 
\ ilsfortirentde la Ville fur les trois à quatre 

V heures du foir 5 & allèrent trouuer Mon- 

fieur le Cardinal de Richelieu à la Saufay e 
' qui les remit au lendemain matin, &c les 

/ fit bien traiter, & coucher. 

Le lendemain matin 2 9. eftans appeliez 
deuant luy , ils le trouuerent auec Mrs. le 
Gardes des Seaux, le MarefchaldeSchotai- 
berg & autres Seigneurs du Con!eil,&luy 
prelenterent leurs proportions & deman- 
des^Sur lefquelles il leur dit, que la volon- 
té du Roy eftoit de leur accorder de fa pu- 
< regrace,lavie,Iesbicns,&Ialibertédecô- 
1 feience. Mais quant à lVn de leurs Chefs 

■ , qui portoit qu'ils defiroient traiter géné- 

ralement pour tous ceux de leur party, 
qu'il n*en falloir point parler > mais penfer 
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àeuxfeuls^elonqu'aulïï les François qui Jj^Jï 
eitoient en Tannée Angloite , traittoient ^ ç °~ 
pour eux à part , Surquoy , afin de le leur 
mieux perfnader , il leur fit voir leurs Dé- 
putez, fans permettre toutefois qu'ils le 
parlaffent. En fin après pluiieurs contres 
& fur tout fur la liberté de l'exercice de la 
Religion en l'enclos de la Ville : Ils arrê- 
tèrent les Articles de la paix fous les con- 
ditions qui s'enluiuent. 

Les Maire , Eicheuîns , Pairs, Bour- 
geois , & Habitans de la Ville de la Ro- 
chelle > reprefentez par lean Berné, Efcu- 
y er , Sieur Dangoulin | Pierre Vîette , Ef- 
cuyer 5 Et'chcuins -, Daniel de la Goutte, 
Iacques Ritfaut, Pairs ^ Elie Mocquay, 
& Charles de la Cofte 3 Bourgeois , ay ans 
charge & Députez par le Corps de ladite 
Ville, recognoiffans l'extrême fautequ'ils 
ontcommife,non feulement en relillant 
aux iullcs volontezduRoy,commeilsonç 
fait depuis long temps,au lieu de s'y foub- 
mettre &luy ouurir les portes de la Vil!* 
de la Rochelle , ainû qu'ils eftoient obli- 
gez-: mais en outre d/auoir adhéré aux 
Etrangers qui ont pris les armes contre 
cetEftat. Suppliant auec toute humilité 
Sa Maiefté de leur pardonner le Crime, 

Kk ij 
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itf2.8. qu'ils ont commis en fc gouucrnant de la 
O&o- fbrte, &reccuoir pour iatisfadion d'ice- 
^ rc ' Iuy ,l'obey (Tance prefente qu'ils luy défi- 
rent rendre ,luy ouurantles Portes de la 
Ville qu'ils remettront actuellement entre 
les mains pour en difpofer ainfi qu'il Iuy 
plaira,& leur preferire telle façon de viurc 
qu'il cftimera plus à propos pour l'aduenir 
(ans autres conditions que celles qu'il plai- 
ra à Sa Majefté leur faire par fa Bonté , la- 
quelle ils implorent auec humilité , la fup- 
pliant de lestraitter comme fes Suîets,qut 
veulent à l'aduenir viure & mourir en la 
plus parfaite obey (Tance qui ait eftéiamais 
rendue à aucun Souucrain. 

Le Roy ayant efgard à la repentance de 
fes Suiets . les habitans de fa Ville de la 
Kochelle ■> & aux protefiations de viure à 
J'aduenir commeils font obligez parleurs 
naiifance. (Ce qu'ils tefmoi»gneront des 
demain Lundy trentième d'Octobre , ou- 
urans les Portes de ladite Ville de la Ro- 
chelle à fa Majeité ,pour en difpofer com- 
me bon luy fcmblera) a commandé &: 
donné charge aux Sieurs de Marillac & du 
IlalicrMarclchauxdeCâpenfes armées de 
leur promettre en fonnom,ce qui s enfuit. 
Premièrement le pardon de leurs fautes 
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& rebellions CommUes depuis ce dernier itfi8, 
pouuement ,auec toure feureté pour leur O&o- 
vie , & l'exercice de leur Religion P. R, brç# 
en la Rochelle. 

2. Qu'ils feront reftablis en tous leurs 
biens meubles & immeubles de quelque 
nature qu'ils puiffent eftre , Nonobdant 
toutes condamnations 5 dons , & confife^ 
tions , qui en pourroient auoir elle faites, 
àcaufeducrimede rébellion , fors& ex- 
cepté la iouy (Tance & reuenu de leurs ter- 
res , les meubles jbois-coupez , & debtes, 
quiauroienteftéadlnellement & fans frau- 
de receucsiufqu'à prefent. 

3« Q^ctous les gens de guerre 3 Suiets 
du R<by , qui fç trouueront maintenant 
dans ia Ville de la Rochelle , non Bour- 
geois & habitans de ladite Ville, iouyront 
des grâces cy deffus exprimées & les 
Chefs, Capitaines & Gentilshommes 5 for- 
tirontde ladite Ville , l'efpée aucofté,& 
JesfoldatsleBaftonblancàlamain: & de 
tous fera fait eftat , de leurs noms & fur- 
noms , & feront ferment de ne porter ia- 
jmis les armes contre le Seruice de fa Ma- 
jefte , fur peined'eftre dechens de la pre- » 
leote grâce. Et quant aux Capitaines & 
foldats Anglois, qui fe trouueront en la- 
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itfi8. dite Ville, ilsferonts'il plaift à fa Majefté 
O#o- conduits par mer en Angleterre, fans qu'il 
leur foit fait aucun defplaiiir. 

4. Seront lefdits de la Rochelle , tant 
1 habitans que gens de guerre , defehargez 

de tous a<âes d'hoftilité généralement 
quelconques, Negotiationsés pays effran- 
ges^ detous autres , fans qu'ils puiflent 
ciïre recerchez , fors pour le regard des 
-cas exécrables exceptez par les Edits,& de 
•ceux qui peuuent concerner la perfonne 
^iuRoy. 

5. Comme femblablement demeure- 
ront Iefditsde la R ochellcdefchargcz des 
fontes de canon 3 & fabrications de mon- 
noye', failles & prifes de deniers , tant 
Royaux, Eclefiaftiques,qu autres en ladite 
Ville. Enfemble des contributions ordon- 
nées pour Tentretenement des gens de 
guerre , & contrainte décernée contre les 
abfens,& mefmepar démolition de leurs 
maifons , & de tous autres emplois aux 
chofes fufdites en ladite Ville. 

- 6. Demeureront pareillement , tous les 
habitans & gens de guerre defehargez de 
tous Iugemens , Sentences , & Arreits, 
qui pourroient auoir elté donnez contre 
eux à 1 occaûçn de leurs rébellion*, pen- 
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dant cA mouuemens. « i6z8. 

7. Que tous lugements tant Ciuils que p&°- 
Criminelsdonnezdans les Confeils tenus rc * 
extraordinairement en ladite Ville,Ies lu- 
ges Conleillers & Commiflaires qui y au- 
roient afliité, n'en pourront eftre recer- 
chez, ny mefme les particuliers, au profit 
defquels ils auroient eftc donnez , pourcc 

qui concerne les prifes & Butins , & for le 
tout fera impofé iîlence au Procureur Ge* 
lierai & à fes Subftituts. 

8. Qne les iugemens , amandes , con- ' 
damnations, fulpenlions, & interdictions 
données par les luges Prefidiaux , tant 
contre les Maires de ladite Ville, que ceux 
qui les ont afliftez , demeureront nuls , & 
comme non aduenus. Comme femblable- 
ment les procédures faites en fuite contre 
aucuns defdits luges demeureront nulles, 
fans qu'aucun de ceux qui ont efté em* 
ployez de part & c&utre en puiflent eftre 
recerchez. 

$. Demeurera auflî le-iugement pour la 
mort de Touruert nul , & ceux qui en font , 
chargez par ledit iugement n'en pourront 
eftre recerchez. 

10. Tout le contenu cy deflus , fera 
ratifié par le MairejEfcheuinSjPairSjBour- 
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geois&habitansde ladite Ville, &Jadit6 
Odo- ratificàtiô fera apportée dans auiourd'huy 
bre. d L ux heures après midy , en bonne & Au- 
thentique formé. Apres quoy il plaira au 
Roy faire deliurer aufdits Députez lettres 
de Declaratiô, qui approuuent & ratifient 
ce que deflutf. 

11. Et Icfdites ratifications efians déli- 
vrées les Poftesde la Ville feront ouuertes 
& mifesen la poffeflîon de ceux,qu'il plai- 
ra à fa Maiefté ordonner: Afin qu'en fuite, 
il y puifffe faire fon entrée en perfonnej 
quand SVainli qu'il luy plaira. Promettant 
fa Majeilé, par fa Boijté faire apporter vu 
tel ordre à l'entrée & logement des gens 
de guerre en ladite Ville, qu'aucun habi- 
tant dicetle , femmes & enfans n'en rece- 
liront aucun deplaifir,foit en leurs perfon- 
nesjfoit en leurs biens. 
. Fai£t& arreilé au Chafteaude laSaufaye 
le ip.Octob. 162 8. Ainlî Signé Louysde 

MarillaCjleâBernejprerreViettejRiftault, 
de la Goute,de laCofte, & Mocquay. 

Au met me téps les Députez qui eltoienc 
en l'armée Angloife, firent leur traité à 
part : Apres que celuy de la Ville eut eRé 
elos-, fct d'autant que leur mefnagement 
ayant elle fecret,8^1euramuéeauCamp 
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du R oy , inopinée à plufieurs. Diuers ont i6ï$i 
eu defir d'en fçauoir les particularités, Oâc** 
i ay pris foin de m'en informer , par eux' 
mefmes , & croy en deuoir faire part au 
public , comme de chofe appartenant à 
l'Hiftoire, Voicy donc mot à mot ce qu'ils 
m'en ont communiqué ,extraiéi du Iour- 
nal du fieur Vincent, l'vn d'eux ,dont i ay 
veu l'original. 

Le fcptiéme d'Q&obre mil (Ix cens 
yingt & huit , vne chalouppc partant de 
l'armée du Roy, & fetenant à my-chcmia 
du lieu nomme la Palice, auec vn drap- 
peau blanc,demanda à communiquer auec 
les Députez de la Rochelle , & les Fran- 
çois. 

. Parla permifïion du General Anglois, 
Je fieur Fonn Député de Mr. le Duc de Ro- 
hàn , auec quelques autres , & le Milhord 
Môtàigu, fe rendirent à cette chaloupe,où 
ilstrouuerent le fieur Treillebois, l'vn des 
Capitaines du Roy , qui fait profeffion, 
de la Religion auec 1s fieur de rille,Aide 
Major en la mefme Armée : qui pour tou- 
tes propofitions firent ouuerture auxFran- 
çois , qui eftoient en l'armée Angloifedc 
fe retirer, & recercher la gracedu Roy, 
qui les receuoit à mercy ^ & trouueroic 

Ll 
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1618. bônqu ilsintercedaffent vers luy pour la 
Ofto- ville de la Rochelle j Surquoy on rompit, 
k re# feulement Montaigu , fe faifant recognoi- 
ftrepria les fufnommez de preienter Tes 
baifemains à M. le Cardinal de Richelieu. 

Le 13.il reuint quatre Anglois , qui 
auoienteftc pris prisonniers parles Vaif- 
féaux du Roy , qui fe loùoient du bon trai- 
tement qu'on leur auoit fait , & dirent 
auoîr charge de Monfieur le Cardinal de 
Richelieu , dédire au fieur de Montaigu, 
qu'il auoit pris fes baife- mains en bonne 
part , & luy donnoit afleurance de tout 
bon traitement , en cas que luy deuxième 
allaft conférer auec luy : Dequoy il efpe- 
roit du bien pour les deux Couronnes. 

Le lendemain 14. leConfeil futaflem- 
blé, où furent appeliez Monlîeur de Sou- 
bize , & les Députez de la Rochelle. Le 
iîeur de Montaigu y propofa , ou'il feroit 
expédient pour bien recognoiitre la Di- 
gue, qu'il prilt l'occafion de la femonce 
qui luy auoit efté faite leiour auparauant, 
daller au Camp du Roy, &que menant 
auec luy vn Ingénieur il en rapporteroit 
toute nouuelle affeuréc. 

Les Députez s'eferierent contre cette 
propofition , reprefentans qu'il n'en pour- 
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roit arriuer que tout mal, veu quedésauflî i^S. 1 
Xoft que le moindre bruit ,s'elpandroît en p&°~ 
l'armée de quelque commencement de rC% 
Traiâé , il ne falloit plus efperer que les 
courages quieftoient défia afTez- affadis, fa 
refolulfent à combattre. Quant à ce def- 
feinde recognoiftre la Digue , que ceux 
vers lefquels ils iroient , eltoient pour le 
moins auffi fins comme eux, qui ne la leur 
laiflTeroient voir linon és lieux lesplusero- - m 
baraffez, tellement que leur rapport ne 
feruiroitfinon à mettrede l'efpouuante, 

Nonobftant il fut tefolu qu'il feroit le 
voyage, auec vn Ingénieur Allemand , & 
eftant parti à l'inflât, dés le mefme iour re- 
tournèrent : Rapportans queMonfieur le 
Cardinal de Richelieu les auoit bien ac- 
cueillis , & fait des proportions concer- 
nans le bien gênerai de la Chreftienté, 
dont il les auoit chargé de conférer auec 
le General. 

Le 15. le mefme Montaigu retourna au 
Camp du Roy. Ce qui mettant en alar- 
ine les Députez , ils allèrent au Bord du 
General luy reprefenter les conlequences. 
de telles communications. A quoy il leur 
refpondit , qu'il ne feroit rien fait à leur, 
preiudice. 

il ij 
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18. Le 19. Montaîgu retourné auec fon In- 
Ofto- genicur , rapporta que la Digue eftoit du 
^ xç ' tout inforçable, & que Monlieur le Car- 
dinal de Richelieu luy auoit fait des pro- 
portions, au moyen defquelles la Rochel- 
le pouuoitefperer tout raifonnablc traite- 
ment , & les deux couronnes vne bonne 
paix entr*elles,dontil fembloit qu'il eftoit 
neceflaire qu'il allafi en pofleencommu- 
niquerauRoy d'Angleterre. 
• Les Députez dirent là deflfus qu'ils voy- 
oient l'eftedi dés auparauant preusu par 
eux, que la Rochelle n eftoit point en eîtat 
d'attendre vn voyage d'An£leterre 3 veu ce 
qu'ils fçauoientde Ion effroyable neceffi- 
tc. QiKiuparauantquededire la Digue in- 
forçable , il euft fallu ^uoir efl a\ é à la for- 
cer 3 &furtoutaiioir employé r.vndesVaii- 
leaux à Mine , qui ayant le double de pou- 
dre que ceux qui furent employez à la fia- 
laded'Anuers, feroit vneonuerture iufli- 
fante, quand méfme laDigue feroitforre 
au double. Bref , ils n'obmirent rien de ce 
qu'ils iugeret dcuoir dire dit pour tafeher 
à rompre ce deflTein. 

Il fut refolû nonobftant que Montaîgu 
prendroit la Polie , promettant d'eftre dç 
retour dans quinze iours pour le plus tard, 
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anecpromefTe faire aux Dépurez queii le 1628, 
Vent venoit fauorable,on n'cipargiieroit Odo- 
nul effort. 

Le 2 1. le General manda le fieur Vin- 
cent, &luy dit, qu'il fembloit que Dieu 1 
combattift du Ciel, contre le palïîonné de- 
iir qu'il auoit de faire quelque exécution 
genereufe pourfecourir laRochelle : Que 
depuis fon arriuée, ils'eftoitefcoulé vingt 
& deuxiours,où de calmes opiniaftre , ou 
de ventscontraires pourdonnerà la digue: 
Que les principaux de fon armée, lera- 
bloient peu affe&ionnez à cette entrepri- 
fe, veu l'opinion qu'ils auoient concertée 
qu'elle n'eftoit exécutable : QuedesChefs 
la maladieauoit paflTé au corps, de forte 
qu'il voyoiten toute fon armée vn grand 
refroidi (Ternent : Nonobftant qu'il n'ef- 
pargneroit rien de ce qui pourroit dépen- 
dre de Iuy , pour venir à bout de fon entre- 
prife.Maisen toutcuencment , & pofé fur 
tout que la fai fon ccvnti n liait à n'eftre fauo- 
vablc,il iugcoit à propos que la Rochelle 
fut aduertie du commencement de traitté, 
afin que de fa part elle s'y difpofaft, &:qu'à 
l'arriuée de Montaigu toutes chofes fuf- 
•fent préparées à vn bon accommodement, 
s'il n'y auoit autrTS moyen de la fecourir. 
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162.8. Le fieur Vincent en communiqua dés 
O&o- Tinitant, auec Monlieur deSoubize, & les 
k fe » antres Deputez 5 qui tous enfemble contin- 
rent qu'en toutes manières il eftoit necef- 
• faired'en informer ceux àç la Rochelle: & 
fe fouuenans de l'initance, que leur nuoit 
fait aupnrauant le fieur de Treillebois, 
qu'eux députez s'entremifiTent vers le Roy 
| pour recercher fa grâce , &la moyennerà 

leurs concitoyens , afin qu'ils la deuf- 
fent à fa Bonté 5 pluftoft qu'à vne entre- 
mi fe étrangère , ils creurent qu'il feroit 
bon d'en auoir communication auecluy, 
& qu'il falloit en rechercher les moyens. 
C'ell ce qu'ils firent fçauoir au General 
Lettre Anglois : Duquel ay ans eu l'approbation, 
<itsDc-\\ s depefeherent vn prifonnier nommé 
pute^ Farnou,appartenant audit fieurTreillebois 
cn auquel ilseferiuirent cette lettre 
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gloife JLVjL abouchement auec MeflieursForin 
du fieur & Montaigu, le dernier ay ât efté au Camp 
Tieiïe- Je fa Maiefté , &: eu conferenceauec Mon- 
bois [j eur j c ç a rdinal de Richelieu , fur les 
tu mo y ens ^Vn accommodement entre les 
cnl'ar- ^ cux Couronnes 3 moyennant lequel, peuffc 
j a eflre procuré le bien General des aftaires 
de la Clireftienté , & le ioulagement de 
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noftrepauure Ville en particulier; Lcde- 1 
fir extrême que nousaurions de contribuer \ 
à vn fi bon œuure , tout ce qui peut eftre 
du noftre : A fait que nous qui agiflons icy 
pour la Rochelle , lommes interuenus vers 
Moi^iîeur le General de cette armée, pour 
le prier de trouuer bon que nous Allions 
fuppliertres humblement S. M. de nous 
octroyer vn paflfeport pour en aller com- 
muniquer auec ceux qu'il luy plairoit nous 
commander. C'eitcequenousauons ob- 
tenu de luy. Que fi S. M. fetrouue pareil- 
lement difpoiee, & qu'elle ait agréable 
que d'eux d'entre nous allions en ionCâp 
pour cet effeft, il y a tout fuiet d'efperer 
qu'il enreùlfiradu fruitt. Il nerefledonc, 
linon, que nous trouuions le moyen de luy 
faire fçauoir noftre delir , & apprendre fes 
volontez. Or eulfions nous creu vous faire 
tort ( puis que voftre affe&ion vous auoit 
porté à nous preuenirpar voftre femonce 
pour cela melme , dequoy maintenant il 
sagift f ) fi nous eulfions employé l'entre- 
mi le d'aucun autre. Nous nous adreirons. 
donc à vous. Afin qu'il vous piai£e mefna- 
ger cela 3 par les moyens que voftre fage 
prudence fçaura bien fuggerer. Nous ne 
vous fpecifîons pas les noms de ceux qui 
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ïîi8. aurôt à faire le voyage,& faudroit les laif- 
O&o- 1er en blanc. Mais fur noftre parole vous 
brc. pouuez donner la voftre , qu'on les reco- 
gnoiltra defireux de la paix , & ayans le 
cœur vrayement François. Quant a la tor- 
medu palfeportil elt fnperflu de vous prier 
qu'elle foit telle,que ceux qui iront lous la 
foy d'iceluy, fôicnt en àffeurâce pleine, C>; 
ayent leur liberté entière pour l'aller Se 
pour le retour. De cela & de tout le relie, 
qui peut concerner cette affaire , nous 
nous en remettons à voftre bon foin, & 
attendans voftre refponce par le (leur Far- 
nou, duquel nous auons moyenne la liber- 
té, pour là nous apporter, après vous auoir 
rendu cette-cy. Nous ne la ferons plus 
longue, que pour demander à Dieu, qu'il 
luy piailecalmer ces orages, qui depuis (i 
long temps trauaillent la France noflre 
chère patrie,&: y affermir vne bonne paix 3 
au moyen de laquelle il foit feruy , le Roy 
noflre Prince obey , & les ennemis de fa 
Couronne deceus es efperances qu'ils 
peuuent auoir conceuës. En noftre parti- 
- culier,nousfommes. 

MoNSIkVK, 

*A la Rade de chef de Bc.ye 

ce 22. Ottobrc 1628. Vos 3 Sec; 

Ce 
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Cëprifonnier depefchélc vingt & deux 1618; 
auec cette lettre : Le Càpitaine Forant Oôo- 
amena vn Nauire , d'enuiron deux cens ^ rc% 
tonneaux bien equippé en guerre 3 qjji 
fans refiftance S'eltoit lai (Té prendreàluy: 
où comfàandoit vn nommé Pôy ane ,de la 
Religionjmaisfufpeôjdepuis long temps: 
&oùeftoitauffivn gentilhomme nomme 
Beaurepaire.Les ayant prefentez au Gene- 
ral, il fut trouué à propos d'arrcftet Poya- 
ne : & quant à l'autre , s'cftant fait enten- 
dre dés le commencement qu'il auoit à 
dire des chofesde grande confequenxrc, 8& 
qui demandoient le fecret , on l'ouyt ea 
particulier. 

Là il déclara qu'ayant efté retiré d'Ef*. 
pâgrte 5 où il eftoit prifonnier à caufe dé 
la Religion ,onauoit ftipulé de luy , qu'il 
rfcndroit feruice au Roy, en vneoccàfioni 
ou S. M, troûuoit bon de l'employer: 
qu'ayant tout promis pour fortir ^jfcperil, 
& delà mifercoùil eltôit jonl'auoit afTo- 
cié auec Poyanepour venir en l'armée An- 
gloife , fous prétexte d'y vouloir feruir le 
Party 5 & qu'il auoit ordre à 11 première 
occaliô denuift opportune de s'embarafr 
fer auec le vaifTeau du General , où celuy 
de Monfieur de Sotfbize , & Te fauuana 

Mm 



*74 Journal du dernier 
i6z,8. quant & eux en vne Chalouppe, mettre le 
oa °" feu dans leurs poudres : & afin de le con- 
tre> cilier plus de créance , que dm ordre por- 
toit d'offrir fon employ 3 mefroe pour por- 
ter deslettres en ha Rochelle & en rappor- 
ter refponce 5 dequoy*>n luy faciliteroit les 
moyens le lai (Tant aller & venir , fans faire 
f mblant de le voir , iufques à ce qu'il eufl. 
fait fon coup. 

Ayant déduit le tout bien par le menu, 
il dit pourclofture,qu autre eftoit l'i nten- 
♦ tion de ceux qui l'enuoyoient , & autre la 
fienne * & que fa première obligation 
eftantà fa confcience & à fa Religion , il 
auoit voulu déclarer dés lentre'e ce qu'on 
auoitftipulcde luy ,&lftde(Ttin depoya- 
ne, afin qu'on eult moyen d'y remédier. 
D'ailleurs que fi ils iugeoient à propos de 
mefnager à leur aduantage ce qu'on auoit 
defTeigné contr'eux^il eftoit preft ( tenant 
lâchoj^fous le filence) daller au Camp 
du Roy , faignant toufiours eftrebien in- 
tentionné , & félon ce projet qu'il peuft 
porter des lettres à la Rochelle, où en rap- 
porter pour gaigner créance* l'exécuter 
tout à bô,& faire fçauoir au vray à ceux de 
la Rochelle 3 ce qu'ils defireroient de leur 
mander >&rapporter auffi l'eftat de laville^ . 



Siège de la Rochelle* z 7 y 
'Ses propontions ouys , il fembla bien 161%. 
aux Députez que cet homme parloit auec Oifto- 
ingenuiré , mais au fond pourtant qu'il n'y ^ rc * 
auoit pas grand lieu de fe fier à vn qui 
ioùoitainfi le double, & que cepourroit 
eftre vne triple & contre trahlfon. Ncant- 
moinstout bien pefé 5 & les choies rédui- 
tes au poinft où elles fe trouuoient , ils in- 
gèrent à propos de s'en feruir en tout eue- 
ncmentjs'y mefnageans en fortc.quc quâd 
tnefme il les fourberoit , & fuiuroit les 
mouuemens de ceux qui les premiers l'a- 
noient employé :>k.uxDeputez en tirafTent 
toufiours le fruiét auquel ils vUoient,qui 
eftoit de nouer communication entr'eux& 
la Ville, & préparer leschofes àlaccom* 
modement proietté. 

L'ayansainii arreftéentr'eux, &enay5s 
communiqué au General > ils luy donn£ 
rent deux lettres, l'vne fans chiffre,laquel- 
le il peuft faire voir à Meffieurs les Mini- 
ères, & qui eftoit accommodée à ce qu'ils 
defiroientqu'ilsfceuflent , & l'autre en va 
chiffre très difficile, & tel que iamais nulle 
de leurs lettres interceptes, dont il y a eu 
nombre , n'a peu eftre dechiifrée , par la- 
quelle ils exprimoient auvray le fond de 
leurs intentions 3 auec charge de la point 

Mm ij 



: \ 



litized by Google 



1 7 6 loarnd du derniçr 
ï'4&- roonftrer en Cour, mais la rendre feqle- 
Pft°*mentau Maire. De plus à cette féconde 
• lettre , Moniicur de Soubize en Joignît 
vne à Madame de Rohan fa Mcre de la 
mefrae teneqr , les voîcy toutes trois fé- 
lon qu'elles luy furent confiées. 

Lcttre \ À ESSIEVR5i 

"hHfrc Depuis lavenucdufieur la Lande 

C j du Lac. dont nous vous auons aduertis par 

au heur . -. . * ■ ■ 
^i»crwfl cs Mg n ^ sconuenus !> nousne VQUS auon * 

k Tâef- depelclié pers5ne,veu que celle que Char- 
fieurs daveine vous à rendue jContenoit tout ce 
4*.! d quenousvouseuffion$fceu dire.Dudepuî$ 
W-j cs calmes opiniaflres,& les vents contrai- 
f * res nous ont empefche de rien tenter: niaiç 
us n ont pourtant ralanty la ferme réfec- 
tion qu'on a de vous fecourir à quelque 
prix quecefoit. Si cepouuoit eilreparvn 
tr^iâé , phfilolt que par l'eftulîon du fang, 
vous &: nousaurionjfuietden loiïerDietii 
Or il fcmblc qu'il y a quelques inclinations 
réciproques pour cela, & que l'abouche- 
ment de MonlieurdeMootaiguauecMou- 
ficur leCardinal^&r fon voyage auec paffç- 
portvers l'Angleterre , nous promettent 
cet effech Pour de noftre part y trau^illcr, 
nous recerchafmes Jiier vne voy e pour ob^ 
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tenir s'il fc peut vn pafïeport , afin que x5i8. 
dcfxde npus aillent au Camp de Sa Maje- P&°- 
flé. Que fi il nous eft accordé, & que nous bre# 
recognoi fiions qu'on y marche auec fran- 
chise; noustafeherons d'auoir lipermif- 
lion de nous en aller aboucher auec vous, 
pour vousinformer de tout, afin que fur 
cela Vous preniez vos refolutions. Cepen- 
dant nous ne vous diffimulcrons la crainte 

où nousfomracSjquedeçespourparlez^tt 
ne veille faire vn piege,pour vous fur pren- 
dre >& nous endormir. Voftrc diligence 
remediçra au premier *, & pour ce qui eft 
(le deçà vous vous pourrez repofer fur no* 
lire foin. D'autant plus qu'il eft fécondé 
des très bonnes intentions de Monfieur le 
General. Nous nou$ remettons du refte à 
ce que vous dira ce Gentilhomme confor- 
mément à cequedeflTus. Et fur Tafleuran- 
céqu'il nous adonnée de pouuoir aller & 
retourner^ nous efperons qu'il nàusrap- 
porteraàpJeinvoftreEftat: & fur ce nous 
prions Dieu, qu'il vous donne de conti- 
nuer les miracles de voftrc patience ,iuf- 
quesàce qu'il luy air pieu vous.deliurer 
tout a fait, ce fonr, Meneurs, 

Vos très humbles & tyts obeyjfans firuheurs les 
Uephte^ 4t ï'ojlre [art ocn le Roj de la 
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i<5iS. Or and' Bretaigne 5 O four tout en Fabf<nce 
OGto- de s fleurs Si agneau , Dehinffe , O Gobert y 
bre.' 'a#f jonren vn autre bord y & que nom nauons 
feu aduertir de cette occaflon] Ph.Vincent. 
Du Bord de Mr.deSoubize ceLundy ma- 
tin 13. Octobre 162 8. 
<* Depuis la prefente eferite , s'eft donnée 

Tefcar mouche que vous auez peu voir. El- 
\ , ' le n'a coufté la vie à perfonne de nos gens: 

Mais bien la liberté à plulieurs Capitaines 
pour auoir mal fait,&d'autrçs ont efté fub- 
\ llituez pour faire mieux. Ne vous en def- 

, Couragez donc point 5 & vous affeurez que 

r li Dieu plaid on trauaîllera auec tour ce 

\ qui fe peut d'affection , & de diligence 

, pour vous fecourir : & que les deftauts du 

1 pafle , feruiront de leçon pour laduenir. 

f L'autre lettreen cbiffredudit Sieur Vin- 

jj 'jtutn cent au Maire en particulier eltoit telle. 

Lettre 

f enebif- \ ytfOnfieur, Outre la générale >ie 

^ fj it f*~ JL ▼ X vousfay cette cy , en particulier, à 
£ Vincit ' a< 3 uc ^ e combien quelle ne foit iîgnéeque 

i 4U -hLù demoy , vous nelaillcrcz s'il vous plaiiV, 

f I reen de donner vne entière créance > d'autant 

> f*rù- plus que celle que Monfieut de Soubize 

cuber. elcrit à Madame de Rohan faMere,vous 
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en confirme le contenu. L'vne & l'autre *6i'&. I 
font pour vous tefmoigner nos extrêmes O&cv- 
craintes fur le iiibiet du voyage duSieur de ^ re * I 
Montaigu en Angleterre \ y ayant toute 1 
apparence qu'il aconuenu de quelque cho- 
ie auec Monheur le Cardinal à noitre pre- ] 
iudice,&r qu'il elt aile pour y faire conien- 
tir le Roy de la Grand Bretagne. Outre ce- 
la , nous nous trouuons en vue autre peine 
qui efi pîus grande. Sur ceque nousremar- 
quonsicy tout viliblement vn notable re- 
froidiffement en plulîeurs , fur la créance 
qu'ils ie veulent imprimer , que la Digue 
cil impoffible à forcer. A ces deux maux, 
qui lont extrêmes, nous pouruoyons de 
toutnoftre pouuoir aux remèdes. Quant 
au premier jMonficur de Soubize à eicrit 
puiffamment audit Roy, Et moy très par- 
ticulièrement à Monfieur Dauid. Ce qui 
nous fait efperer qu'on n'aduancera rien 
contre nous de ce codé là: Ioint que fça-z 
chant au vray les genereufes inclinations^ 
de ce Prince, Nous n'eOimons pas quot 
rien foit capable de le defmouuoir de ce 
qu'il nous à tant promis : fans dire que 
quelquediligenceque face leditMôtaigu^ 
Nous preiugeons bien,que fi nous ne vous 
lecourons auantfon retour > vos extrémi- 
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i£i8. tez ne fçiuroient l'attendre -, Et ainfi qu'il 
Odo- faut de toute necelïité , ou que nous vous 
k rc * fauuîonspromptettierit,oùqucvotisfuffiei 
perdus. Noftre plus grand trauaîl eit , fur 
l'affadi (Teinont de ces gensicy , entre lef- 
quels il y en a plulieurs , qui pour paflier 
leur lafehété, allèguent la crainte de man- 
quer de viures , & auflî lfcs maladies qui 
commencent à fe mettre en quelques V ai f~ 
féaux. Contre cela nous faifons tout de- 
uoir de fortifier Monfîeur leGcneral 3 Qul 
quant à luy dt très bien dilpofé, &nous 
promet toulioutsqu au premier vent que 
Dieu nous donnera fauorable il fera le 
poffible pour acheuer cette entreprife: 
Monlîeurle Comte de Morton, pareille- 
ment , qui eft Vice Admirai, & les Princi- 
paux Chefs nous promettent mertfeilles, 
& ne fe pafTe heure que nous ne les allions 
foliieiter. Sur tout Monheur de Soubize 
s'y em ployé auec vneaffeâion>& vneaffi- 
duité extraordinaire. Neantmoins luy & 
nous craignons au poffible , que ceux def- 
quels dépend l'exécution ne fécondent pas 
les bormes intentions de leurs Chefs, & 
facent auffi mal qu'ils firent lors de la fé- 
conde attaque , & que cependant le temps 
venant à couler, cela ne nous coufte voftte 

ruine. 
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ruine. Ainiî nousauonseflîmié,qù'Ueftoit 
entièrement necelfaire d'auoir deux cor- O&o* 
des en hoftte arc, & puis que Montaigu^ 5 
auoit ouuert la voy e d'vn traité , de tenter 
ce qui le pourroît faire de ce côflé là .C'eft 
p.ourquoy après auôir engagé Monfieur le 
Genera^par vne promette très folemnelle 
qu'il nous tiendra faparale pour donner 
quand Dicunous en prefenteral'occalion: 
Nous depefchafmes hier vn prifonnicr 
vers Monfieur de Treillebois , quicy dé- 
liant nous âuoit feraonds de demander au 
Roy , qu'il vous receuften fa grâce * & lu y 
auonsefcrit 5 quc fi il nous moyennoit va 
palfeport,deux de nous irions au Camp* 
pour conférer auec ceux que Sa- Majefté 
pous voudroit commander > & contri- 
buer ce qui feroit du noftre à vn bon ac- 
commodement. Nous en attendons là 
refppnce. Que fi ce pafTcpprt nous eft ac- 
corde , noftre defiein eil d'ouyr 3 tout ce 
qui nous pourra eltre propofé , & fans 
rien reietter* ny auflfî Tapprouuer 3 faire ea 
forte qu'on nous donne pafleport, pour ea 
aller conférer auec vous. Voila au vray 
l'eftat des affaires. Surquoy ie m'afleurej 
qu'il vous naiftra diuerfes perplexitezî 
.Mais à mon aduis , tout ce que vous pou- 

Nn 
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i£i8. uez faire pour le prefent eft , d'efcrirefor- 
0( ^ 0 " tement àMonlieur le General , & luy re- 
^ re- prefenter qu'elle indignité ce feroitqua- 
pres auoir tant languy & veu mourir la 
plufpart de vos Citoyens , en Tatteote 
de tant réitérées promefTes de Sa Maje- 
fté , luy eftant venu pour les exécuter, 
où s'en retournait fans auoir employé les 
moyens qu'il a pour cela, ou tu II le rao- 
yenneur d'vn accommodement qui vous 
miflle coufteau à la gorge. Quant à celle 
qu'il vous plaira nous eferire, ie vous /up- 
plie de nous exprimer bien particulière- 
ment tout voftre eftat, & (ur tout iufques 
<pù vous pouuez encore aller , vous aflTeu- 
rant que nous le mefnageronsauec tout ce 
qui fepeutdedifcretion, &n'obmcttrons 
riendc tout ce qui nous fera pofïible pour 
cpnduire cette affaire à vneheureufe fin, 
nonobftant lesdifficultezqui s'y trouuent. 
Dieu vueille eftendre fa bénédiction fur 
tout cela. Il m'eft témoin de ladouleur que 
iereffenspour vosmiferes , du deuoir que 
î'ay fait pour les preuenir , & quefi ma vie 
y pouuoit feruirde remede/ieTy employe- 
rois très gay ement. Au bout pourtant Pef- 
pereque la Diuine bonté nous regardera 
en pitié, & que iauray la coi>folation de 
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l'aller remercier auecvous,& de vousaf» 161%. 

feurer de quelle affedîion ie fuis, 0£lo- 

bre. 

MONSIEVR, 

Au bord de Monfieur V ^ rt t & 
de Soubize,ce tj. très obeyf] ont fetmteur. 
Oâobrei6i8. Pu, Vincent. 

Telle fut anfïi la lettre en chiffre de Mr. 
de Sotibize à Madame de Rohanla Meve* 

MA MERE, 
L'Inclufe exprime particulière- Lettré 
mct)& au vray ,tout noftre Eftat. Elle vous' chiffrée 
eftadre(fée,afin que l'ayant fait déchiffrer, ^ e lûr * 
& la rendant s'il vous plaift en main pro- ^J'^ 
pre à Monfieur le Maire, vous confériez ^f d j^ 
auecluy fur le contenu, & la mefnagiez au- me j e 
tâtquerimportâcede la chofe le requiert. Hpban 
Au bout tenez s'il vous plaift pourafTeuré 
que nous ne laiflerons rien d'intenté , Se 
que nous efperons , quoy qu'il y ait, que 
Dieu nous fera la grâce de vous fauuer, le 
croy que vous ne doutez point de l'extrê- 
me defplaifir que ie reçoy des difficultés 
qui nous y ont iufques icy trauerfées,&qui 
nous ont ^ngagez en vne fi prodigieufe 
lentcur.Mais il faut ployer fous ce queDieu 

Nn ij 
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iSi8. ordonne , & le fléchir par nos prières , lef- 
quelles ie % m'a(Teure qu'il exaucera, & qu'il 
me fera la grâce de vous aller encore em- 
brafler, comme eftant: 

Ma M e r e, Vqflre tres-humble & 

trcsqbeyjfantfil}) 
SovBi ze. 

CE Gentilhomme aînfi depefché , & 
luy ayansefté données les inftru&iôs 
neccirairesj fe rendit au Carpp du R oy , dû 
on mit en grand balance^ s'il iroit à la Ro- 
chelle,ou non.Maisen fin le pour l'e^pot- 
ta,& s'y achemina le vingt & fix , ou felôn 
qu'il auoit promis , il rendit toutes les let- 
tres qui luy auoient elle côfiées , & en rap- 
porta refpôce,le vingt fept en l'armée An- 
gloife,pù il demeura après la redudiqn de 
la Ville, & du depuis ira pas retourne en 
Frâce,au moins qu'on art feeu, d'où il fem- 
blequ'on peut recueillir la refolution du 
doute, oùauûicnttoufiours efté les Dépu- 
tez, (î il lesauoit ierui fidèlement, où ceux 
aufquels il s'eftoit premièrement engage, 

Qnel effeâ ces lettres produi firent lors 
qu elles eurent efté reduës , cclaappartient 
àrhiftoiredudedansdelaVille,Quoy que 
Çpfoit des le iout mefmeilç communique- 
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tent auecle Sieur de Feqitieres , qu'ils te- itf*8# 
noient prifonnier , pour mefnagerletrait- 
té de paix , qui puis après fut conduit à fa rC * 
perfection , & figné le vingt & neuf fui- 
uant. ' 

Quant aux Députez qui efloient en l'ar- 
mée Angloife ayans veu que la faifon fatio- 
rable après laquelle ils auoient tant fouf- 
piré eftoitàlaparfin venue , lèvent ayant 
elle propre pour donner , & que les An* 
glois nonobilant s'eftoient contentez de 
mettre à la voile par femblant , & de tirer 
des canonnades de loin, ils fe confirmè- 
rent de plus en plus en la penfée, qu'il 
eftoit plus que temps de fauuer laVilIe 5 s'jl 
fe pouuoit par le moyen dVn traitté,& ou- 
tre le fufnommc, duquel ils eftoient en dé- 
fiance, depefeherent deux autres , pour 
porteries mcfmes aduis. 

Le 24. Ils receurent paffeport fous la 
foy duquel, deux d'entr'eux à fçauoir les 
Sieurs Vincent , & Bragneau allèrent le 
lendemain en vne chalouppe à mi chemin 
de laPalice^conferer auec les Sieurs^reil- 
lebois & de l'Ifle , aufquels ils parlèrent 
conformément à la lettre eferite au pre- 
mier >& promirent s'il plaifoit àSa Maiefié 
de leur donner palfeport, qu'ils fer oient le 
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i<Si8. poffiblepourdifpofer leurs Concitoyens à 
O&o- recercher fa grâce , pluftolt que d'en venir 
bre, aux extrémitezjraei mes ils leurs dirent en 
l'oreille ,que combien que les Anglote/ne 
confentiffent à vn traitté , linon par leur 
entremife^ Eux n'elpargneroient nulle de 
leurs indudions ,pour perfuader Icurfdits 
Concitoyens à recourir pluftoft directe- 
ment à Sa Majefté,preiugeans qu'elle lau- 
roit plus à gré , que non pas fi des Etran- 
gers s'en mefloient. 

Le 2 6. Eflajit arriué pafTeportdu Camp 
du Roy 3 pour deux des Députez, le Gene- 
ral Anglois,& Monlieurde Soubizeiuge-* 
rent à propos de commettre cet employ 
aux Sieurs Vincent & Gobert , aufquels le 
General donna ce pafTeport. 

Nousauons permisaux Sieurs Vincent 
& Gobert Députez de la Rochelle , d aller 
enchalouppe conférer auec les Fraaçois, 
& en cas qu'on leur aitapporté pafTeport, 
de fe tranfporter auCamp du Roy de Fran- 
ce. Fai# a noftre Bord d'Admiral le 26. 
Oâobre milfix cens vingt & huid. 

L I N 1) S B Y, 

En vertu de cepafifeportjes fufnommez 
Vincent & Gobert allèrent aboucher les 
meiraes y auec lefquels ils auoient délia 
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communiqué , qui les attendoientau mef- 161Î. 
me lieu , & le mefme foir les conduiiirent <P& 0 ' 
au Bord de Monfieur de Valencey Admi- c * 
ralqui les recueillit trtfbien , & mefmes 
lestraitta fort fplendrdement. 

Le lendemain 2 7. de grand matin , va 
Carrofle Les vint prendre, & les mena à la 
Saufaye,accompagne2 des fufditsqui les 
prétextèrent fur les huiétheuresdu maria 
à Monfieur le Cardinal. 

Ils luy dirent d'entrée qu'ayans l'hon- 
neur de le prefenter deuant luy , ce n'efloi t 
point fansconfufion , veuceux d'auec lef- 
quelsils eftoient partis-.Neantmoinsqu'ils 
s'y eftoient enhardis fur le tefmoignage 
qu'ils auoient en leur confcience > d'auoir 
conferué des cœurs François , combiea 
qu'entredesEftrangerSjde rticfme que les 
poiflons gardoient leur douceur en cet 
Elément fa!é 5 dede(ïus lequel ils venoient. 
De vray, & pour en donner tefmoignage, 
quedés aufïi toft qu'ils auoient appris qu'il 
y auoit vne ouuerture de traitter les chofes 
à l'amiable , pluftoft que par Teffuiion du 
fang jilsauoient recerchc lesmoyensd'eu 
aller communiquer auec fa Grandeur , 5c 
offrir à S. M. leuremploy vers leursCon- 
citoy ens ; ppur les amener à luy dône^con- 
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1618. tentement, en recognoi (Tant leurs erteurs? 
Oâo- le fupplians quant a luy de lettr moyenner 
ba*. fa grace,& à eux qui auoient l'honneur de 
luy parler,& de prendre confiance, qu'ils y 
chemineroient en toute rondeur, &.peut e- 
ftre non inuti lemët pour le leruice de S . M . 

Il leur refpondit,qu'il ne pefoit pas def- 
fus les fautes,foit d'eux, fok de leurs Con- 
citoyens , puis qu'eux melnies les confef- 
foicot , qu'elles eftoient grandes: mais que 
la Bonté du Roy l'eftoit encore plus , pour 
les leur remettre. A quoy il employeroit 
volontiers ("on interceifion, ii de leur part, 
ils fe mettoient eh leur deuoir , & fur cela 
Jeur demanda, quelle âlfeurâceilsauoient 
de ceux de la Rochelle, qui leur fit efperer 
de les y pouitoir rartiener. 

Ils repartirent qu'ils ne leur en auoient 
point encore communiqué: mais que fi il 
plaifoit à SaMajellc, trouuer'bon qu'ils 
allaient pour s'en aboucher auec eux , ils 
croyoient leur pouuoir defduire des rai- 
fons fi pertinentes , qu'ils ofoient efperer 
qu'ils en feroienteonlideration. 

Ledit Sieur Cardinal délirant qu'ils luy 
en donnaient quelque lumière , ils luy di- 
rent,que li'y ayanttelle fineifeque démar- 
cher rondementjils luy parlergien; en tou- 
te 
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fce franchife , & à luy fur tout, qui n'eftoit 16& 
pas pour fe laifler impofer , & de qui ils 0004 : 
auoient tout à efperer ou à craindre, qu'ils ^ re; 
luy diroientdonequ'ayans fuiuiles mou- 
uemens de ceux qui lesauôifentenubyes, 
ils n'auoientrienefpargné, pour leurmo- 
y enner le fecoùrs , le plus grand & le plus 
prompt qui leur auoit efté poflible : mais 
qu'en cette follicitatiô, ilsauoient efprou- 
ué, qu'elle mîferec'eft de s'attendre à des 
Eftrangers , qui ne prennent à coeur l'inte- 
reftde ceuxqu'ils.engagent ,(inon entant 
que le leur s'y rencontre , & fouuent leur 
font peu fidèles: Qiuiyâseftudié plusd'va 
an les intentions que les Anglois auoient 
pour eux , ils en reuenoient aufli fçauans 
que le premier iour.De vrây qu'ils auoient 
bien eu quantité de bonnes paroles ,mais 
quand aux effeéts, ils les auoient veutous 
tels,que fiilscuflent eudeflfein de perdre 
la Rochelle, & qu'infinies circonftances y 
concouroient: qu'ils Teftoient vefju enga- 
ger dans leursarmes , fur le poind de la ré- 
colte^ lors qu'on alloit mettre la fautilla 
dans fa moifTon- ce qui eftoit le moyen le 
plus prompt de l'amer^ qu'ils auoient tiré 
à eux grande quantité de fes prouilions^ 
lors qu'ils eftoient en Ré. Ce qui fembloit 

Oo 
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£18. vn fécond moyen infaillible pour en venir 
ire °" * ' 5out: QH! a y àstlnt P rorn,s de luy enuoyer 
* ' des bledsdés qu'ils leroient de retour , ils 
n'en auoientrien voulu faire,c<>mbien que 
Eux Dépurez les en folicîtaffent loir & 
matin, &qu' illeurfuft tresaifé : Quayans 
enuoyé vn fecoursaumoisdeMay dernier 
il n'eîtoit venu finon faire monftre ,& s'e- 
ftoit retiré fans auoir fait la moindre tenta- 
tiue , & fans auoir voulu accorder de leurs 
Vaifleaux aux François, qui s'oftroient de 
les paffer à leurs rifques,& fournir oftages 
pour caution du payement du Corps des 1 
. Vaifleaux. A la vérité qu'ilsauoient à Ja 
parfin dreflfé vnc belle armée, & s envoient 
rendusoù on les voyoit,maisqu'ilselloict 
partis ii tard qu'ils fembloient auoir eu 
deflein que la Rochelle, dont ils fçau*îent 
l'incommodité, ferendift auparauât qu'ils 
y peufTent eftre,& que depuis leur arriuée, 
ilfembloit qu'ils nefuffent venus là, que 
pour faire leurs affaires auec le Roy,enca- 
pitulans fa reduâion. A la vérité qu'ils 
auoientde puiflans moyens & particuliè- 
rement trois Nauiresà mine , lefquelsils 
leur proteltoient vouloir employer,& s'en 
promettoient vn tout autre effeâ que ce- 
îuy qui parut à laftacade d'Anucrs : mais 
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que tout cela n'eftoit que paroles, & qu'en i**t. 
^ effeft eux Députez voyoient leurs allées £tt<> 

& venues par Montaîgu , pour traiter , & 
■f auoient fceu par eux mefmes qu'ils fa- 
uoient depefché en Angleterre , pour y 
auoirladueudelcurRoy. Que tâmaflan* 
toutes ces contiderations, illeureftoit ve- 
nu en penfée,que puisqu'il fe parloitd'va 
traité, il feroitbien plus agréable au Roy, 
&vaudroitbien mieux à leurs Côcitoyen* 
dereceuoir la grâce de fa main propre^ue 
de celle dvn Prince Etranger , qui leur 
auoit efté fi mauuais garant du traité der- 
nier : Qu'à ce fubietdonc , ils auoient re* 
cerché, par les voy es que luy Sieur Cardi- 
nal (puoit>les moyens de luy pouuoir par- 
ler-, pour obtenir de Sa Majeltéparfa fa- 
ueur H liberté de les aller trouuer , & ert 
lenrouurant tout leur coeur , tafcber ainû 
qu'ils l'efperoietdeleur imprimer le mef- 
mç mouuement qu'ils auoient , à ce que 
lai (Tans toutes penfées des Anglois,au lieu 
de fe lai (Ter mourir fur leurs promelfes, ils 
fe miffent en deuoir de recercher la grâce 
du Roy, où ils trouueroient tout ce que le 
fecours des autres les mettoit en danger de 
perdre: ioint que Dieu fembloît batailler» 
pour luy des deux > luy ayant donné tou- 

Oo ij 
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V$i8. tes les faifons à fouhait , foit pour baftîr 1^ 
pigue , foit pour empçfcher que lefdits 
PKÇ' Anglois y peuvent donner. 

Ledit Sieur Cardinal s'eftant rçndu pro- 
fondement attentif atout çe difcoursjoù* 
|a bonne intention qu'ils tefmoignoient: 
Et dit , qu'ils auoient touché au poin#,ea 
cet aduis de recourir directement à la grâ- 
ce du Roy, quî la leur accorderont meilleu- 
re , & plus feure , que quand vn Prince de 
dehors s'en feroit meflé < rn^is au refte il 
|eur demanda qu'elle cautiô ils pourroîent ■ 
clonqer de feruir Sa Majefté conformé- 
ment à ce qu'ils di foient. 
. Ils refpondirent qu'ils en foumîroient 
«Jeux bi£n aflfeprées , i'vne que le bien de 
ceux pour lefqyielsilsagifsoientrequeroit 
cela, l'autre qu'eftans deux, l'vn demeure- 
roit s'il plaifoit au Roy , & cautionneroit; 
de fa tefte, finon leïuccezde l'employ de 
fon compagnon,au moins fa fidélité. 

Ledit Seigneur dit , qu'il efperoit que Sa 
Majelté fecônfieroit en eux , &trouueroit 
bon qu'ils fuiuifsent ce projet par eux dçf- 
feigné. A cet eife&,& que pour leur don- 
ner lumière fur ce qu'ils auroient à trai- 
ter , il leur diroit ce qu'il auoit recogneu 
çftrç defes intentions touchant eux. Qu'il 
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ne leur deuoit celei^quelesaftaires d'Italie i<**3 t 
preffuient Sa M^jefté , &: à tel poinâ, que Obo- 
les ioursluy eftoient desannées, &qu'il les ^ rCm , 
voudroït acheter chacun de fort grottes t 
fommes. Que ceux de laVilledcla Rochel- 
le luyauoient fait entendre^ qu'ils auoient 
fJcquoy fubufter encore trois bons mois.Si 
ainfi eftoit jil leur donneroit la Carte blan- 
che , pour y eferire eux mefmes leurs con- 
ditions. Maisauffi iî ils n'auoiet plusaucua 
moyen de tenir, il n'eftoit pas raifonnable 
que l'opiniaftreté endurcie euft les mefmes 
Conditions que la foubmifîion de franche 
Volonté. QuVn prcnlable donc efloit que 
S.M.enuoyait des Com mi (Ta ires en la Vil- 

le 3 entrelefquels il troiuieroit bon qu'eux ' 
pepufez fufTent , pour faire recerche des 
viures , & luy en faire fidelle rapport 5 réi- 
térant que s'ils auoient pour tenir trois 
mois , on leur feroit telle capitulation i 
qu'ils defireroienr, mais auffi que fi ceftoit 
l'extrême neceflité,qui les forçaft à fe ren- 
dre,il eftoit iufte que ce fuit à diferetion. ^ 

Ils repartirent qu'ils le fupplioient de ne *j 
Jes pas rédre porteurs à leurs Concitoyens | 
de fi mauuaifes nouuellcs, & de confiderer 
au refte que l'expédient des Commiflaires | 
pour la recherche des viures eftoit impoffi- ) 
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irfz8. ble a exécuter, veu qu'au temps de neceffî- 
O&o- r c les particuliers les cachent & les ferrent 
bre. comme le threfor de leur vie, ainti qu'il y 
en pourroit auoir pour trois mois & au de 
là, fans qu'il fut poffibled'en faire aparoir: 
comme de fait, lors de lareueuë au moi s de 
May, il n'en auoit cfté trouueque pour vn 
mois, nonobftant quoy il en auoit coulé 
depuispres de lix.D'ailleurs qu'il faudroit 
tenir conte de tout ceque la Mer amené de 
poifTon & de coquillage, de toutes les her- 
bes que la terre pou(Te,de toutes les peaux, 
ibuliers, parchemins, & généralement de 
tout ce qui a quelque fuc,dont la faim fait 
fon aliment.& ferend ingenieuleà l'apre- 
fler : Ores que tout cela ne fuffift pas pour 
le fouftient de tous pendant lefdits trois 
mois , qu'on referueroit les viures pour 
ceux qui feroieut capables de relifter , laif- 
fant les autres en proyeà la faim , & ainfi 
que peut eftre pafTeroient-ilsaudelà , tnef- 
mede ce terme. Devray , qu'il n'y auoit 
pas manque de perfonnes, qui pour fe ren- 
dre agréables luy venoient dire qu'ils fe 
rendroient du iour au lendemain : mais 
qu'il fçauoit que depuis quatre mois on 
l'entretenoitde tels propos dont la vanité 
auoit paru, Aufli qu'il pouuoit trop mieux 
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iuger qu'elle apparcce il y auoit,qu'ils cuf- x £*8. 
fentelté & fulTent encores fi roides , n a. oâo " 
yaiit plus de viures , & commirent l'im- ^ rc " 
prudence de fe laiflcr réduire au dernier 
poinCt,auant que de faire leurs conditions, 
&penferàcapituIer.Toutcelapef<é,qu'eux 
Députez le lupplioîent très humblement 
de lesrcdre porteurs d'vne grâce de SaMa- 
ietlé>qui fuit plus eftenduë,afin qu'ils euf- 
fent mei Heur moyen de la faire valoir pour 
fon feruice,& conliderer pour la fin .qu'ils 
auoientà faire à des gens , qui faifoient 
voir par expérience que lors qu'ils ne 
pourroient viure, ils fçauoient très bien 
mourir: Surquoy le iîeur Vincent qui por- 
toit la parole ne fe peut retenir qu'il ne luy 
efchappait quelques larmes. 

Ledit Seigneur relpondit que les chofes 
qu'ils luy auoient reprefentees meritoient 
d'eftre miles en conliderati-on , & que le 
iour mefme il iroit trouuer Sa Maielté, & 
efperoitluy faire trouuer bon qu'ils allaf- 
fentvers leurs Concitoyens, félon qu'ils 
lauoient propofé. 

Les Députez le remercians, adioufte- 
rentqu'ilsefperoientqueSa Maiefté feroit 
confédération , qu'encore que les fautes cU 
leurs Concitoyens fuffent très grandes,3c 
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i£i8. qu'ils né prétendirent point leur chercher 
O&o- d'excuie , non plus qu'a eux -, neàntmo'ms 
brc. les Fleurs de Lys qui eftoient toulîoûrs de* 
meurées entières delïus leurs portes, &c 
murailles, Tcltoient encores plus en leur 
cœur,& que c'eftoit pour les y auqir voulii 
conleruer * & d'autant qu'ils s'eftoient 
monftrez fourdsaux diuerfes propolitions 
par lefquelles les Angloislcsauoient vou- 
lu deftache* de la fidélité â^efteCduronne, 
qu'ils les auoient tant làifie languit , & re- 
tardé leurs fecours. Il leur reiponditd'vn 
vifage bénin, & qui tefmoignoit approba- 
tion de ce qu'ils diforentj^o^ le ffauons^& 
aufîiccfi la feule fôrte qui vous lejleouketttfour 
rentrer en U °ràcedu Roy ypflre Sokuerain. 

Eftans ainfi partis d'auprès de Iuy , ils 
auoient efperance que la permiflïon d'aller 
en la ville leur feroit donnée. Mais le mef- 
tne iour àl'apres midy ils furent furpris de 
la nouuelle qu'on leur apporta, qu'il eftoit 
afriué au mefme lieu de laSaufaye des Dé- 
putez de laRochellc,pour traitter des con- 
ditions de leur Redu&ion. 

Cela leur fit preiuger qu'ayant receu 
kurs lettres du vingt & troiliéme cy def- 
fus tranlcrites , ils auoient eftimé aucc 
eux, qu'il n'y auoit plus rien à attendre des 

Angloîs 
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Àngloîs par la force des armes,& pour ce *6ï%i 
qui ettoit de leur traité , qu'ils êftoient en- 0fto " 
trez es mefmes conriderations , lefquellcs ^ re% 
eux Députez aupient eues , qu'ils le fc- 
roientplusaduantageux & plusfeuf en re- 
cherchant eux-mefmes la grâce de Sa Ma- 
idté , que ii il s'y mefloit rien d'vnfcinter- 
ceflion iî peu agréable, comme on pou- 
uoit iuger quele feroit celle des Anglois. 
Approuuans donc leur Conleil au tond. 
Seulement ils regrettèrent que leur ayant 
efcrit qu'ils mefuageroiènt vn pafleport» 
pour aller vers eux, ils n'en aupient atteri- 
du reiïect,&qu'on leseuit elle rechercher^ 
pluftoft qne de rechercher eux-rpefmcsj 
ce qui donneroit la prefomption d'vce ex- 
trémité dernière. 

. Comme les Députez raifonnoient à\n(l 
l'v.n auec l'autre , les autres Députez delà 
ville eltoicnt aUec Montieur le Cardinal^ 
& autresde Meilleurs les Minières , trai- 
tant de leurs conditions , & pour lesobte- 
nir meilleures,tafcherent de donner ialou? 
fie du fêcours Anglois, Surquoy il leur fut 
dit ,qu ils s'abufoient, & que les Anglois 
ayans perdu toute cfperance de rien fairé 
pour leurfecours , auoient enuoyc leurs 
Députez propres pour melnager leur trai- 
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\6i%* te particulier, fans parler de la Rochelle, 

Veu qu'ils faifoient difficulté de croire 
k rc * que les Députez fuflfent là , i ls furent man- 
dez & prefentez à eux en la Chambre du 
Gonfeil , où ils fe faluerent & etnbrafle- 
rent,mais fans qu'on leur permift de con- 
férer -, Seulement Monfieur Je Cardinal, 
dit: aux nouueaux enuoyez,que leur Vil- 
leauoit grande obligatiô a l'extrême nffe- 
âion dont il auoit recogneu que leursCô- 
freres qu'il leur faifoit voir,eltoict portez 
enuers eux iulques à auoir efpandu des Jar- 
mesen conférant touchant leurEilat, & 
auoient intercédé pour eux auec grâd fer- 
ueur,& fur cela les obligea de fe retirer. 

Lors qu'ils furent à part ils ingèrent bien 
que ledit Seigneur Cardinal auoit tait vn 
traid dadrefle qui n'eftoit commun , les 
faifant entre voir, mais fans les lai (1er par- 
ler: veu que puis- après il lesreprefcnteroit 
parlansde l'eftat les vns des autres , félon 
qu'il verroit qu'il luy feroit plusduihble. 
Cependant puis que leurs lettres dernières 
auoient elle rendues à ceux de laVille,par 
•lefquelles ils les aduertifloient comme ils 
mefnageoient vn paffeport pour aller vers 
eux,ilscreurentbien ,que le Conleil n'au- 
roit pas manqué d'en aduertir ces Députez 
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en les enuoyant: de forte, que les trouuans 
là, ils y auroient veu l'effet dé leurs lettres 
& compris le luiet de leur venue 5 en tout * 
cas y ayant quelques vns de leur fuite, qui 
les vindrent voir, ils trouuerent moyen de 
ledefrober du fieurde l'I fle.,qui fans en fai- 
re le femblant auoit l'oeil fur eux 3 & leur 
dirent qu'ils aduertilTent les autres Dépu- 
tez qu'ils eftoientjà quant à Eux, afin d'ef- 
iayer à nouer vn traire pour la Ville , & ce 
par l'induction des Anglois propres , qui 
toutesfois leur promettaient de faire tous 
les efforts poffibles : neantmoins qu'ils nfc . 
voyoient pas qu'il y enft lieu de s'attendre 
fort à eux , & à ce fuiet d'interrompre le 
traite: Seulement qu'il falloit mefnagerce 
relie de bonne mine qu'ils faifoient pour 
l'obtenir le meilleur qu'il le pourroit. 

Ces Députez de la Ville y eftans retour- 
nez lemefme iour, reuindrent le lende- 
main , & conclurent la redudion , fous les 
Articles qu'ils virent bon eftre , ou pour 
•mieux dire qu'ils peurent obtenir, fans qufc 
les autres Députez venus de l'armée An- 
gloife y eulTent eu aucune part, ou que 
mefmeil leur euft efté lorspoflibleJe fça- 
uoir au vray >ce dont on eftoit demeuré 
d'accord. a,v: v. \ 
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Ayans fceu en gênerai 5 que leur traite 
eftoit Concli} fans qu'il y fut fait aucune 
P mention d'eux, d'autant qye le Roy ne J'a- 
tioit pas voulu ^ ils fupplierent ledit Sei- 
gneur Cardinal de leur moyenner auflî la 
gracede $a Majefté , & aux François qui 
çftoient çn l'arméçAngloife,& en gênerai 
\ tous ceux que les mouuementsauoient 
pouffez ou en Angleterre ou en autre pays: 
Ce qu il leur promit, & leur ayant orçlônç 
d'en traiter auec Moqfieur de Çhafteau 
neuf: En fin ilsobtindrentla PeeJaration 
du vingt & neufd'Odobre. Qui porçe,que 
le Roy leur pardône tout le palféileur per- 
filet de reuenir en fes havres, mefmesaucc 
les prifes qu'ils pourroient auoir faîtes; 
Veut qu'ils iouyfient de mcfmes grâces 
que fes autres Subiets, & ayent libre exer- 
cice de leur Rejigion , les remet en tous 
Jeurs bienç, iauf les fruits perceus, &deb- 
tes confisquées & a&uçllement payées.ac- 
corde trois mois à ceux de Ré , & la Ro- 
chelle, qui cftoient en Angleterrepour re- 
tourner & iouyr de la mefroe grâce. 

Les clefs de la V i lie ayant elle apportées 
au Roy le vingt & neuf, 6V fes troupes y 
ciians entrées le trente , il fut arrefté entre 
iefdits Députez que le Sieur Gobertiro^ 



S-itge de la RochcUt* jot 
f n la ViHe,& le Sieur Vincent versles An- i<5i$* 
glois,aufqucIsnyantportc cette mauuaife P^o- 
nouuellev LeGeneral entermoignabeati- bre# 
coupdedefplailir,D autant plus que Mont- 
aigu ayant vfé de la diligence qu'il auoit 
promile, cftoit rençnq , & apportoit les 
ordres nçcefTaires pour leTraité, lequel les 
Anglois çonlentoient bien volontiers, 
mais ils eurent vo\i!u qu'il euftpaflepar 
leurs mains. 

Montaigufur tout fefafchoît fort, que 
fes courtes eufTent efté inutiles, & fe prit 
au Sieur Vincent en plein Confeil , de ce 
que la Ville s'eitoit ainfi rendue, blalmant 
leur impatienCe,&lesaccufantd auoir mal 
recogneu la bonne volonté du Roy d'An- 
gleterre. 

Le Sieur Vincent luy refpondit , qu'il 
forçoit vn homme outre de douleur à la ti- 
rer de fon fein , & luy dire pour fa pauure 
patrie,Iaquelleil ofoit li iniuftementaccu- 
fe^queluy & fesfemblables,par leurs mo- 
nopoles fecrets, l'auoict réduite au mifera- 
blepoind oùelle fe trouuoit.Qu il nepar- 
Joit pas de fa Sereniflirpe Majeité,de la- 
quelle il ff auoit que les intentions auoient 
toufiours efté excellemment portées a fan- 
lier cette pauure Ville: Non plus de Mon- 
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*6i8. * ieur le General la prcfent, duquel i! eau- 
Octo- tionneroit la (incerité & bonne volonté de 
bre. fa propre vie-, niais que quant à luy Mont- 
\ aigu & autres de la faciende de celuy 

fous la main duquel il auoit elle nourry, 
ils auoient touliours trauerfé les meilleurs 
&: plus généreux defTeins , & qu'ils la- 
uoient fait dés l'Angleterre, par les accro- 
ches qu'ils auoient fait naiftredeiour à au- 
tre, pour empefeher que le fecours ne par- 
* tilt à temps , qu'ils Tauoient continué de- 
puis que l'armée eftoit partie & arriuée, 
ayans efpandu d'entrée de mauuais bruits 
delaDigue, qui auoient affady les coura- 
ges^ du depuis ày ans opiniaftré au Con- 
ièil qu'on n'employait pas les Vai fléaux à 
mine, qui eftoit le feul moyen de faire ou- 
uerture à la Digue. QueJuy en particulier 
auoit tout perdu par les opiniaflres com- 
munications auec l'autre party , combien 
qu'on ne fe fuit cfpargné d'en remonftrer 
^ lesconfequenccs, & de faire voir que de- 

* * puis qu'vne armée voit qu'on traite,il n'en 

faut p!us rien efperer , chacun aimant 
1 mieux que la querelle fe décide par vne 

compolitiô (ans péril pour luy, que par vn 
combat, où il peuft demeurer. Qu'ayant 
donc ces iuftes reproches contre luy 3 il 
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auoît mauuaile grâce defe rendre denon- 
dateur contre des gens qu'il auoit perdus. 
Qu'au fuiet fur tout , où il les aceufoit 5 il 
eltoit notoire à tous qu'ils auoient tefmoî- 
gnédes miracles de conftance,& s'eitoient 
lai (Te mourir à milliers, pour attendre l'ef- 
feci de la paroledu Roy leur Maiftre , & le 
fecours qu'il leur promettoit. Que ce fe- 
cours arriué aprestant d attente \ combien 
qu'ils l'euflent veu demeurer inutile du- 
rant vn mois, ou taire de li foi bles attaques 
qu'il fembloitfemocqucr,fiauoient-ils te- 
nu bon , laiffans acheuer à la faim les der- 
niers rauages , & rifquans d'ailleurs de fe 
Jaîfler enleuer à la première attaque : Ce 
qui euft efté indubitable,veu leur foiblelTe, 
& leur petit nombre , fi on leur en euft fait 
aucune. Que fi en fin ils auoient capitulé, 
fçauoit eité lors qu'ils seftoient veus par 
delà le dernier morceau, &d'ailleursapres 
auoir feeuque luy Montaigu minutoit leur 
redudion,& l'eftoitallé concerter en An- 
gleterre, d'où il leur eftoit douteux ii il 
pourroit retourner fi toli qu'il di foi t. S'e- 
Hans refolus là defius ( puis qu'il falloir fe 
rendre, & qu'il ne s'agiîfoit plus que de la 
forme) d'accepter vnecapitulation, qui au 
moins leur conferuoit la viejaquelle deux 
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Ï6i8. iours fans contredit leur euflent oftce^ 
Oâto- quduy Vincent, attéftoit IeCièl, & h ter- 
^ re * rc,&tous les gens de bien qui eftoient pre- 
fcns , s'il n'y auoit pas de l'iniufticë & de 
l'inhumanité à les vouloir ternir de blalme 
à cette occafioni& leur rauir la feule con- 
folatiô qui leur refte en leur mifere 3 qui efï 
de n'auoir rienefpargnédes plusextrcmes 
fputfrances,pour talcher à s'en garentir,& 
d'auoir tefmoigné vncconftance , laquelle 
la pofterité tiendra pour prodige. 

Le General qui portoit faueur au Sieur 
Vincent , & recognoilfoit la vérité de ce 
qu'il difoit, voyât que là douleur Tempor- 
toit, arrefta là ce d. feours 5 & retint Mont- 
aigu, qui en grande fougue demandoit ré- 
paration de ces propos, puis congédia Jâ 
compagnie. 

Ç^la le pafla le trente vn Octobre , le 
hiefme ionr le Siçur Vincent ay ât conféré 
auec Moiitieur de Soubize , Se les autres 
Députez de la Rochelle qui reftoient là, 
touchant ce qùe deuoient faire les Fran- 
çois qui eltoient en l'armée \ ils iugerent 
qu'il les falloit afl emblcr, & leur commu- 
niquer ce qui auoit efté ftipulé pour Eux, 
afin que ceux qui le voudroient fe feruif- 
fent du Bénéfice de la grâce, qui leur auoit 

efté 
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efté obtenue , & en fut parlé au General, 
qui le trouuabon,& tefmoigna que n'ayât O&o- 
de commandement de S. M. finon pour ^ rc# 
leurbrên & foulagement, s'ils eftimoient 
le trouuer à retourner en leur maifon,il ne 
levouloit pasempefcher. Suiuantcela s'e- 
fianttrouuez au Bord du Capitaine Bra* 
gueau,Ie Sieur V incent leur déclara ce qui 
s elloitpafle & leur fit lcdiurc de la Décla- 
mation du Roy, qu'il auoit obtenue en leut 
faueur , y adioultant ce qu'il venoit d'ap- 
prendre des mouuemens duGeneral,pour 
cequilesconcernoit , afin que fur cela ils 
prilfent party. 

Cefuterçtr'eux le fuietd'vne longue cô- 
teitatiou,les vns inclinons à retourner, & 
lesautfes di fans qui 1 n'y auoit pas lieu de fe 
fier fur lespromcflfesqui auoiêt eftc faites. 

Le fieur Vincent là dcfTus cftant prié dfe 
leur dire l'on aduisjeur reprefenta,que po- 
fé lesdifferentslentimeiitsoù il les voyoit, 
il iugeoit bien qu'il ne leur pouuoit fâtis- 
faire à tous. Que de vray ceux qui tefmoi- 
gnoient de la défiance ne manquoient pas 
de raifons bien apparentes : mais qu'à fou 
aduis , il y en auoit de plus fortes pour 
s'afleurer , que le traité auoit elle fait par 
l'entremifede Moniteur ie Cardinal, qui 
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1618. cftoit fottialoux de fa parole. Qucpour y 
cra i n d rc du iniquement, il y faudroit voir 

^ re# quelque grande vtilité , qui eo reuint, or 
qu'il n'y en auoît point du tout ,n'y ayant 
plus de Rochelle , qui fuit le prix de quel- 
que paflfedroit fait à vne parole donnée^ 
Ceux qui refteroient en ces ruines n eftan* 
confiderez que comme les autres particu- 
liers de la Religion de quelque Village de 
Brie.Qucbien loin de craindre vn mauuai* 
traitement , par rai fon on le deuoit atten- 
dre fauorable>veu que Montauban &les 
âutres Villes 5 tenans encores > h manier* 
dont on vferoit enuers la Rochelle , leur 
feroit vne tablature de ce qu'elles auroient 
à efperer ou à craindre. Quant à ltiy qui 
leur parloit, qu'ils fçauoieni qu'il feroit 
bien accueilly retournant en Angleterre, 
& trouueroit des moyens aduantageux 
pour y fublîfter $ mais qu'il croyoit deuoif 
à la charité vers (es Concitoyens d'aller fu- 
bir mefme condition aueceux, & qu'à plus 
forte raifon le deuoient-ils eux,aufquels il 
parloit,qui eftans retournez en ce Pays 
eftrangey feroient réduits à l'aumofne, & 
perdroient leurs biens par déjà : Pour fin 
que chacun eftoit libre de faire ce qu'il ad- 
iiiferoit; mai s qu'autant qu'il luy fenabloic* 
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Ceux qui prendroient la route d'Angle- 1628.' 
tcrre,fuiuroient vn mauuaisConfeil. Odfco- 

La plus grand part donnant lieu à ces ^ rCf 
rai Ions refolurent de fe feruirdu Bénéfice 
de la Déclaration. Mais le lendemain pre- 
mier de Nouembre , il y eut bien du chan- 
gement. Ce qui s'etfoit parte au Bord di% 
Capitaine Bragneau , efiant venu à la co- 
gnoiflfancedes Anglois, aucuns reprefen- 
terent au General , que s'ils laiflfoient allett 
les François , ils s'alfoibliffoient d'autant, 
& n'âuroient pas moyen d'exécuter quel- 
ques entreprises qu'ils defTeignoient^entra 
lefquelles il y enauoit vne fur Broiiage: 
Nes'agift-il que de leur retour , qu'ils au- 
roient befoinde leur conduite en toute la 
plage de Mer 5 où ils fe trouuoient , & iuf- 
ques en la Manche , veu qu'ils en auoient 
plus de cognoiflance qu eux:Sur tout qu'ij 
y alloit de l'honneur de leurRoy^qu'eftans* 
lous fa Baniere,ils euflent fait vn traité 
fans Iuy : Ainiî qu'il ne le deuoit ratifier, 
inais laiffer la chofe entière à fa Ma- 
jeilé. 

LcConfcil affemblé làde(fus,ilfutrefo- 
lu d'emmener tous les François>& mefmes 
le fieur Vincent pour rendre conte au Roy 
de ce qu'il auoit géré au traité. 

03 ij 
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ïrfi8. Monlïeur le General l'ayant mande à 

bre°""^° n ^ or< ^ ' e ' u y fi f entendre. Surquoy il 
luy refpondit,que fi on lesretenoit,ils pro- 
telieroient tous de violence : qu'outre la 
plainte générale de ne les auoir pas fecou- 
ruSj& laiiîc périr leurVille,ils leur feroiêt 
cette iniuftice particulière d expofer leurs 
Biens en proye à ceux qui déformais , les 
auoienten leur difpofitiomQuelaVilIede 
laquelle ils eftoient, & pour laquelle ils 
auoient agi neftant plus, manque d auoir 
eftéfecouruë à temps par Sa Majelié,Ie 
traité fait auçc elle n'auoit plus de lieu, 
& que fans doute il auroit plus à gré qu'ils 
fe retiraient fans bruit, que de voir deuan t 
fes yeux de triftes obiets, qui luy repro- 
cheroient la ruine de leur pauure patrie, 
pour s'eftre lai (Té engager aies a'rmes.Quàt 
a luy en particulier, que s'il n'auoit efgard 
qu'à foy ,il fçauoitla bien veillance dont 
le Roy fhonoroit,& quelle luy vaudroit 
mieux de beaucoup quece qu'il pouuoit 
efpercren vneVilledefolée,oùiI preuoyoit 
bien qu'il auroit fort à louffrir , & veu fes 
emplois piecedents,qu'ilferoit efpié>& au 
moindre foupçon en danger delà tfie:mais 
qu'il le prioit d<j coniiderer les liens qm 
l'ubiigeoient à fes Côcitoycas^qui 1 ay ? ns 
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phery enleurprofperité,il ieroitlafches'il \6i%. 
Icsquittoiten leuradueriké. Sur tout que O^ 0 : 
eftantl'vndes Pafteurs,alors fiiamais il fe 
deuoit oublier pour Eux , & à ce grand 
choc aller faire tout ce qu'il pourroit ( fé- 
lon lepeuqueDieuauoit misen luy)pour 
leur aider à le fouftenir. Au bout que tels 
luy auoient donné cet aduis de Ce m me* 
lier , qui peut eftre, n'y trouueroient pas 
leur conte , veu que (i vne fois il auoit 
l'honneur d'eftredeuant leur Roy ,il fin- 
foruieroit dediuerles particularitez^uine 
ieroient pas a leur adua;itage. 

Ledit Sieur General ouy t ce propos auec 
attention, & en ayant communiqué auec 
Monlieur de Soubize , & Monlieur de La- 
ual, fit retrader ce premier aduisd'emme- 
ner tous les V ai fléaux, &fereHrcignirent 
à quelques vns, & entre les autres celuy du 
Capitaine Bragncau. D'ailleurs auifi ils 
donnèrent vne chalouppe au Sieur Vin- 
cent, lequel le General & les Principaux 
Chefs congédièrent atniaWement , & fe 
rendit à laChaifneau trauers de la Digue, 
Je lecond i our de Nouembre.Quelques vns 
aufïî des Vaifleaux Frâçois le ietterent çà 
& là és Havres , tandis que les autres fu- 
rent obligez de fuiure les Anglois ; qui rai- 
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i6x8. r entà la voile le Saqnedy quatrième fur 
Oôo-Jeioir. 
. bre. Tels ont efte les commencemens , tels 
les progrés-, telle ritfuë de finfruttueufe 
Deputation dudit Sieur Vincent , ÔY des 
autres tel aufli leur management fur le 
traite de paix. 

l'ay tranferit ce que deflus ainfi quei'ay 
4it ,de defTus leiournal dudit Sieur Vin- 
cent^ ayereu queie le deuois inférer icy. 

Poqr reioindre le fil de l'Hifloire , après 
que les Articles pour la Réduction de la 
Rochelle eurët etté fignées de part & d'au- 
tre , les Députez s'en retournèrent en la 
Ville pour les faire approuuer. A ceft ef- 
fe& le Confcil fut aufïï tort affemblé en 
THoftel de Ville, & y furent appeliez ceux 
de la NoblefTe > & les Chefs 4es gens de 
guerre , aucc les Bourgeois & Habitans. 
Et là les Députez rendirent conte de tout 
"leur mefnagement , & dirent que tout ce 
qu'ils auoient peu obtenir eftoit contenu 
es Articles ,dv>iu ils firent la levure. A la 
vérité qu'ils auoient fait lepoflîble pour 
comprendre Madame de Rohan dedans le 
traité 5 maisqueMeifieurslesMiniitresne 
l'aiioient iamais voulu confentir, & leur a- 
I uoient dit > que fans qu'ils s en meflaffenc 
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SaMajeftéenferoit la confédération con- *6i%* 
uenable,puis qu'il la recognoîfloit comme °&o- 
ayant l'honneur d'eftre fa parente. Qiuls krc " 
âuoient infifté au dernier poind pour y cô- 
prendre le Sieur de la Groffetiere , maiV 
qu'on les auoit rabrouez , & déclaré tout 
«et que 11 ils fe roidiiïoient fur cet article* 
ils s'en pouuoient bien retourner : Et qué 
SaMajerté qui leur fàifoît grace^aduiferoit 
à celle qu'elle luydeuoit accorder. Qu'ils 
âuoient ctfayé de meime de traiéîer pour 
les Députez en Angleterre, & les François • 
qui eltoient es Vaifleaux Anglois , mais 
qu'on leur auoit aùflî fermé la Bouche là 
deflus, & telmoigné que Sa Majeflé ne 
trouuoit pas bon , après leurs fautes , & ea 
l'cftat où ils eftoient, qu'ils fifTent nulle 
demande au delà de ce qu'il leur auoit ac- 
cordé de fa pure grâce. Qu_'ay ans donc efté 
forcez de receuoir les côdîtions qu'ils leur 
apportoiét,il y en auoit vne qui auoit cuidé 
tout rompre, veu que l'exercicede la Keli- 
gion leur eitant oéiro) é , fçauoit eflé fans 
Spécifier qu'il deuft efirc dansla Ville-,Sur- 
quoy ay ans demandé efclairciflement ,on 
auoit refufé de le leur donner -,mais que de 
leur part ils âuoient tefmoigné net qu'ils 
ne pouuoient rien côclure,ni retourner en 



j 1 2, Journal du dernier 
ï£i8. !a Ville, fans cet Article, & ainfiqués'y 
O&o- ellans tenus fermes, ils fauoient en fin ob- 

tenu. 

Apres ce cdnte rendu, on àpprouua d V- 
ne voix toute leur négociation , feulement 
quelques vns voulurent dire que la préface 
des Articles fembloit rude, lur tout en ce 
termedecrime, qui y eitoit inféré *. mais 
d'autres repartirent qu'on n'eltoit pas au 
poind d'epiloguer lur des mots , & qu'au 
fond toute reijftance par ar mes^à la volon- 
té duSouuerain palTe pour crime d.edans 
vn Eftat. Au relie pourtâtjqu'àpefermef- 
mes les termes de cefte Préface, ils fem- 
bloient emporter quelque adouci (fement^ 
veu qu'y ayant diuersdegrez decrimes:Sa 
Majelté ne leur artribuoit pas Je dernier, 
mais auoit referré le leur , à la faute d'auoir 
refi(ié à fes volonte^jtc iuy ayans pat omert leurs 
Portes & à ctlled'auoir adhéré aux Ejlranrers. 
Or que cefte refiflance eftoit moins que d'a- 
uoir comploté pour fe foubftraire de fa 
Couronne , dequoy diuers paflionnez les 
vouloient noircir. Etdemefme qu'auoir 
étdherê aux Bjtranaers , ce qui emporte vne 
preuention de leur part , eltoit moins que 
les auoir recherchez, pour fe donner vo- 
lontairement à eux , dequoy leurs Calom- 
niateurs 
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Tnateurs les vouloient diffcyjier. Aînfi que 161%^ 
Sa Majeftë és termes dont elle s'eftoit ex- Ofto~ 
primée, lesauoitlauez de cestachesj&leur ^ re * 
auoit voulu donner fuiet de bien efperer 
d'elle , & de fc promettre qu'elle les coniî- 
dereroit comme fesSubiets , qui encores 
qu'ilseuffent Failli , au fond pourtant Iuy 
auoient toujours gardé leur cœur, & ainîi 
Jeurferoit tout bon traitement. Qu'afîti 
donede s'en rendredignes, il falloit acce- 
pter de bonne grâce & fans plus marchan- 
der^ qu'il luy plailoit leur otfrir. 

Ces lagesaduis meurementpefez 5 tou$ 
ratifièrent vnanimement les Articles tels 
que les Députez les auoient apportez , & 
adioignirent aux precedens Députez les 
Sieurs André Trouppet,Prou,Beauprcau, 
Huet,Godetfroy ,& Preuoft le Ieune,pour 
tous enfemble en aller porter laRatitica* 
tion au Roy ^lequel ils allèrent trouuer à ta 
Leu fur les deux à trois heures du foir , & 
s'eftans mis de genoux deuant luy,leiieut 
delà Goutte, au nom de la Ville &deldit$ 
Députez parla ainfi; 

-lie* *. ........ êrr i , 

Si d p ia y 
1 LX c * , j euecet- 

Ceux quî ontefté 15g temps enfermez te i J4 _ 

dans les prifons obicures lors qu'ils vien-r^? 

Rr 
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i£*8. nentàen fortir,nepeuuentiànss'e(blouyr 
brf °~ re 8 arc ' cr ' a 'umicrc du Soleil. Nous auffi 
qu vne longue Captiuité à retenus tant de 
S i m temps reclus dâs l'enclos de nos murailles, 
Je U venans maintenant à paroiftre deuant les 
Comte yeux de voftre Maiefte,ne pouuonsenfup. 
comme porter l'efclat (ans elblouy (Ternent, & fans 
TfLf < l uelc l ue ' lorreur ^ e nos fautes paffées qui 
ponce au g mente noltre confufion •> & toutesfois 
q U > y laBonté deVoftre Majefté,dont nousauos 
fit i e fi fouuentcfprouué leseffe6ts, & que tout 
ifoi. fraifchement nous venôs de re(Tentir,nous 
donne la hardieffedenousprofternerà fes 
pieds,pour en obtenir le pardô que les fré- 
quentes recheutes dans nos cri mes ne nous 
promettent pas d'elperer, que par la feule 
conlideration de l'extrême relîentiment, 
dont nous fommes maintenant touchez,& 
l'extrême paffion de tefmoigner à V. M. 
qu'elle n'aura point dorefnauant de Sub- 
iets plus fidèles & plus obéi (Tans que nous. 
C'eft laproteftation que vous fait mainte- 
nant voftre Villede la Rochelle 3 en laquel- 
le le Roy Henry leGrand voftre Pere,(dôt 
la mémoire ne peut iamais perdre l'hon- 
neur de fon amitié & de fa bien veillance) 
à toufiours trouué vne très grande affe- 
ion à fon feruice , & laquelle à eu Thon- 
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neur de luy feruir autresfois de retraite & i6i$2 
de demeure. Elle proterte à Voftre Maie Ûdo- 
fté vne fidélité & obéi (Tance , dont Fexe« brc ' 
•ution oftaot le fouuenir de Tes mefeo- 
gnoiflances , & Rebellions, efpere que vo- 
itre Bonté après luy en auoir accordé le 
pardon, nous fera la grâce d'en perdre le 
fouuenir: Puis que nous voulons viure& 
mourir déformais dans l'obéi (Tance que 
nous recognoiflons luy deuoir,&fairead- 
uoùer àVoftreMaieité qu'elle n'aura point 
cy après de Subiets & Seruiteurs plus fi- 
delles & plus affectionnez à fon feruice 
que ceux de la V i 1 le de la Rochelle. 

Le Roy refpondit en ces mots , le prie 
Dieu que ce foit de cœur que vous me par- 
liez, & non par la neceflité où vous eftes ré- 
duits, le fçay bien que vous auez elté touf- 
iours fort malicieux & mutins , & feriez 
dignes que ie vous chaftiafle rudement. 
Mais ie veux eftre meilleur que vous n'a* 
uez efte mauuais.Ie vous pardonne vosRe- 
bellions: Soyez moy àl'aduenir bons & 
fidèles Subiets, ie vous feray bon Prince, 
&li vos adions font conformes aux pro- 
teftations que vous me faites,ie vous tien- N 
dray ce queie vous ay promis. 

Ils luy firent les exeufes de ce que le 

Rr ij 
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1*2.8. Maire n'eftoit venu en leur compagnie 
Ofto- p 0ur ] U y rendre en pcrfonne (es trcs hum- 
k re * bles Soubmiffions & Hommages , difans 
que lclpn la couflume il eftoit demeuré 
dans la Villepour y receuoir SaMajefté,& 
faite abattre vn pan de muraille, où def- 
pendre vne Porte félon qu'il plairoitàSa 
Ma jefté d'ordonner fon entrée. Ce que le 
Roy eut à gré & les renuoya très conten s. 

Ellans-retournczen la Ville dés le mef- 
me foir,ils remirent les Articles feellez du 
grand (eau és mains du Maire & Confei], 
& leur dirent que le Roy lesauoit afleurez 
que tout ce qui leur eitoit accordé, leur fe- 
roit tenu & effe&ué, & qu'il neleroitfait 
tort à perfonne,ny touché à l'honneur des 
femmes & filles,& qu'il feroit obferuer vn 
fi b<>ordreparmy lcsgensdeguerre,qu'ils 
en feroient contens. Au retfe qu'il com- 
inandoitque dés le matin on fîlt aflembler 
la NobIe(Te,& les Capitaines, Officiers & 
Soldats, tant François que Anglois,afin 
d'élire prefts à huit heures du matin pour 
fortir hors la Ville félon la Capitulation, 
d'autant que fur les neuf heures le Régi- 
ment desGardes &celuy des Suiffesen- 
treroient. De plus qu'il entendoit qu'va 
<chacurvf uft à porter fes armes en l'Hoftel 
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de Ville. » ! 161%. 

On ne manqua pas d'exécuter le tout 06to- 
dés le lendemain matin 30. Mais ce fut vn bre * 
grand efhaiii dément aux troupes du R oy , 
lorsqu'on veit toute la Milice Etrangère 
réduite à foi xante & quatorze Françoisje 
refte de douze Côpagnies qui auoient eité 
formées au commencement du Siège , & 
Soixante deux Anglois,d'enuironcinq à 
fia cens queleDucdeBuckinghant auoît 
Jaiflees. Ces premiers prirent partyoùils 
voulurent, fans qu'il leurfuft mesfait,les 
autres furent conduits de bonne foy en 
l'Armée Angloife. 

Lemefme iour 30. fur les neuf heures 
du matin,MoniieurleDucd , Angoulefme 1 
le Marelchal deSchomberg,& leSiêurde 
Marillac entrèrent auec la moitiédu Régi- 
ment des Gardes & celuy dcsSuifTes,par 
la Porte de Coigne,de laquelle ilsfeiai- 
firent, comme de toutes les autres portes, 
places d'armes , Tours, Rempars,Canons, 
Magazius,& Munitions: Cantons & Prin- 
cipales ruës,y polans des Corps de Gardes 
& Sentinelles , &: à mefme temps fut fait 
par toute la Ville (comme il auoiteftéfait 
au Camp) vn proclamât de par le Roy & 
MonfieurlcDucDefpernon Colomnelde 
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1618. rinfanterieFrançoife,portantdefenfe aux 
O&o- gens de guerre, de ne quitter leurs rangs, 
kre. portes, & Corps de Gardes, de n'entrer en 
aucune maifon,ni toucher à l'honneur des 
femmes & filles , ni prendre aucune chofe 
à peined'eftre pendus & citranglez. Ils fe 
faiiirent auffi du Fort de Tadon, où furent 
mis deux Regîmens pour le garder. 

Le mefmeiour tous les logemens ay ans 
efté faits & marquez dans la Ville, Mon- 
fieur leCardinal de Richelieu accompagné 
de force Seigneurs & NoblefTe y fit, Ton 
entrée fur les deux heures après midy, & 
ayant fait porter quantité de Viures &de 
Painsd'amonition , les fit expofer gratui- 
tement , & fit publier par les rués à fon de 
tambour , que chacun qui en auoit befoia 
en vint quérir: melmesil le trouua vnefï 
grande pitié & compaflfion en plufieurs 
Soldats , voyans les Habitans attaniez & 
demy morts, qu'ils leur iettoient en paf- 
fant par les rués , & eftans fur les armes, 
leurs pains d amonition,au lieu que le iour 
auparauant il les euffent voulu efgorger. 
Bref, Tordre futlijbien eftably , qu'il ne fe 
commit aucun mal, & ne fut fait le moin- 
dre defplailir à perfonne. 
A l'entréq fl^t Seigneur Cardinal , le 
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Maire fe voulut mettre en deuoîr de l'aller 161%. 
faluer , mais il ne le voulut permettre , & O&o- 
commanda qu'il congédiait ceux qui mar- °re~ 
choient douant luy auec des hallebardes, 
& ceflTaft de plus faire aucune fonâion de , 
Maire, 

LeMardy 31. ledit Seigneur Cardinal 
fit venir du Camp des Pionniers pour en- 
terrer les Morts, qui eftoient dans les mai- 
fons,& autres lieux delà Ville. 

Le Mercredy premier iour deNouembre, 
felle de Tous les Sain6ts,fur les deux à 
trois heures après midy , le Roy fit fon en- 
trée dans la Ville par la Porte de Coigne, 
monté fur vn beau Cheual , accompagné 
<Judit SieurCardinal &de quantité de Sei- 
gneurs &Noble(Te, auec les Gens d'armes 
& Moufquettons de fa Garde,& du reliant 
des Compagnies du Régiment des Gardes 
& celuy desSuilfes. Audehorsdela Por- 
te fe trouuerent cinquante à foixantedes 
Principaux de la Ville, fuiuant le com- 
mandement qui leur en auoit efté fait par 
Monfieur le Marefchal deSchomberg,qui 
fe mirent à genoux , comme il pafioit, 
crians V iue le Roy ,& Mifericorde.Le peu - 
pie fit le mefme dans la Ville , tandis que 
tous les Canons des Forts ScNauires, & 
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1618. auffide laVillefe faifoient ouyr. Ladef- 
O&o- centeduRoy fut à PEglife de Sainte Mar- 
^ ttm guérite, où après auoir ouy Vefpres& ld 
Sermon du Pere Souftran , il fe retira atf 
foir à laLeu.Mais eftant retourne le lende- 
mainil coucha en la Ville. 

Il fut remarque àfon entrée que voyant 
les pauuresHabitans , comme des Anato- 
mies , & qui à peine auoient face d'hom- 
mes , il en eut pitié iufques à efpandre des 
larmes. 

LeVendredy 3. la Proceffion fut faite 
dans la Rochelle , le Roy y affiliant auec 
toute la Cour , & les feneitreseftans plei- 
nes de peuple , & fur tout de Rochelois, 
delireux de voir Sa Maielté , duquel ayans 
redoute l'entrée ils Pefprouuoient tout au- 
tre qu'ils ne Pauoient craint, & le confide- 
roient comme vn bon Ange qui leseftoit 
venu retirer du profond abilmede leurmi- 
fere,& d'entre les bras de la mort. 

Le Roy après fon entrée en la Ville, fit 
faire commandement au dernier Maire^ 
aux Sieurs Salbert & Paiinier Miniftres,& 
à dix , tant du Corps de la Ville, que des 
Bourgeois de fortir delà Ville , & s'en ab- 
fenter pour le temps de lix mois -, ce qui fe 
fitpar vn limple commandement verbal. 

Le 
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Le Sartiedy , & Dimanche 4. & 5. on \6i%. 
arrangea en la place duChaiteau tout te Noué 
Canon de la Ville, & de plus on y fit vcnif bvc * 
celuyde tous les Forts & de lâ Digue & 
des quartiers du Camp pour de là eitre co- 
duits en Broîiage & ailleurs. Comme ils 
furent quelques iours après. 

Ledit iour fur les quatre heures du foir 
l'armée Angloife^apres auoir demeuré vu 
mois fix iours en rade , & veu de là , là 
Réduction de la Rochelle en Tobeiflance 
du Roy , mit à la voile pour en aller porte* 
les nouuelles en Angleterre 3 Se emmena 
auec elle vne grande partie des François. 

Le 6.7. & 8. du moisille fit vti li grand 
vent de Suroeft>& auec telle violence, que 
laDigueen plufieurs endroits, & fur tout 
du collé de Port-neuf, fut eicroflée , & les 
Machines & Chandeliers brifez & oftez 
de leur lieu : de forteqù'vn NauireFIamant 
du port dedeuxeens tonneaux, quiertoit 
chargé dé viures pour le ravitaillement de 
la Ville,& eftoit demeuré à Chef de Baye, 
eftant poufle par rimpetuolité de la tour- * 
mente,vint donner fur les vazes,ay ant pa£ 
fé auec bien peu de difficulté pardefTus h 
î)igue. Cela eltant remarqué, fiteognoi- 
itre h.prote&iô de Dieu particulière pouf 

Sf 
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. les affaires de Sa Mi jefté , veu que fi cela 
Noue f u ft arriué huit iours auparauant , la Ville 
bre ' eufteftérauitaillée. 

Quelques iours après, le Roy alla à la 
Porte de Coigne voir fauter vne Mine, 
qu'on auoit faite à la pièce deftachée de la- 
dite Porte , afin que félon ce qu'elle fe- 
roit, les Muraillesdela Ville, tant ancien- 
nes que nouuelles fautaffent de mefme, 
veu qu'on en auoit arrefté la Démolition. 
Cette mine ne manqua à faire fon exécu- 
tion. 

Le Ieudy 16. Monfieur le Garde des 
Seaux fe fit apporter lesRegiftres desCon- 
feils,& fit vne recerche exa&e des memoi- 
res & inftruétîons donnez aux Députez, 
que la Ville auoit enuoyez au Roy d'An- 
gleterre , &des Traitez faits auec ledit 
Prince , & y trouua que lefdites inftru- 
éiions & Traiétez auoient toufiours cl\é 
auec la referue de la fidélité qui efloit 
deuë à la Couronne. On dit qu'il fit cefle 
recerche , d'autant qu'on minutoit la Dc- 
claratiô du Roy ,qui puisapres fut publiée, 
& que quelques vns du Confeil opinoient 
qu'en l'introït d'icelle , le Roy alléguait 
pour caufe de fes Armes , que la Rochel- 
le , non feulement auoiï appelle les Au- 
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glois, mais s'eltoit donnée à eux i Ce que i6i%> 
ledit Sieur ne iugeoit à propos, finon qu'il NoU ^ 
en conftaft bien à clair : Or trouuant le ^ rC * 
contraire par toutes les enqueftes qu'il en 
peut faire, & mefme par ces monumens 
publics , la Déclaration n'en toucha rien. 
Au refte , il donha ordre que tant lefdits 
Regittres,quetous les autres tiltres, & do- 
cumensde la Ville,fu(Tent portez à Paris, 
à la Chambre des Comptes, où ils font de 
prefent. 

Le Samedy 1 8 .fut public par les Câtons 
ordinaires de la Ville la Declaratiô du Roy 
touchât Tordre qu'il vouloit qui y fuftefta- 
bli.Par icelleil calfe & abolift le Corps de 
Ville & tous fes Priuileges , comme la di- 
gnité de Maire, & ordonne que la Preuo- 
lté & Iurifdîâion ordinaire de la Ville fe- 
roit reiinieà laSenefchaulfée. Vn Inten- 
dant de la Iuftice eftably. Les cinq Paroif, 
fes de la Villereduitesàtrois, & àchacun 
des Curez alligné troiscens liuresfur le re- 
uenu de l'Hoftel de V ille.Ledit Hoftel, en- 
femble tous autres édifices & lieux com- 
muns auec leurs reuenus reunis à fon Do- 
maine. Defcharge ceux de ladite Ville de 
tous aâes d'hoftilité généralement quel- 
conques 5 NegotiationsésPaysEflrangers ; 
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Yd*8. & de tous autres actes , ians qu'ils en puîf- 
Nouq fçnteltrerecercliez , fors pour les cas exe- 
k rCt crao!e$,exceptez par les Edi&s,& ceux qui 
peuuent concerner la perfonne du Roy: 
Côme pareillement les defeharge de tou- 
tes fontes de canons, fabrication de Mon- 
noye, (ailles &prifesde deniers , tant Ec* 
ctefiaftiques,queRoyaux Enfembledes 
• leuées & contributions ordonnées pour 
Tentretenenîent des Gens de guerre , & 
contraintes décernées contre les abfens, 
mefmes par démolition de leurs maifons. 
Veut que l'exercice de la K cligiô foit laif- 
fee libre aux Habitansquien font profef- 
fion ,en l'enclos de la Ville , aueçdeffenfe 
neantmoinsà tous autres de ladite Reli- 
gion d'y venir habiter de nouueau, s'ilsp'y 
auoient demeuré auaiit ladefcentedesAn- 
glois.Que la Villedeuenuë taillableferoit 
abonie à Quatre mille liures en faueur da 
Commerce.^uc les Fortificationstant an- 
ciennes que nauuellesferoient démolies &c 
rafées rez pied rezterre,fauf depuis laPor- 
tede S. Nicolas iufqu'à la Tour de la Lan- 
teme,ioigna .t la Porte des deux Moulins, 
qui elt le coflé de la mer : Et que la Police 
feroitadminiftréepar deux Confcillers & 
quatre Bourgeois félon la nominatio qu'il 
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en feroit chacun an. 161$. 

Cet ordre eftabli , le Roy , auec toute fa Noui 
Çour , & grand nombre de Seigneurs , & bre ' 
Noblc^e, fur les fept à huit heures du ma- 
tin, monta à cheual pour s'en retourner à 
Paris, & lai (Ta Monfieur de V ignolles auec . 
quatre Regimens^à fçauoir ceux deChap- 
pes 5 du Pieflis Prallin, Caftelbayard, & 
la Meilleraye > pour y demeurer îufques à 
ce que la Démolition des anciennes Se 
nouuelles Fortifications fuft paracheuée. 
Lefeiour du Roy ace fécond voyage fut 
de fix mois vingt & cinq iours 3 & tint la 
Villeafiîegée , à conter depuis le quator- 
zième d'Aouft mil fix cens vingt fept au- 
quel Monfieur le Duc d'Angoulefme vint 
prendre fon logemei.t à Eltré , iufqu'au 
trentième Octobre mil lîx cens vingt huit, 
auquel le mefme entra auec MelTieurs les 
Marefchaux de Schomberg &de Marillac, 
Vn an deux mois & faize iours. Ceft ainfi 
qu'à fini le Siège de cette tant célèbre Ro- 
chelle, qui par l'efpaced'enuiron foixante 
&dixansauoît tant exercé la France , & 
arrefté les yeux d'vne grande partie de x 
l'Europe. 

FIN. 
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NO v s RenédeVoyer, Cheualier,Seigneur 
Dargenfon, Confeiller ordinaire au Con- 
feil d'Eftat du Roy, Intendant de la Iuftice, Po- 
lice & Finances es Prouinces de Poictou, Xain- 
tonge , Angoulmois & Aulnis : Apres auoir leu 
le prefent liure intitulé , îournal des cbofes plus mé- 
morables qui ce font pafives an dernier Siège de la Rochel- 
le, Var Pierre Tûtruault Hpcbelois > dans lequel nous 
n'auons rien trouué qui puifle prciudicier à la 
Religion Apoftolique & Romaine, niauGou- 
uernement de TEftat. Nous auons permis & per- 
mettons d'imprimer ledit liure en telles Mar- 
ges,Lettres,Carra&eres & Papier quebon fem- 
blera audit Pierre Meruault -, en venu de lar- 
quelle Permiffion , Nous faifons très expreflès 
deffences à toutes perfonnes d'apporter aucun 
empefehement à l'exécution de ces prefentes. 
Fait à la Rochelle le iS.Iuillet 1644. 

Signe, De Voyeu Dargïksoh, 

Par Mondit Sieur ^ 

Bry. 

f , _ ^ 

Acheué d'Imprimer le 8,iour 
d'Auril 1*48. 



